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N Ous nous trouvons obli- 
gez d’avertir le Public , 
que la nouvelle Edition du 
Second Tome de cette Histoi- 
re C r i t i q y e , que le Sr. 
Guillaume Poolfum , Libraire d’U- 



* 

tf 


/ 


trecht , va mettre au iour, 
6c dont il eft parlé ci-delTous 
dans les Nouvelles de Littérature 9 
pag. 421. & iuiv. s’eft faite fans 
nôtre confentement , fans nôtre . 
participation. Ce qui nous en- 
gage à déclarer ici , que nous ne 
• réconoitrons point cet Ouvrage 
pour nôtre , tel qu’il va paroître 
dans cette nouvelle impreflion. 
Nous fommes d’autant plus por- 

* z tcz 
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AVIS. 

ta à faire cette déclaration , que 
nous avons formé le deflein de 
donner nous mêmes bientôt une 
nouvelle Edition des deux pre- 
miers Tomes de ce Journal, ex- 
a&ement corrigée , & confidé- 
rablement augmentée. 

Nous prions ici derechef* les 
Sçavans , qui nous adreflent des 
Pièces de leur compofition , de 
ne fe point impatienter , s’ils ne 
les'voyent pas d’abord paroî- 
tre : elles auront leur tour. Cela 
foit dit, une fois pour toutes. 

* Voyés 1’ Averti (fement qui eft à 

la tête du V -Terne* 

• » 
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ARTICLEL 

Dissertation Critique, où Von 
n . dorme une nouvelle Explication d'un 
pajjage d’ Hose'e le Prophète , & 
où Von éclaircit divers endroits 
des Auteur s tant Sacrés que 
Prophanes ; ou bien , fuite de VAr- 
*ticle VIII. du Tome précédent % 

* i ‘ * 

L E vuide qui fe trouve dans les 
paroles d’Hofée une fois rempli, 
le I exte dégagé , & la notion que 
Tome VIII. A doit 
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doit avoir ici le mot de Cbanaan fi- 
xée, il faut que nous venions aux 
deux derniers Articles de nôtre Dif- 
fertation. Il faut à cette heure que 
nous faflions voir, 

III. Que les Phéniciens étaient 
fort adonnez, au trafic. 

C’eft-là un Article , qu’il ne fera 
pas extrêmement difficile de prou- 
ver 5 puifque nous avons pour celà 
les témoignages exprès d’un très 
grand nombre d’Auteurs , tant Sa- 
crez que Propbanes. 

I. Pour commencer par les pre- 
miers , nous trouvons d’abord Mot- 
fe y qui nous repréfente ces peuples 
comme tels dés la première Antiqui- 
té, au Chap. XXXIV. de la Genéfe r 
vf. io. Demeurez dans nôtre P aïs », 
dit H em o R le Roy d tSichem , aux 
Enfans de Jacob , & y traffiquez ; 
* ?mnD Sbbarouba , i. e. negotiami- 
9Ù in eâ , comme a fort bien Arias 
Mont anus. Et au vf. 21. Hemorôt 
Sichetn fon Fils ajoûtent , en par- 
lant 

,* Voy. les Critiques fur cepaflage, 
& eatr’ autres Mr, Le Clerc. 
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lant de la même pofterirè de Jacob , 
ces gens-ci font paiftbles , qu'ils foient 
avec nous } qu'ils habitent au Pats, 
& y Trafiquent , nntf nnorç Fé- 
jishbarou othuh . i. * • 

Du premier Legiflateur des Juifs 
je pafle à If die , un de leurs plus 
grands Prophètes. Celui-ci nous 
repréiènte f les Ty riens , c’eft*à- 
dire les Pneniciens, comme de grands 
Marchands , qui portoient leur com- 
merce jufque dans les Pais les plus 
éloignez. Il exhorte les lfies , c’eft- 
à-dire , la Grèce avec les Païs cir- 
convoifins , & Tarffis , c’eft-à-dirê 
l’ancienne Tartcjfas | des Grecs , 
A 2 cette 

£ Id eft, CJ circuibunt eetm , c’eft- 
à-dire, negotiabuntur in eà. Vid. Lexi~ 
cet in voc. iriD Sethhetr. 

t Au Chap. XXIII. où le faint Hom- 
me , d’un ftile pompeux 8c magnifi- 
que , fonne la charge de l’Eternel fur 
la ville de Tyr. 

' 4. T upTytrcroç. Que c’ctoit la même 

* ville , c’eft ce. que nous ferons voir une 

* autre fois : En attendant on peut con- 
fulter Arrian. de Bell.utlexandr. L.ir. 

, pag. mihi 103, collât* p. 89. Edit. Gro- 

‘ " nov • 
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cette ville fi fameufe de PEfpagne, 

( a ) où les Phéniciens avoienc en- 
voyé & établi anciennement leurs 
Colonie* , & où ils avoient eu de tout 
tems un très grand traffic , comme 
nous allons le] voir tout à l’heure ; 
il les exhorte ^ dis-je , à déplorer ( i ) 
par avance le trille fort de Tyr , alors 
la ville principale , la plus riche , la 
plus puifiante , de toute la Phénicie 
qui dévoie * un jour être défolée ôc. 
entièrement ruinée, (b) par les Ba- 

bylo- 

77ov. Sec. collât. Eustath. in Donyfi 
Pcrieget. p. m. 74. feq. 

• * t 

( a ) Dans cette Province de l’Efpa- 
gne , qu’on appelle aujourd’hui l’An- 
daloulie. 

( 1 ) Voy Ifai XXIII. 1, 6 , 14. où ‘ 
notre Verfion fe fert d'un terme plus 
fort. Hurlez 

* Non feulement Tyr , mais auffi 
tout le relie de la P henicie, qui en de- 
pendoit , devoit être enveloppé dans les 
mêmes malheurs , à ce que nous ap- 
prend Ezechiel , ch. XXVI ÿff. 6 j 8 . ôc 
XXVIII. iz. feqq. 

( b ) Jufque là , qu’elle devoit être 
rendue JembUble à une pierre fiche , 8c c. 

félon 
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, by Ionien s. :}: Ce qui arriva en effet» 
environ 160. (c) ans après que le 
Prophète eut prononcé cct Oracle , 
fous la conduite & par les ordres 
de NabucodonoJ'or , qui fit palier les 
Tyriens au fil d’ l’épée, &c f 
Ezechiel efl un témoin enco- 
re plus exprès , pour le négoce des 
Phéniciens. Ce Prophète nous les 
repréiente » au C hapitre XXV IL 
de Tes Oracles , comme ayant com- 
merce non feulement avec tous ces 
Peuples de l’Alie , qui étoient alors 
connus ; mais encore avec ceux de 
; delà la mer, &c. Il n’eft pasnecefi- 
faire que je tranfcrive ici les paroles , 
on n’a qu’à lire tout 4 e Chapitre avec 
attention , pour avoir un catalogue 
i* A 3 ■ exafl: 

ù félon Ezech. XXVI. 3 feqq. Et fa 
J 5 defolation devoit durer 70. ans fuivant 
la predi&ion d’IsAÏB, XXIII. 17» 18. 

% Vid- Gl. J ac. Perizon, Origin. Ba- 
bylon. c. VI. p. 77. jeqq. 
c! (c ) Conîer. Simso tf.Chron. Cathol. 
P Part. III. pag. 48. collât, p. 108. Et 

® les Tables Chronol. dé Mr. Marshall. 

t Suivant l’Oracle d’EzECH. XXVI* 
;r< pC.'l I , ' Il tuera un Peuple avec l'épée* 

£»• s 

ou 
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exa& des differentes Nations , avec 
leiquelles ils trafïquoient. 

Le Le&eur doit fur-tout prendre 
garde à ce qui eft dit-là au vf. i7me. 
où le Prophète nous apprend , que 
Juda & Ifrael vendoient h ceux de 
Tyr du bled de Pnnnay Ô* de Min- 
uit b 9 du miel , de V huile , & du bail-: 
me. . Par confequent ils a voient un 
commerce confiderable avec les Phé- 
niciens. 

J’oubliois un paffage encore très 
formel pour le négoce de ccs Peu- 
ples ; C’efl Proverb. XXXI. 24. OÙ 
Salomon nous apprend , que les fem- 
mes fuives de fon teins , bonnes mé- 
nagères , faïfoient des ceintures & les 
vendoient aux Marchands Phéniciens . 
Toutes les t Verfions ont rendu l’He- 
breu Lachnagnani , ^oS.par Ne- 
GOTlATORn au Marchand Mais 
il faut certainement traduire Phœnici , 
OU bien Mercatori Phœnicio , fi l’on 
veut; & en nôtre Langue , au Mar- 
chand Phénicien. Cela paroît d’une 
manière incontefiable, pari/rf.XXllI. 
vl. 1 o. où le Prophète dit à ceux de 
Tarfçis , que la ville de Tyr une fois 

ruinée, 

J Alarefervedes7o.&deIa Vulga;e. 
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ruinée , il n’y aurait plus pour eux 
de ceintures ; c’eft*à-dire , que les 
Phéniciens y faifoient un négoce con- 
fiderable de ceintures , qui cefleroiî 
après la defolation des Tyriens . Sur 
quoy il eft bon d’obferver , que les 
Anciens, Orientaux & autres , por- 
toient des ceintures , fouvent très 
magnifiques ; comme nous pourrons 
le faire voir une autre fois. 

II. Après le fufFrage des Auteurs 
Sacrez , je viens à celui des Auteurs 
Payens. Parmi ceux-ci je rencon- 
tre d’abord Strabon , ( d ) à qui les 
Phéniciens étoient’, fans doute , très 
bien connûs , car il avoic voyagé 
dans la Syrie ( 2 ) &c. Cet excel- 
lent Ecrivain nous les repréfente fa- 
meux par leur négoce , êfiiroptwvç 
ùiç TOÙç (poivlauç, i.e. Mcrcatores i 

A 4 at >- 

(d) Lib. XVI p • w.1086. Edit. Almelov . 

( z ) Quoiqu’il paroifle , par un en- 
droit du 16. Liv. que Strabon n’a- 
voit jamais été à T yr , cependant il eft 
vifîble par L. II. p. m- 177. &c. qu’il 
avoit traverfé la Syrie , & qu’il étoic al- 
lé en Egypte : ce qui lui fournit l’occa- - 
fion , fans doute, de bien connoître les 
Pkémcknst 
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jtt P bœnices , dit il , en parlant des 
Juifs , des idumécns , de ceux de G7/- 
} & d’<- izGt. 

Diodore de Sicile , Auteur plus 
ancien que Strabon , & aflezdiligent 

6 exaft ; nous a (Ture ( e ) que les Phé- 
niciens , dès les tems anciens , s’ap- 
pliquoient au négoce. Voici com- 
me il s’exprime , dans fa Langue , 
Qobixeç éx kûlXuiîüv %povuv GV'JsyJZç 
<xX£ 0 vtccç Y.aT /jXT opleev , &c. id efl , 
V bœnices h vetùjlijjimis in de tempori - 
Unis fréquenter crebras , mercatura 
gratid } navigationcs inflituerunt. 

Ces Peuples , dans la vûë d’éten- 
dre leur commerce, alloient de tous 
côtez, tra verdoient les mers , voya- 
geaient parmi les Nations les plus é- 
loignées. C’eft ce qui fait , qu* E - 
iien ( f ) compare Menelas & Ulif- 
ie aux Phéniciens ; ’Exsïvoi fJLêV , dit 
il , yccp VjhiïvTo ‘ ùvt6%pwcc (poiv/xœv 
ffAVOpçcv [x'/j^év SixCpspovTëç: Nam illi 
etreumerrabant , re ipsd nihil dif crê- 
pantes h MercatoRIBUS 
Phoenicibus. 

C’eft 

(e') Lib, V. c. 10. 

( f ) Vau Hifi. L. IV. c. 10. Adi ôc 
în ibi Claiiff Pt ri z o N. 
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C’eft encore dans ce deflein 
qu’ils établirent tant de Colonies , en 
différens Fais 5. comme dans la Sr- 
c il e, à ce que nous apprend Thu- 
cydide \ ( 1 ) un des plus anciens 6c 
des plus fidèles Hiftoriens que nous 
ait laiflë l’Antiquité Grecque; «xouv 
dit il, vlui <t> O l'N I K E E f tté- 

p) ndlruv /xh Tyv 'Etv.eX/ctv , uv.pciç rs 
è%i Tvj (ut\u<7<ry âKoXufiovTeç , v.cù roc , 
éitMsfaev* voiliez , ’E M FI O P T A 2 
e veusv Tvjç %pog rovç E I K E A O TE, 
i. e. Pbœniccs quoque univerfam S 1- 

A S - ' ci- 

( 1 ) VîcI.Thücydid. L. VI. fub init* 
j>ag. m. 198. Edit* Henr. Steph. 

t Un Faifeur de Noies a voulu, que 
par ces Phéniciens ,, dont parle là Thu- 
cydide , on entendît les Carthaginois ; 
mais en vain. Il eft vrai, que les Poè- 
tes quelquefois comprennent fous ce 
nom-là ceux dQ. 'Cafrthage * comme Pin- 
• daxe, Py th. I. ÿfl. 138-141. & Neme. 

. IX. pC. 67. Et Theocrite, Idyll. XV!; 
ŸC 76.' Mais cela n’eft du tout point du 
ilyle des Hiftoriens Grecs , qui a pp cl- 
ient toujours 1 zs Carthaginois ^ nup^v i$6- 
Viot , & qui par-là les diftinguent bien 
expreflement des Phéniciens , comme 
fait ici Thucydide, & ailleurs. 
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CILIAM circumcolebant , pr ornent 0- 
r/is maritimis & parvis cire à infu- 
iis , Com MERCI o^R U M cum Sic li- 
as causa, occupatis : *( 2 ) Dans l’Ifle 
de M a l t e , au témoignage de 
Diodore de Sicile , (a) en A FRI* 
que, en Espagne, &c. fuivant 

le 

(i) Pausanias [ in Eliacis ] a pré- 
tendu que les Siciliens étoient une Colo • 
nie des Carthaginois ; èticoiMi, dit il , 
xap%y$OVt'wv €i<J h. En quoy il s’eft 
trompe, comme cela paroît par les pa- 
roles fi expreffes de Diod- de Sicile , que 
nous venons de citer. Et ceux qui le 
fuivent, s’appuyent mal à propos fur ce 
pafïage de Thucydide , Sc fur ce que dit 
Strabon , Liv. V I. $c I X ; De forte que 
Paufanias auroit dû avoir recours à une 
origine plus ancienne ; à moins qu’il 
•n’entende parla la pofTeffion de la Si « 
nie, que ceux de Carthage eurent pen- 
dant quelque tems, & que les Romains* 
leur enleyerent. 

• __ 

(a) Lib.V t c. 12-p- m- sSo* & pag; 
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le même > 51 & félon Appien. (b ) 

A 6 Je 

5 Vid. Lib. V. c. 2o- p. m. 28 5, ite- 
rum in Eclogâ L* X X V. Gades fcribit 
çroA/v cc 7 roiY.ov (poiv/HttV- Vide tk Dio- 
nyf Perieget . p. m. 74. Edit* Rob- Steph. ' 

EvôiJf Qoivîxuv Mp&v yévoç 'év- 

VCllOVCTDJ. 

Hic Ph&nicum gens ilia viram habitat. 

Ac Plin. L. V*c. 19. Tyrus olim parta 

clara urbibus genitis etiam Ga- 

dibus extra orbem conduis . Quod tefta- 
tur & Vellejus L. I. &c. 

( b ) Lib. de Bell. Hijpanienfib. p. m. 1 
448. ubi nos docet, Phœnices in iberiam 
negotiationis caufâ navigajje . Quibus ad - 

das Diod. Sicül. L.V* c* 3<»* p. m. 297. 
' et (po/vmeç hoc tv\ç Toiuvrqç 
piccç ’èni ftoXvv hu£ovT£Ç %povov àv- 
Zwiv , âvoMt'eeç noKKotç ànéveiKccv 

Tâtç pL€V eiç HtHSXioiV y tout TOLÇ (TU* 
véyystç Tuvry vrçccuç, tocç de s farcit 
AitôviV y.cù Écepdova viceî IÇspiav. i. e. 
Ex hâc negotiatione Phœniçes per muU 
tum temporis op aient i ores faeîi , malt as 
sniferunt Colonias, alias quidem in Si ci* 
liam £5* vicinas inftdas , alias autem 
in Lybiam , ÏS Sardiniam iberiam » 

Conf. Bochart. Chem. L. I. c- 2. feqq* 
iibi Phœnicum Colonia quàra plurimæ» 
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Je raporterai ici , à l’occafion de 
leur traffic , 6{ de leurs Colonies en- 
voyées en ÉJpagne , un endroit fort 
remarquable d'Ariflote; d’autant plus 
volontiers , qu’il eft altéré & qu’on 
ne me paroît pas y avoir fait toute 
l’attention requii'e. Il eft tiré de fon 
Livre qui a pour titre, des chofes mer- 
veilhufes qu'il av oit otty dire, (c) Le 
voici, tel qu’il fe lit aujourd’huy dans 
l’original, 6c dans la Tradu&ion La- 
tine. Tous irpwrovç tûov (poiviy.uv 
êt ri xXevffcivrctç , Xsyercu 

e rocrovToy ùpyvpiov uvTiCpopTÎtrcitrQcit 3 
( 3 ) eKuiov ncti «AAov vttVTmèv pvnov 
\ " • dura» 

r * I r * * 

* (c) QctVfLCifftiïV ÙXOV<7(ioi7UV m 

pag. m. 578. Edit. Bafil. 1539. & p. xn. 
a 104. Edit. Aurel. Allobr. 1606 • 

( 3 ) * AvTiQopTÎÇofJLcei , c’eft-à-dire, 
Refais un échange de marchandées , 8 c 
en Latin, merces Jermuto : cela paroit, 
cntr’ autres, par Strason, L . VII. p- 
Hî. 460 où il dit , en parlant des Nu- 
mides, eidoreç »Aj \v i\ (pQprov ùvt) 
0opTOV i ‘d eft, Norunt tantum mercibus 
tnercei permutare: &c. Je remarquerai 
en paffant , que c’eft de (^ôpTo ; , tout 
vifiblcment , qui vient nôtre mot de 

frc z 
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èisuyuyôvTUç , ug re fiquén l%ay 
àvMGÜui wre éiricié&crôat rov ûipyv 
pov t àïf civuyncüT^vett ânonhéovTctç 

ék TttV 70% UV * T« Tfi %UV7Ci Ùfi’ 

yvpd o/g êxp&VTO, nuruaneudcraG-ècti , 
K«i Sy Haï tuç âyHvpccç vdcxç. Pri - 
mos Phœnices ferunt , Tartejfum 
navigaffent , tantum argenti vim 0- 
, aliifque nauticis Jordibus.com - 
mutatam effe , [lege pçrmutavifj'e ^ 
«<?c caperc naves , wec ferre poJ'~ 
fent , quocirca coaéîos fub difcejfum % 
cüm cétter a , quibtts utebantur 3 tum 
anchorus ex argento confare . (4) 

J’obferve d’abord , qu’il y a une 
faute de Copifte dans le Grec , & 
qu’au lieu de pwrov il faut incontef~ 
tablement lire p^ttcv. ( y ) Cela eft (i 

; A 7 . pal- 


fréter , pour lequel on difoit autrefois, 1 
apparemment , ferter. Nôtre Langue 
a un très grand nombre de termes qui 
viennent du Grec. 


(4) Confer Diodor. Sicül, Lib . Y , 
ç. 3 ubi paulô aliter res narratur. 

( 5 ) 'Vunoç, mer ces 3 merctmonitm 
item mer ces parvi moments s ad hanc ul- 
timam. notionem facit Diod, Sicul, Lo- 

'• ^ - - “ “ ^ eus 


U* 


/ . 

/ 
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palpable,' qu’on ne peut concevoir ", 
comment les Savans ont pû laifler 
4 cette faute dans le ' Texte. Car , 
que voudroient dire ces fordcs nauti - 
c£, jointes à l’huile , dans le trafic 
des Phéniciens ? Tout le monde voit 
bien , que cela n’a point de fens. Il 
eftdonc incomparablement plus na- 
turel ,' de lire ici pwxov vuutmov , id 
eft, merces nauticas , c’efi-à-dire, 
des denrées , que les Phéniciens tranfi* 

Î )ortoient dans leurs navires , avec 
eurs huiles, à Tartejfus. Et cen’eft 

S as là la feule fois qu’on trouve 
ans. les Auteurs Grecs pwrov pour 
xov. (3) . 

Je remarque de plus , que ces pa- 
' rôles 

eus mox laudatus . Adi Lexica , . & in 
primis Henr. Steph. Thefmr • in voc. 
Ut & Hefychi . in pair eveiv> . ' 

* r 

4 II n’y a pas jufqu’au grand Bo- 
chart , qui ne l’a point remarquée* 
Voy. Ch an. h . i* ç. 34* p. m* 6 7 4. Edit# 
Trancof, 1681. in 4. 

• (jiy Sic apud Diofcorid . L* i«t* 

«rat fonov » pro pua ov » ut emendavît 
eruditifif, Buda, ■ 1 ‘ ' 
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foies d ' Arijlote répandent une très 
belle lumière fur ces endroits de 
l’Ecriture, (a) où il eft parlé de 
Tarffis ; fur-tout fur ce partage d’/- 
faïe, XXIII. 14. où le Prophète 
crie à ceux de Tartejfus , (b ) deme^ 
ner deuil fur la déflation deTyr: 
Pleurez , dit il , navires de Tarffis , 
car vôtre force efi défaillit. En efr 
fet , l'huile & les autres denrées ne- 
ceflàires à la vie , que les Tyriens 
tranfportoient à Tarteflus , dans la 
première Antiquité, comme vient de 
dire le Philofophe , nourrifloient fes 
habitans , & faifoient leur force , pour 
parler avec le Prophète. Elles jet- 
tent encore un beau jour fur cet en- 
droit &Ezechiel y XXVII. il. Ceux 
de Tarffis ont trafiqué avec toy de 
toutes fortes de richejfes , faifant va- 
loir tes foires en Argent, &c. 

Voilà 


( a ) Voy. I. Rois X. iï\ & a Chron. 
IX. ai. Pf.X LVIII. 8. & LXXII. 10. 
Efa 11. 16. LXV 1 . 19. Jerem. X. 9. 

( b ) Le Letteur fe fouyiendra tou- 
jours , que Tartejfus eft chez moy la 
même chofe que Tarffis , 
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Voilà Y argent 4. de Tarte (Tu s , dont 
ceux de Tyr chargeoient leurs navi- 
res , fuivant le témoignage fi pofitif 
à'Ariflotc & de Diod. de Sicile. C’eft 
ainfi derechef , que les Lettres Pro* 
phanes & Sacrées fe prêtent un lê- 
cours mutuel. * 

III. Non feulement les Phéni- 
ciens étoient fort adonnez au Trafic, 
comme nous venons de le voir , mais 
il y a encore plus que cela. Com- 
me ils paflbient pour les Peuples les 
plus anciens \ de l’Afie , & par 

con- 

( 4. ) Ce qui s’accorde parfaitement 
avec ce que dit l’ancien Poete Stejicho - 

rus , dans STRABon, L- III. p. m. 221. 

♦ * • 

T#p TVjtrtroü rorupLoO itctpù. Ttqyzç 
Û 7 T£tpovsiç àpyvpoplÇovç. 

Tartejfî amnis ad fontes immenfos ar- 
gent eis radie; bus, 

Voy, P. Merül Cofmograph. p. m. 2 iq- 
zzz. Edit, in Fol. & Do&ilT. B e un. 
A l d R e t e Orig. deila Lingua Cafiellana, 
p. m. 3^0- j 56. & d’après eux Mi*. Bo - 
(h art , Chan. L* I* c. 34. p. m. 66 $. feqq. 
( t ) Iw Philo apud Evseb, Préparât. 

-- Iiil. 

') 
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confequent du monde connû r on a 
jugé , fort naturellement , qu’ils é- 
toient les Inventeurs du Commerce * 
&auffi de la Navigation , \\ art lî 
neceflàire pour porter le Négoce au 
long & au large. C’eft ce qui fe 
trouve attefté par plufieurs Auteurs 
de l’Antiquité Payenne. 

Je 

» 

L.I- 01 ’Ktthuifou.'TQi tSLv fietptdpoov 
d^aipéraç Qoivivieç. Phœnices inter Bar- 
bar os funt antiquijjimi. B a R ba&i autem 

pro Afiaticis veniunt apud Veteres. 

* / ' # 

/ 

5 EpR|Rjde a voulu en donner la 

_ WF B ' • 

gloire aux Égyptiens, quand il l’appelle 
un Art Egyptien, ’A uyvT70V icaiheluv , 
In Troad. ^f. jz 8 . feqq. Mais fans rai- 
ion , comme l’a fort bien remarqué le 
Do&e Brodée fur cet endroit. ^ A iyv- 
» %rov reaSeiav^avigandi peritiam, dit 
,, il, qu<t fumma-in Phœnicibus atqut 
9, Ægyptiis hominibus fuit. Plinius , na - 
„ ve primum in Gr&ciam ex Ægypto Da- 
,, naum adveftum-narrat.- Janus Par - 
rhaftus & Gyraldus , Dionyfti A fri te- 
9, ftimonio ( apud quetn tamen nulla ex - 
■ 9, tat hujus rei mentio ) primos Ægyptios 
• y, navibus maria adüjfe tradmt . Mêla* 
9, eut ajfentior , phœnites . . . . • • > 
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Je commence par Pline , qui nous 
dit en autant de mots , Que les P hé' 
niciens avoient inventé le Négoce , Hi- 
flor. Natur. L. VII.c. q6. Pœni ; i.e. 
t Phcenices, Mercaturas invenê - 
re. ( c ) A quoi il faut rapporter 
ces paroles-ci de Strabon ; 'Ltiovioi 

•iïOhVTë%VQÎ TIVêÇ TUpuiïéèoVTUl , 'AUI 

hh 7 \\ît€% i vci nttèunep nui ô koiv\tviç 
3 vjà or, ’ïïpo; bè nui QihéfoQoi x£pi t s 
àçpovo^uv 'nui âpiô(r/]Tix>iv ùko 7 % 
Tioyiçinyç âp^cc^evoi , nui TÎjç . vvnTi - 
vKoïuç. E (AKopinov yup nui vuvn'Kvr 

pixov ènccTspov* ( d ) Sidonii cùm 

fhul~ 

•* « *•< 

f Que ce foient les mêmes, cela pa- 
roi t par Plin. L. iv. c. 32. Pœni Gadir , 
$cc. collât. L. iv.c.19. & Saixust. in. 
Fragm. ubi tradit , Tarteffum Hifpania 
tivitatem , quam nunc Tyrii , mutât» no - 
mine Gadir , habent. &c. 

(c) Vid.PoLYDOR. VlRGIL. de 
Invent . Rer. L. III. c. 16. p. m. 198. E- 
dit. 1606. 

(d) Lib. XVI. p. m. 1098. Tout ce 
qu'on vient de lire , fuffit pour l’expli- 
cation du palïàge de Pline, & pour dé- 
gager la parole que nous avions don» 
nce, Tom. VII. p. $64, 
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multarmn tient opttmarum artium 
magiftri perhibentur , quod etiam 
Po'èta [ i. e. Homerus ] innuit ; ad 
hac A/ironojniœ & Arithmeti- 
C Æ periti : A r atiocinationibus 
noélurnâ navigatione duéîo initio : (/- 
tr unique enim MercatorüM^, 
& nauclerorum. En effet , quicon- 
que a inventé l’art de trafiquer , doit 
auffi avoir trouvé l’art de compter , 
car l’un eft inféparable de l’autre. 

De Pline & de Strabon je paffe à 
Venys le Géographe , ( a ) où nous 
trouvons ceipaffage fi exprès. 

Or Trpiïroi. * vfofffftv êvetpwctvro 
tâircrvjç , 

■IïpBTw f ’EMnOPrHS àhhriot 

JllVVl<TUVTO. 

Qui primi navibus periculum fece- t 
runt maris ; 

Primi item negociationem marina- 
gam excogitarunt . 

J’a- 


fa) Pag. m. 131. 

t Sic Mêla, Lib. 1 . cap. la. Phœni- 
ces , folers hominum genus , 1 1 1 ma* 

re navibus adiré commenté 
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J’ajoùte cet endroit de T i b ü l l e * 
Lib. L Blog. VII. vf. 20 .. 

Utque maris vafiutn profpeélat tur— 
ri bu s a quor r 

Prima ratent ventis credere do- 
. tfa Tyros . 

De-là vient , que nous voyons (l 
fouvent qu’il eft fait mention dans les 
anciens Auteurs Payens de navires 
Phéniciens \ comme dans Euripide , 

( b ) entre mille , il nous eft parlé 
d’un vaifteau Sidonien , qui alloit ex- 
trêmement vite » 

♦ - ' • ■ > 

$?ofoi<T(Tx , E liïuvixç u 
T Ufâïct MW TU, 1 ■■■ 

\ 0 / Pbœnijfa , Sidonia » 

Velox n avis • ■ ■ ■ 

Et dans la meme Tragédie , (c) le 
Poète parle derechef d’un navire Si- 
don i en. 

Eiàwvi'^v VÆÜV TrpWToVAOUV 

xo^ev» 

Sidoniam navem pracip uam detra - 
xitntis. . 

Delà 

(b) In H*/*». ÿf. 14^7» 

(c) Vf. 1547. 


Digitized by Googh 


Republique des Lettres . 21 

Delà encore le terme Grec T«u- * 
Xoç , qui lignifie un navire de charge, 
navis oneraria , un vaifleau Mar- 
chand , mais Phénicien en même 
tems, à ce que nous apprend le Scho- 
liafte üArifiophme : (d) yuühoi;, die 

il * (pOlVMQV (TKixtpCÇ , Y.UI VVV 7Tp07iS^ 
pKTïïüôfjLSvcv * è%ï bs T ou âyyelov o£u- 
TQVUÇ. Kci\Xi(A£t%OÇ-; uwtpoèsv 
viog ixs mrviyxysv évôociïeyciühoç ,Na- 
vicula Sidonia me ex Cypro hue dé- 
port avit. ,(e) Ce qui fe, trouve en- 
core appuyé fur l’autorité d 'Hefychi- 
us , qui nous allure , que r<zuto*lbnc 
'r ce QoivtvuHci TtKoTct* En effet, il eft 
vifible que ce mot eft d’une origine 
Phénicienne , & qu’il doitvêtre déri- 
_ vé de ty?:i * gui al , ( f) qui'veut di- 
re un vaifleau rond , vas rotundum . 
Celà s’accorde parfaitement avec ce 

que 

\ 

• (d ) In Aves. 

( e) Kt/TrpoOf & Hàôvibç legit Do- 
éfcilïïmus Bentlei. in Fragmentai/. Cal - 
limach, p.390. 

(f) At non à Gulla , utvult eruditilH 
Simson. in Chron. Cath* Part. III. p. 44. 
Vid. V Harmonie Etymol. des Lang. p. 1 67 - 
3 6 o. Collât. Bqchart, Çhan. L. II, c.XI» 
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que, remarque Fefius , fur le mot Latin 
Gau/us , qui eft abfolument le même 
que le Grec yciv'Koç. Gaulas , dit il , 
genus navigii pœnè rotundum. :: 

I V. Enfin , c’étoit une chofe fi 
connue , que les Phéniciens étoient 
extrêmement adonnez au Négoce 
que cela paflà même en Proverbe. 
Nous en avons la preuve dans Pin- 
dure. Pyth. II. vf. 125. * 

T65e 

■ £ Les Phéniciens étoient fi fameux par 
leur commerce de mer, même dans les 

i >remiers Siècles, qu’ Homère leur donne 
a belle Epithète de vsivtUx vtoi , célé- 
brés par la navigation , Odyfl. XV. 414. 
nous rapporterons le paflage tout au long, 
cideflous. ^ ithenée lib. XV. leur don- 
ne celle de ôu^cerToaparovvTSç » puijfants 
fur mer. Delà vient, que ceux de Si don 
avoient pris un gouvernail pour fymbole, 
comme il eft aifé de s’en convaincre par 
leurs Médaillés • Voy. entr’autres , Mr. 
Reland , dans fa Palejline , Part. III pag. 
ioi,i. où l’on en trouvera deux fort cu- 
rieules * qui lui ont été communiquées 
par un Antiquaire , un de fes amis! parti- 
culiers. 

* In h.loc.conf. omnino Scholiafl- a c 

poft eum Lonicer- p. m. 3 10. ut Si Areù. p. 

' m. 
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TOs jxfv iwrÀ ^OI'NIssAN 
EMnOAA'N 

UéhOQ ùxèp noKidiç àiKoç vé[its~ 
rai. 

• • Hoc fane ad-modum P h o E ni** 
ciæ Merci s 

Carmen trans CanüM Mare 

MIITIÏUR. 

Paroles qui fe trouvent merveilleu- 
fement éclaircies & appuyées par un 
paflàge de Sophocle , que nous a con- 
lervé le favanc Scholiafte du Poète 
Bceotien,i 

1 • 

’Qvvjv eôou nui npuciv àç (Potin!* 
#WP, 

Mer - 

1 •• • •. 

m. 245. Jof. Scetliger, parmi les Proverbes 
Grecs qu’il avoit recueillis, fous le titre 
de Stromateus ôcc. y avoit mis celui-là, 
ê^oKvj (potvitTcrte , ÿ.1281. Mais Andr. 
Schoîi- qui les publia en 1 6 rt.en versHexa- 
metres , ne favoit pas que ce Proverbe fut 
tiré de Pindare, car il n’auroit pas man- 
qué d’en avertir le Lecteur, par quelque 
petite Note. 
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Mercein indiens pretiumque ccu 

Phoenix /bm , - 

* . • * 

ZlciuwiOS Hctftqkoç. 

I 

Sidonius in (lit or f aut MerCâtor. 

« 

Et par un autre également exprès , 
du fameux Poëte Comique, Arifto - 
p banc , que nous a confervé le mê- 
me Commentateur , dans l’endroit 
que je viens de marquer* 

# 

EùôOç <Po?vt% yivufxxi. (a) 

T 14 (l£V BfâufAl %£l$l * 

Tij à?, hupkâvu' 

Re&us. 

(a) Tlyvofxe» legit Erafin , at perpe- 
ram: Eum adi in longe eraditiffimo opé- 
ré^ tsfdag.Chil. il. Cent. VIII. n. 8. col. 
m. Edit, nitidiiï. Rob- Steph. 

4 II paroît , entr’autres , par ces deux: 
paflages-là, que le Scholiafte * de Pinda- 
re eft également do&e & folide -, car 
on ne peut rien voir de mieux amené , ■ 
pour réclairciffement des paroles de fon 
Pocte. C’eft conftamment , de tous 
les anciens 6 choliafies , un des meilleurs» 




£igitized by G 


République des Lettres . 


s R eâus | [ i. e. verus ] fa&us fum 

Pbœnix. 

uilterâ enim manu do , 

Altéra autem accipio . (b) 

- f 

i C’eft , à mon fens , à cette ex* 
prefîïon proverbiale , & au génie de 
cette Nation , qu’ Horace fait allu- 
s > fion dans cet endroit , ( c ) 

a- J 

L • . ; 

. “ — Dives & aureis _ 

Mercator exficcet culullis 
Vina Sïra reparata merce. 

* r 

Et fi le Poëte fè fert de I’expre/fion de 
Syrâ merce , au lieu de celle de P.bœ* 
nijfâ merce , (d) c’eft que de fon 
‘m tems les Phéniciens n’étoient plus un 
Tome VIII. B Peu. 

te- 

. • • • • > 

i' J: On peut aufli traduire le motevôOç 
par repente. 

( b ) C’eft-à-dire , un Marchand qui 
, u< vend fes marchandas d’une mam, - & 

2 ' 9 Ul en achette d’autres de l’autre main. 

C c ) I. od. XXXI. ÿf* 10. feqq. 

I e ' Conf. omnino Torjrenti. in ibi. 

(polvicvet , comme nous 
venons de voir dans £> induré. 

fS - — 


Digitized by Google 


l6 Hiftoire Critique de la 

Peuple à part , mais confondus avec 
les Syriens , * comme ils l’avoient dé- 
jà été longtems auparavant , & avec 
lesquels ils ne faifoient qu’une feule 
Nation. De plus , Horace n’étoic 
pas homme -à copier Pindarc mot à 
mot, quoiqu’il tâchât de l’imiter fou- 
vent. 

V. Au relie, ce penchant & cet 
attachement qu’avoient les Phéniciens 
pour le Commerce , ne peut que pa- 
roître très naturel , fi l’on conlufére 
le lieu de leur habitation , leur fitua- 
tion. Ils étoient fituez le long de la 
Mer , ils avoient de fort bons ports , 
ils n’étoient pas fort éloignez des Ifles 
de la Grèce j fans parler de la belle 
& riche Ille de Chipre , qui étoit tout 
vis-à-vis & tout proche de la Phéni- 
cie. Tout cela devoit, fans contre- 
dit , les porter naturellement au Né- 
goce f ; pendant qu’une fituation 

moins 

» - - 

% * • 

* Herod. 1. II. tradit , AralÎA oram 
jnaritimam à Syris, £h. e. à Phoenici- 
BUs ] fuiffe habit atam. 

4. Et à un Négoce capable de les en- 
richir , fuiyant l’obferyation très fenfée 

de 
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moins favorable , & toute contraire > 
en détournoit d’autres Nations; com- 
me, par exemple , les Juifs* C’eft: 
ce que Jofcphe , leur Hiftorien , a 
obfervé fort judicieufement , dans ce 
paflàge fi remarquable; f 'HjxfTs t 0/- 
vuv ovt 6 %wp«v dmoOpifv zotpcthiov , 
out* êpcnopixç %«/po/xfv , dv$e ruTç 
îrp#ç cfKKovç toutuv ini[jufyctiç. 

B z «M* 

* * 

de Pomponius Mêla , Lib. I, c. 11. Po- 
puli dites circumjident , dit le Géographe 
en parlant de la Phénicie , fitus efficit ; 
quia regio fertilis , crebris ffT navigabili - 
bus alveis flutninum pervia ,, diverfas opes 
maris atque terrarum facili commer- 
cio permutât ac mi j cet* 

• • • 

, f Lib. I. contr. Jppion. p. m. 9Z0. 1 
Toute la page mérite d’être lue , & la 
fuivante ; on y verra , que les Juifs é« 
toient très peu ou point connus des 
autres Nations , & que par confequent 
c’eft une erreur , de croire que la Gen- 
tilité en a emprunté fes Divinitez, fes 
rites 6 c cérémonies facrées. Mais c’eft- 
là une matière , à laquelle nous nous 
refervons la liberté de revenir, lorfquc 
nous le jugerons à propos. 
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«XX’ èurh fJ.èv ai % o\eiç fia-, 

xpàv ûno èahccvŒviç ajoute p.évui. %&- 
puv Sé àyaôvjV ve/xo/jLevoi , tultyp èu- 
ïïovovfjisv. i. e. Nos autem ne que re - 
gionein maritimam habita mu s , nec 
negotiatiombus libentes utimur , nec 
omninb , earum caufâ , ali arum gen- 
tium compter dis ^ ajfuefcimus : J'ed 
funt urb.es nojira longé à mari fit a., 
Regionem autem bonatn & uberrimam 
incolentes , in ejus cultu acquiefci - 
mus. (a) 

Ainfi, il eft donc clair & certain, 
que les Phéniciens étoient reconnût 
pour de grands Négotiants , & qu’ils 
étoient célébrés par leur trafic. C’eft 
par confequent avec rai Ion , -qu* Ho- 
fée, en parlant du Négoce, & delà 

mau- 

$ Gelenius vertit , neque per hoc al 
lerutris peregrinaiionibus fatigamur ; fed 
pefllmè. 

(a) Il faut bien prendre garde, que 
J ojephe ne veut parler là que du Com- 
merce d’outre-mer ; car il ne pou voit 
pas nier, que les Juifs ne tr^ficaffent 
entr’eux .& avec leurs plus proches 
voifîns , comme cela paroit par Proverb . 
XXXI. 24. par Sophon . 1 . 1 1 , 1 2- 8c fur- 
tout 1 Reg. X. 1 5. 2 Chron, IX. 14» 


, 


Go 
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mauvaife foi des Ifraelites , dans le 
commerce qu’ils avoient entre eux& 
aveci leurs voifins , les met ici en 
parallèle avec les Peuples de la Phé- 
nicie, Mais là comparaifon nouspa- 
roitra encore beaucoup plus jufie, 
quand nous aurons mis le quatrième 
& dernier Article de cette Dijferta - 
tion dans tout fou jour. 

§. IV. Que les Phéniciens e forent 
fourbes trompeurs dans leur 
Trafic , & reconnût pour tels, tÿ 
C’efi-là une vérité confiante , ap- 
puyée par une foule de témoins , at- 
teflée par les Auteurs les plus efti- 
mez de l’Antiquité, & par les Ecri- 
vains les plus capabtes d’en juger. 

I. Mais , avant que d’y venir di- 
rectement, commençons parlesqua- 
litez qui conduifent ordinairement & 
infailliblement à la tromperie & à la 
fourbe. Ces quaUtez font, mconte- 
ftablement , un penchant excelîif 
pour le gain , un amour immodéré 

B 3 pour 

iji Le LeCteur remarquera , que cet 
Article eft le plus important, &. celui 
qui fait le plus pour l’entier & parfait 
cclairciffement des paroles d’Hofée, 
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pour lesrichefles, l’avarice, l’envie, 
le luxe. Tout cela te trouvoit , aa 
ibuverain degré, parmi ces Peuples. 
Je citerai, pour le prouver, trois ou 
quatre témoins. 

i. Le premier eft Platon, qui, en 
nous donnant le caraâére des Phé- 
niciens , avec celui des autres Na- 
tions, nous dit formellement, qu’ils 
étoient (piKoxPWecroi , gens pajjion- 
nez pour le gain , pour les richedès 
dans fon 4me. Livre de la Républi- 
que (b) vj to (pthozPWUTOV , dit-il* 

o 

♦ 

N 

(b) Pag.tn. 409. Edit. Uenric. Pétri. 
155 r. Sic fe habet locus fecundùm 
verfionem Marsil. Ficjn. „ Profeâia 
,, nol is nece/Je e/l confit eri , eajdem in no - 
„ bis Jpecies atque mores inejfe , quas 
,, Ç5* i n civitate. Keque enim aliunde 
j, in chitatem h&c devenerunt. Ri die u- 
„ lum quippe effet , fi quis iracundam a- 
,, nimofitatem exiflimaret nequaquam ex 
,, privatis ho minibus in civitatibus inve- 
,, tlam ejfe , quorum idem e/l captus, qui 
,, £ 5 * Thracum , Scytharum fuperiorumque 
3> Gentium $ aut fapienti& fludium t non 
,, ex tali privatorum in/linfrlu , qualis net - 
,, tara noflris hominibus e/l tributus : an 
„ qud/lûs aviditatem , non ex câ fin gu - 

lorum 


v 
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’ic, 0 Ttpi TOÙç T € Qoîvt'/CiÇ slvUl , XCtl 

2Ü TCVÇ V.UTOL AfyUTTTÛV (JWvj T/J «V 

'es, 01;%’ i.e. Vel, an aliquis di - 

OU Phœnices ac JEgyptios quœftûs 

cupiditatc minime efje ajfefios . Ec 
en dans ion 5*. Livre des Aoi.* (c ) où il 
v- taxe d’avarice la même Nation* aullr 
> bien que les Egyptiens , il leur ati 
ili tribue derechef cette même ardeur 
r A’ £n/« ; (pi’ho%pv i p.uTici , j — — » 

Si xecQccnep ’AiyuKriov* v>ui Q>oivtv>ctç. 

’i- Cet excellent Fhilofophe attribuoic 

!, ce penchant criminel aux influen- 

0 ces du climat (d) fous lequel ces 
Peuples vivoient s & cela avec rai- 

. fon , au fens de Denys d'Halicarvoj'- 

1 fe- (e) .Mais je doute , que ce fen- 

_ b 4 ti- 

h 

'I „ lorum hominum cupidïtate , quà affe- 
>y Eli apprvne dicuntur phœnicii , Ægy- 

* „ ptïique nonnihil. Qux an apprime 

* ,, verfa, facilè judicent cruditi. 

f ( c ) Pag. m. 5 5 

( d ) Et autres chofes femblables $ 
Z/b . V. de Lcgib. in fin. Adi omnino. 

( e ) Lib .de Orat. Scriptorumque Exam. 
p. m. 18 1. 1615. Edit. Hanov. inter ejus 
opéra Rhetorica & Critica * ubi hæc tra- 
dit, ReffiJJime enim E lato ait e cccli 
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riment foit aujourd’hui du goût d’un 
Ledeur judicieux & éclairé , quel- 
que grande que Toit l’autorité de cet 
illuftre Ecrivain ; d’ailleurs, Critique 
très fenfé. 

2 - P e Platon je paflè d’abord à 
Cicéron , pour abréger. Celui-ci s’ex- 
prime d’une manière également clai- 
re & pofitive fur ta matière, dans 
un de lès Fragments , (a) que nous, 
a confervé le fameuxGrammairien No- 
"j us > Cb) de cette manière; M.Tul - 
lias de Rep. Lib . III, Poeni j- primé 

mer- 

s 

„ loco al que conditione etiam indolis cujuf- 
*> tem per ciment um exiflere. Hinc fie - 

>> ut ulii difciplinis perdifcendis aptio • 
»» res fi nt y ut Gracanicis. Gr&ci. Qui* 
»■> dam ad argent ari am accommodi , ut- 
3* Phæmces (3* Ægypiü . e . Aliiiracundii 

a ut Bar b art bellicis femper rebus dediti • 
i> Et vere h&c dicit , a joute Dsntys 

( a ) Pag.m. 53. ad cale. Tom. X. Edit. 
Wechel. 1590. 

(b) Pag. m. 431. Edit. Parif. 1614. 
cap. V". in vocib. Merx 8c Mercatura. 

t Doftiflîm. DioNys. Gothofred. in 
Edit. i$9$. legit Phxniçes 3 eruditUIimus 
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fflercaturis & mercibus fuis avari- 
tiam , & magnifie en fiant , & inox- 
plebiles cupiditat&s omnium rerum im- 
pôt’ t avenant in Graciant. 

3. Du Philofophe & Orateur Ro- 
main je viens à Strabon (a ) qui l’a 
fuivi d’aflèz près. Celui-ci nous don- 
ne un trait de l’envie , de la jaloufie, 
de l’avarice , du defir infatiable des 
Phéniciens , par rapport au Négoce , 
tout- à-fait digne d’attention. Le voi- 
ci. Il porspov ovv, (pa'vr/eç povoe 

TlîjV èy.'K opiuv ëÇêhKov TKUTVJV €K Tatf 

TuiïsipuVi n pvnrovTsç ctircuri rov %Xav. 
TCüV bs Pcd(j.aiuv é7rceX0h0l)Q0UV'7UV 
VUVHKvipCd Tivi , 07CUÇ Y.UI ÛVTOi yV0Ï6V * 
tol êpnopsTu, (|)ôdvw è v*uitÂi<ipoc£>iwv 
eiç révuyoç èïg^ake T*jv vctvv 4 ixcc- 
yttywi rov âvrov oÀfôpov nul 
rovç ènôfAivovç âvroç êcwQvi Six 
vuvuytov , nui ciftéhufis ^v^oitiuv Tvjv 
«v disshu^e (popn'atv» ideft, 

B 

verô Josi.MeRcerus, irrNirt.ad fa. 1.1e- 
git Pœni , fecundùm antiquas Editiones 
& MSS. p. m. i y6. At nihil intereftquam 
fequaris le&ionem. Promifcue enimfu- 
muntur hac voces , ut fupvà evicimus. 

( a ) Vid, Lit . Ui. fin. p- m- i 6 %• ' . 
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Primis temporibus Joli Pbœnices à 
Gadibus eo [ in Infulas Cafliterides ] 
vegotiatum iverunt , celantes alios i- 
Jlam navigationem. Cum autemRo - 
mani quendam navis magijlrum ^ 
fequerentur , ut & ipji emporia ijla 
addijcerent , is invidia dutfus , dedi - 
ta opéra navem fuam in vadum 
compulit , in eandemque perniciem 
iis , qui infequebantur , conjeciis , . /- 
pfe , è naufragio fervatus , <?.* 
rio ptiblico precium amijfurum nier - 
<•/«?/; recepit. C’eft-là porter la fi- 
neflè & la rufe bien loin. 

4. Je citerai . encore ici en témoi- 
gnage JoJephe , qui nous peint auiîï 
cette Nation comme extrêmement at- 
tachée au gain & au profit , peu de 
lignes après l’endroit que nous avons 
cité ci-defius 5 (a) roTç dè Tvy ira- 
pdKiov rfjç QotvUqç nuTOiyouaiv, y zepi 
Tctç HccnyXe/uç nui tuç è(Liropiuç cirov- 
àij hà to (Ç)i'kQ%pY ï [LCLTEiV. Pbœnicum 
autem ïi qui maritimain 'oratn acco- 
lant , negotiationes ,& co miner ci a ex - 

1 erce - 

' 4 Phœnicium nempe. 

( 2i) Lib % I. ccntr. Appion • p. ra. yiol 
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ercebant , quia QUÆSTUI S T U- 
DtBANT, &C. 

J’ajoûterai enfin» que ce caractè- 
re étoit commun à tous les Syriens f 
dont les Phéniciens me faifoientqu’u- 
ne partie ; Syrorum gens quoque inor - 
teilïum avidiffivia , dit St. Jerome , 
( b ) qui avoit vécu parmi eux, ( c ) 
& qui par coufequent devoit bien les 
connoître. 

II Un tel penchant» de telles in- 
clinations , de telles difpofitions , que 
peuvent-elles produire ? Elles ne peu- 
vent que méner , à grand pas*, à la 
rufe , à l’injuftice , à la tromperie. 
C’eft-ce qu’une expérience- de tant 
de fiécles nous apprend. C’eft-ce 
qui eut lieu , entr’autres , parmi les 
Peuples de la Phénicie. Delà vient, 
qu’ils étoient fi renommez , parmi 
les Anciens, pour leur mauvailefoy, 
pour leur fourbe. v . » * 

i . De-là les jugemens que Dieu dé- 
ploya autrefois fur lthobnl ^ Roy de 
B 6 Tyr, 

( b ) In F-piJl‘ ad Demctriadem. 

(c)- Voy. ce qui en a été dit ci-de- 
vant. Tom . IV. p. 154. 

^ Adi Groti. in h. 1. ut S > c SimsoN î/» 

Chron . part* III. p- 1 08. 
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Tyr , [ c’eft-à-dire, ( d ) furies Phéni- 
ciens, ] fuivant l’Oracle d’Ezecbiel, 
chap. XX VIII. vf. 18. Tu as fouit- 
lé tes S an élu air es ( e ) par la multi- 
tude de tes iniquitez , par /‘INIQUITE* 
de ton (f) Trafic: Oeft pourquoy 
je ferai tomber le feu Jur toy , qui te 
confumera ; je te réduirai en cendre , 
en la préfence de tous ceux qui te 
voyait. \ Le terme Hebreu nty gna - 
• vab , que nos Tradudeurs ont rendu 
par celui d’ iniquité , lignifie propre- 
ment injuftice , mauvaife foy , trom- 
perie , comme les Septante l’ont fore 

bien 

,, (d) Perfonne n’ignore, que les Peu- 

ples font compris avec les Rois , dans le 
ftyle des Prophètes ; cela doit avoir lieu 
fur-tout ici 5 car cen’étoit pas le Roi pro- 
prement qui uégocioit, mais les Tyriens x 
Tes Sujets. 

( e ) C’eft à-dire , Tes Palais j ou plu- 
tôt, les Temples de tes Divinisez- 
(f) Il y dans l’Original, “inSaT 
^ begneval recullathka j i. e. in iniquitatene- 
goi i adonis tud. Conf. fur- tout Leviff. XIX.' 
3^. 36. & Deut • XXV. \ 6 . où ce mot 
gnaval fe trouve dans la même notion* 
t ln h. 1. conf. omnino Vatabl, 
Groti.Sc PliWCAN. 


• Digitlzed by GoogI 


République des Lettres. 37 

bien tourné , Aiù twv dSnuGtv Tîfc 
sfXTTOpiccg cov , c’eft-à-dire , mot à 
mot , per fraudes tua mercatura. Le 
Prophète avoit déjà dit au vf. 16 . Par 
la multitude de ton trafic , ont* a rem- 
pli de violence y fuivant nôtre Vcr- 

fion. Mais le mot DOrr hbamas , 
qui eft dans le Texte , lignifie pro- 
prement , injuria , rapina , fraus $ 
c’eft pourquoy les mêmes Interprè- 
tes Grecs ont mieux traduit , en 
toutes manières , par , ù%o nhyôovç 
TÎjç dfjLircpiaç (70v y sKhycciç tcl tcc- 
[Léid. cov âvofxîuç , h e. à plcnitudine 
tua mercatura , iwplevifii conclavia 
tua injuftitiâ , aut fraude. Ainfi, 
voilà un témoin irréprochable , un 
Prophète , qui attefte la même veri* 
té que nous avons ici à prouver. 
Que les Phéniciens étoient reconnût 
pour gens de mauvaife foy , dans leur 
Commerce. * 

B 7 

5 Ad queiH Iocum confule TiRiN. 

• * Nous ne devons pas omettre l'en- 
droit de Zacharie y chap. XIV. ÿf- ai. fie 
auquel nous avons promis de toucher , 
ci-devant, Trn . VIL p. 373. - Le Pro- 
phète y 
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phéte , en promettant là aux Juifs un 
tems heureux par rapport au cuite, dit, 
qu'on ne verroit un jour que droiture, 
que fainteté dans le Temple de Jerufa- 
lem; (S il n'y aura plus alors , ajoûte- 
t-il , de Phénicien , Chenagnani , 

c’eft à- dire , de Marchand fourbe 6c 
trompeur , dans la Maifon de l'Eternel 
des ç, Armées . Et en effet , il eft, à mon 
avis, très apparent, que parles Mar - 
chands 6c les Changeurs que Jefus Chrift 
chajfa du Temple , Matth. XXI . i z. il faut 
entendre, principalement, des Mar- 
chands Phéniciens , qui étoient alors dans 
le Parvis des Gentils , qui y vendoient 
des vi&imes, qui y faifoient en change , 
6c que les Juifs d’alors y fouffroient par 
un ;abus tout- à-fait criminel $ car c’c- 
toit-là, fans doute, le métier des Phé- 
niciens , eux qui étoient fi riches en or, 
en argent , Scc., comme nous, l’avons 
déjà vu. C’eft ce qui me femble clai- 
rement fondé fur ce que nôtre divin 
Saveur ajoute , au ÿf. i j . Vous faites de 
ma Maifon une caverne de brigands , 
de trompeurs i de ravifleurs, cr?n \Kcttov 
D’autant plus clairement fondé, 
que nous allons bientôt voir les Phé- 
niciens appeliez Xv^çai par Thucydide > 6c 
le terme employé à leur fujetpar 
Homère . , 


Si 
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Si l’on obje&e , par hazard , qu’£- 
z.echiel eft de beaucoup t polie- 
rieur à Hofée , que les choies avoient 
pû changer dans l’efpace de près de 
cent trente ans , & que cette Nation 
pouvoit être tout autre du vivant du 
premier qu’elle n’avoit été du tems 
du dernier ; je produirai le fuffrage 
d’un Auteur antérieur à Hofée de 
plus de deux cents ans;; ce qui fera 
voir manuellement , que les Phéni - 
cictjs avoient été tels même dès les 
tems les plus reculez ; j’entens le 
grand Homère , un des Auteurs les 
plus utiles pour l’intelligence de l’E- 
criture , & fur tout de l’Ancien Te- 
llament , que nous ait lailTez la fa- 
• vante Antiquité. Voici comme il 
s’énonce, dans le 14 , Livre de fonO- 
dyjfée > v(T. 287 --297. 

A XX* 

t Ezechiel prophetiza environ Y^/tn 
594. avant JefusChrift. voy. S 1 ai so ny 
C hron.Part. III. p. 98. & Hose'e envi- 
ron l 'An 796. voy. le meme, ibid, pag . 
38. Et Homere fleurilîoit environ Y An 
1000. . avant J. C. vid. ibid. p. U. feqq.- 
Voy. aufli les Tables ÇhronoU de Mr* 
Marshall» • 
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r 

Ahk* ote oyiïoov ( moi eV/TÂo/xfi- 

VOV 6T0Q 1 \ n ' 

Ayj t ors «tOI NlS rçA(bv ùvvip àr 
Kcirv\\iu e/Sujç, 

TPQ'KTHS, \ U Svj itonù nuv? 

âvôpu>7roj<riv êwpyei * 

0\ /x* uys nccp7rsftièùùv yav type- 
criv y o$p* ino^strèu 
. ^oiviü'/fv , %bi rovye hô[LOi nui y iqr- 
/xar’ eneiTO. . . 

/ "E vôu itup' uùtûj (Jéêivu TêKeirCpo* 
pov elg éviuvràv * 

’AM’ ots Suj pLÎj vsç re nui vitiépui 
èfyTehevvTo 

- V A'4/ TtepiTetâofxénv srsoç , nul 
%yKvfou ùp#/. 7 

’Eç Atëùqv {jf èni vrfèç iêtrcuro 
TcOvraTrcpotcP, 

tyeviïsu * (havKsvtrxç l'vu ci cOv <J>op w 
tov uyotpt , 

$ C’eft qui parle là, 5c qui ra- 
conte ce qui lui ctott arrivé , après sa- 
voir écc 7 . ans eti Egypte , ôt après avoir 
paffe un en Phénicie 

| T p&totvfç ] nxvovpyoç , àwu r rsm % 
remarque fort bien Didyme, id eft, >r- 
foetus, impojlor , faltax. 

* Le meme Scholiafte d’Howcre , que 
^ ~ nous 
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K^ôi ùs ju,’ œç iteçoLGvpi , nu) kg- 
TtSTO'J «V0V eKOlTO . ** 

Ce qui veut dire fuivant la Verfion 
de Cajlqhon , revûë & corrigée nou- 
vellement par Mr. Berglerus , ( I ) 

Sed 

nous venons de nommer , explique ici 
ce mot par èohcvç , unccTUÇ 5 dolos ,frm^ 
des. 

** C’eft ainfi que toutes les Editions 
d’aujourd’hui lifent„ après celles du fa- 
meux t^flde j mais il faut certainement 
Kre et poiTO » avec l’Edition de Florence , 
de 1488 .fol qui eft la première & je penfe 
la meilleure de toutes. Et voici pourquoi*' 
1. C’eft qu’ e\oiro ne fe trouve du 
tout point, en ce feus-là , dans Homè- 
re. z. Au-lieu qu’ uçtoiTO » &c. s’y 
trouve fouvent dans le (ens d 'auferre 9 
report ur e , [nempe domum ] qu’il doit 
avoir ici ; car le Phénicien en queftion M 
après avoir vendu Ulyfle en Libye , de- 
voit en reporter l’argent chez lui. Vid^ 
IA- l, 3 , X. 307. U, 247. ob> V* 42I. 
&C. . 

( i ) De la jolie & correde Edition 
à'tAmfterdam , de 1707. en 2. Yoll.in lâ- 
chez les Srs. IVetJlein . 
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Sed cum jam ofiavus mibi rediens 
minus vcnit , 

Phœnicius venit vix faîîa- 
ci a s c allen s , 

Helluo , ( l ) qui jam mu/ta mal a 
ho minibus fecerat : 

Qui me duxit perfuadens fuâ men- 
te 3 ut iremus 

, ' In 

» . • 

( z ) Castalion à voit fort bien ren- 
du le Grecrpw/frvjç, par veterator ; mais 
Berglerus a jugé à propos de le tourner 
par le terme d’ helluo , mal à-propos, 
fans contredit ; tout le paflage fait bien 
voir qu’il ne s’agit point ici de gour- 
mand , ni de gourmandife. Ce favant 
Editeur a apparemment été trompé par ^ 
ces paroles-ci d’ H bsychius, [in voc. ] 
rpdo'/iTVjç ; ( ’pxyoç , ô àno vdvTMV éVÔ/«v; 
mais il auroit dû donner fon attention 
à ce qui fuit immédiatement après, xzi 

j tepSa/veiv (lovho/zevoç: Kzvovpyoç, ù- 
nuTêùsv Ces deux derniers terfnes font 
les mêmes que nous avons vus em- 
ployez par Didyme. Hesychius avoit 
encore dit auparavant, Tpâoxræ/, hz- 
xovpyoï. Tout cela n’a rien de com- 
mun avec helluo. ' , 

> 
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In Phœniciam , ub ejus domus Ù* 
« i lona erant . 

Ili opud ipfum mon fi perfeâum 
1 - in annum . 

Sed qtiando jam menfefique &di m 
!t es perfeâi funt 

Vertentis anni , & fupervenerunt 
i- tempora , 

In Libyatn me navi . itnpofuit pon -, 
jn tigrada . ► 

Fraudent (3) méditons ,ut et onus 
n ., comportarem , 

is ////c autem me ut venderet , 

> r magnum pretium acciperet . , 

» 

( 3 ) J’aimerois mieux traduire 
31 dacium , que fraudem 5 & mer ces , plutôt 
•1 qu* 0##; , car c’eft ce que fignifie ici 
vi CpopTGç. Le Marchand Phénicien avoit 
13 fait accroire à Ulyjfe , qu’il ne l’emmé- 
2! noit en Libye , qu’afin qu’il lui aidât à 
i* 1 y porter fes marchandifes , pendant 
[g qu’il avoit deflein de l’y vendre & d’en 
y faire de bon argent» Ce quiétoitunin- 
,it fign&>men{onge. Le vf 36 5. du même 
Livre d 'Homère confirme nôtre expli- 
cation 5 car nous y trouvons 
, temere mentiru 
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J’ai bien voulu étaler ici ce paca- 
ge, tout au long, aux yeux du Le- 
cteur, afin qu’il vît le caractère d’un 
Fourbe parfait, dans toute Ton éten- 
due, & peint d’une main de Maître. 
J’en ajoûterai encore un autre de ce 
Foëte , où il nous repréfente dere- 
chef les Phéniciens fous les memes 
couleurs , pris du if. Livre de fon 
Qdyjfée , v{T 414--418. & où il ho- 
nore cette Nation , entr’autres, delà 
magnifique épithéte de 9 toàwt«i7t«- 
Aw, abondatts en finejfes , ou eil 
rufes. 

i I^’vôæ Ss <î> O I'N I K E S vet.u< 7 iU\v~ 
toi viAuôov uvtipsç 

TFwKTAL, (,LvpP uyoureç Mpfxstr ce 

wp (jj&édvif, 

EVh5 Ss nctrpoç èpoîb yvvvj(])c<W<r’ 

J V >! 

svi otm 1 

KaÀvj ts (j.sydKvf re , nui àyXctcù 
epy iifoiïx. 

Trçv S* æpat (poivixsç IïOATIIÂI- 
IIAAO'I yxspé ifffuovi t 

. Il- 

4 Ces deux paflages d’H omere, 
qu’on yient de lire, feront jugei* de la 

• ju- 
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Il lue autem Phoenices navibus 
inclyti venerunt vin 

Va- 

. ( 

* ' 

juftefle de cette note-ci du favant Ar- 
chevêque de Thejfalonique , fur l’endroit 
de DfcNYs le Géographe , que nous a- . 
vons cité ci - deiïus. ’EjXîropnto/ , 
dît- il , yùp 0 VT 8 Ç ol (poti/tueç 9 nui 
Ttpvçn Tvjpfç , nui TpiïxTœi , uurà tov 
JOIVITV'V , nui 7 T CtVTCt%OV vXuïÇopwoi ; , 

id eft, Mercatura àeàhi Phoenices , & 

qu&jîus facientes , etc ziafri , fecttndtitn 
' Poètam , r il entend par- là Homère , car 
les Anciens le nommoient ainfî par ex- 
» cellence , *t aT ’ i%o %\ , comme nous 
k l’avons vu ci - defliis dans un paf- 
fage de Strctbon ] & ubique terrarum 

navigant. Le mot de Scc. figni- 

fîe quelquefois , dans Homere , frofice- 
re y qmjius aut lucrurn f acere j voy» 

IA. u , fé>2. w , 5-24. SS°- 1 > 
253. Et c’eft dans ce fens qu’il faut 
prendre le mot de TO%nrvipeç , dans ces 
paroles à'Kuftathe. C’eft apparemment 
ce qi x'Hé/ychius a entendu par ^xopov, 
quand il a dit, TpvjHTvjp# , 3p«çvjpft! » 
HtOTë ,<$£ e/j.'JopMr Car qui dit un Mar- 
chand , dit un homme qui ne cherche# 
que le gain- 
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Vafri, in finit a agentes ludicra 
nave nigra . 

Erat autein patris mei uxor Pbœ~ 
nijfia in doino , 

Fuie braque magnaque , & fplendi - 
da opéra feiens. 

Hanc autem Phoenices calu- 


Dr DECEPERUNT. 


Après le témoignage & Homère , 
j’alléguerai celui de Platon , qui nous 
repréfente § les Phéniciens comme, 
des gens de mauvaife foy , comme 
des Menteurs de tout tems. Ce Phi- 
lofophe, Page & lenfé , en parlant 
de ceux qui croy oient que les per- 
fonnes qui gouvernent , les Magj- 
flrats , pouvoient mentir , dit , Qu'il 
fçavoit que cela ri*étoit pas nouveau y 
mais que cela étoit à la Phénicienne . 
Sentiment qu’il rejette immédiatement 
après. Mvjlév vuivov î’éym, àKKot 
^OINrxiKO'N T/. Nihil novi equi 
dem , fed Phoenicium quiddam . 
traduit Marfile Ficin. 

C’eft encore-là l’idée que Virgile 

nous 

r — 

• § Vid. Lih, XII, de Repub* fub, fin t 

p. JH- 40 i. 
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nous donne des Tyriens , des Phéni- 
ciens , dans ces paroles fi célébrés , 
(a) 

Quippe domum timet ambiguain , 
^Tyriosque Bilingues. 
LaCerda , lavant Jeluite, après avoir 
flotté dans l’incertitude au fujet du 
feus qu’on doit donner là au terme 
de Bilwguis , femble enfin le déter- 
miner à l’expliquer des deux Langues 
en ufage parmi ceux de Carthage , f 

la 


( a ) ALneid. I. p f. 6 6 f . 
t Aldrete , dans les Antiguedades 
di E/pana , &c. L. III. c. XXVI, p.m. 
439. fe trompe pareillement , lors qu’en, 
expliquant ces paroles de Virgile , il dit 
des Carthaginois , Ufavan Ju Lengua t i 
la Africana, qu’ils fe fervoient de leur 
Langue & de l’Africaine. Je remarque- 
rai, en chemin faifant, que ce trésdo- 
âe Efpagnol a là quatre paffages , de 
Virgile , de Silîus Italiens, dcClaudien ÔC 
de Plaute , que Bochart a tirés de lui, 
[ in Chan. L. IL c. V, init. ) fans le nom- 
mer j ce qui lui eft arrivé plus d’une 
fois. Ce dernier ne héfite point à ex- 
pliquer là Bilingues^ par des gens qui 

par- 
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la Punique &laTyrienne, fondé fur 
Un endroit du vieux Commentateur 
d’Horace * , & fur un autre de Thu- 
cydide. Mais s’il avoit lû le partage 
du Poète dans fa liaifon , avectoute 
l’attention dont il étoit capable , il 
aurait vu qu’il ne s’agit point là pro- 
prement de Carthaginois , mais de 
cette Colonie qui étoit venue de Tyr 
fous les aufpices de Didon , & qui 
avoit fondé Carthage . Par conlè- 
quent il y eft queftion de Tyriens 1 
qui ne favoient que leur Langue , le 
P benicien , qu’ils a voient apporté de 
leur Pais ; & ce lont ceux-là que Vir- 
gile appelle Bilingues, gens à deux: 
Langues , c’eft-à-dire , fourbes & 
trompeurs. Deux endroits de Plau- 

. TE 

parloient deux Langues j comme faitaufïi 
le favant Christoph. Hendreich in 
Rep. Carthag. L. I. p. m- 146. feq. Voy. 
encore Taubmàn. fur cet endroit de 
Virgile ; qui n’eft pas moins incertain. 

Je penfe que la fource de l’erreur eft 
dans Ad ri. Turneb. ç^îdverf. L. X. 
c. z 4- p.m, 190. Edit 16 0.4. 

* Où il s’agit du Canufmi bîUnguis du 
loete, Lib* 1 * Sut» X, vf $0. 
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fur TE auraient pû tirer L a Cerda de l’em- 
w barras où il étoit , s’il y avoir penfé. 
ii> ~, e premier eft de fa Comédie intitu- 
le Pe rf* , Aa. 11. Sc. 4. vf. 28., 


JE 

1 

S 

'O- 

de 

P 

[è* 

r, 


’ — Ut ijîum Dî Deaque per - 

dant. * 

Tanquum proferpetts le JH a , e Jl Bi- 
LINGUIS t d- fcelejlus . 

L’autre eft dans le Truculent . Ad. IV. 
Sc. III. v. 7. 


lc 

Je üpnnquam vos colubrino ingenfo 

.. (Uni a cftis ; edicoprius , 

# AV duplices babeatis linguas : ne e gts 
^ Bilingues vosnecem &C, 


a Tomeyill, . C U 

>• - > ’ j, 

| t Le bon Lambin, dans fa note fiir 
it ce ; endroit, explique Bilinguis , par g*r- 
rulus, un jafeur. Ilfemble, queladou- 
L «e & chatouillante cpithéte de fcelejlus, 

, 3 ui accompagne ce mot, fans parler de 
/J te qui P^cede , auroit dû ramener ce 
. Commentateur au vrai fens du Poète * 
mais le pauvre homme ctoit {ouvent 
bien éloigné des frontières du bon fens, 
(k du yéritable goût critique. 
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Il eft plus clair que le jour , que ces 
paroles du Poëte Comique tendent à 
mettre la notion , que nous venons 
d’alîigner au mot de Bilinguis , hors 
de contefte ; & quelles appuy ent puif- 
famment la note judicieufe que Ser- 
•vitis a faite fur le paflage de Virgile ; 
Tyriofque Bilingues . ] Id eft y f allâ- 
tes : Nec en'tm ad lin gu am retulit , fed 
tid ment cm. De plus , le dodle Je- 
fuite auroit du confiderer attentive- 
ment , que Bilinguis répond ici exac- 
tement au hyXuTToç, (a) ouiïyhuç- 
troç , des Grecs : or Hefychius , le plus 
dode & le meilleur de tôus les an- 
ciens Lexicographes Grecs qui nous 
relient > explique fort bien ce terme 
par 8i%6ùu(jmç , [ c’eft-à-dire , double 
de cœur ,*] & ce dernier il l’interprête 
par bid^ohoç, un trompeur , un four- 
be. : 

A ce qu’on vient de lire j’ajoûte- 
rai , que la mauvaife foi des Phéniciens 
«toit ti connue , qu’elle étoit pafTée 


:i.* .■:< i ï ? 


en 


( a ) St. Ÿ A'ul fe fert dit tertnç dé 
2l\oyoi t pour Bilingues , i Tim- III. vf. 
8. m quem locuni confer ommno Grq- 
Xi* & Prkæ. 
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fi en Proverbe. C’eft ce qui paroît par 

2 la colledion des Proverbes Grecs de 
» Diogenien & autres , publiée par le 
B Jefuite André Scbott s où l’on trou- 
ii : ve ces deux Proverbes-ci * i. Svpos 

*• Kpoç Qoivixaç , Syri adverfùm Pbœni- 
la cas. ( b ) Sur quoi Diogenien fait cet- 
/* te remarque lenfée , 'EnetTepz tcc êfai \ 
fn diu^cthXovTui y kç ’Kctvovpyu j Utraque 
Je S ens male audit ajlutia no mine. . 2. 
?e Qôivshw tTVvbvjHeii , | Phoenicum pa+ 
ac & a - (c ) .Sur quoi le même fait cet- 
’ÿt te courte note , ’E&i twv isuvovpyw » 
,[ü jaâlatum in fraudtilentos. 

jji Si l’on demande , d’où pouvoir 
dï venir ce grand penchant à la trom- 

n> perie & h la fourbe , qui fe trouvoiç 
ai anciennement dans les Phéniciens , 
é plûtôt que dans les autres Nations > 
k P latony le divin Platon répondra pour 
nous , dans fon 4. Livre des Loix ; 

)U! C 2. «rpoV- 

:if • - . • ’ 

il • ( b ) Vid. Adag. Gr&cor. à DoftilH 
( ’tAndr. Schotto édita , Antverp . 1612. ii* 

4. pag. m. 450. 6 c pag. 557. ubi idem 
ci proverbium ex Suida. 

[.t f c ) Vid* ibid» p* ac omninop. - 
jt .31 1. idem Adag. in Append è Vati- 
(Mi Bibl. ôc in ibi not, erucUti Jefuitæ. 
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7Tp0(T01H0Ç y OLP ÙdXUTTOi %wpcc yTO ll£V 

•xep 6 Ymçv\\) Yixépav tfiv* (xccha ye^v 

OVTUÇ àh[XVpoV nui KMpèv ySlTÔV'/l[ACC. 
êfinoptaç yàp nui %pvnLCLTivpQ\j dià 
yianviKlaç èpnt ns\a7 et êsat tv,v , vfîv\ %a- 
yî^fioKct nui d'srt'Çd t&7ç ^/v%uTq £V- 
viXTOVCce , CiVTVjV 76 irpoç UVT^V Tî^V 

çrdA/v ccviçov nui uQikov •xoieî y yolI 
vrpoç Tûùç u’KhOVÇ âvôpüùirovç ttiÇTHUTUÇ. 
Profetfo , traduit Marf. Ficin, mare 
civifatt proxirmimquotidiana quadam 
jucunditate eam afficit . Verumtamen 
' vicïnitàs ea minium révéra falfa ejl 
atque amara . Nam cum mercibus 
& pecûniis cauponando civitas repie a - 
tur y dolofi animi inftahiles b* infidos 
mores parit. Uttdè parum b* ipfa ad 

fe ipfam b ad gentes alias fidein &• 
mnicitiam colit. Du refte, on fau- 
ra , que , parmi les Anciens , les 
Marchands n’étoient pas dans une 
fort haute réputation de probité; té- 
moin cette loi des TbebaiuSy rappor- 
tée par Aristote, Polïticor. 1. III. 

c. S- M ©1 fauts de VQfJLOÇ vjv, 7ÔV dè\iûL 
ériïv fiïj àn£<rxyi( j t.évov tv\q àyopaç , 
/xvï /X£T£%£/v àpy^Q. Apud Tbebanos 
lex fuit , ut neme bahilis ad honores 

Rei- 

& Sub iniî. 
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Reipullica fufcipiendos 9 ni fi decem an* 
Tiis à MERCATURA deftitijfet. 

Le caractère des Carthaginois ferai 
nôtre dernière preuve , & achèvera 
de convaincre le Ledeur , que les 
Phéniciens étoient véritablement tels 
que nous venons de les repréiènter. 
Ceux de Carthage étoient Colonie de 
-Tyr, & par-là dans la dépendance & 
•dans l’union la plus étroite f, en for- 
te qu’ils ne faifoient qu’un même 
Peuple avec les Tyriens : Ainfi on 
peut fort bien juger de ces derniers 
par les premiers. Or il n’eft rien de 
plus commun dans l’Antiquité, que 
ae voir les Africains repréfentez com- 
me des gens de mauvaife foi , adon- 
nez à la rufe & à la fourbe. Deux 
paflàges luffiront pour le prouver. 
Le i. fera tiré de Plaute, Pœnul. 
Afi. V. Sc. II. vf. 31.; & 72—74. 

— ■ ■ Nul lu s me efi h'o die PoE- 

NUS (d( PUNIOR. 

C3 Ai 

t Adi omnino Henr. Valesï. net. in 

Exçerpt. Polyb. p. 6 8. ubi dottè 

de Jure Celoniarum , ôc in h. rem no- 
ftram. 

(d) C’eft^à dire , plut fourbe qu'unf 
fpurbe même* 
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At ber cle te ho minent & fycopb au- 
tant & J'uhdolunt y 

• j Qui hue advettifti nos captatum 

migdilybs , 

* Bifulcilingua , quaji proferpens be- 

ftia . 

Le 2. de Tite Live , L. XXI. c. 4 • 
où l’Hiftorien , après nous avoir dé- 
crit les bonnes qualitez du fameux Gé- 
néral Carthaginois , Hannibal , a joû- 
te 5 Has tant as viri vir tûtes , ingen - 
tia vida aquabant ; in hum an a crude- 
litas ; Perfjdia plusquam Funi- 
ca, &c. A quoi il faut joindre le 
Proverbe, Fides F unie a. 

Tout cela eft plus que fuffifant, je 
m’aflure, pour prouver nôtre Théfe, 
& pour faire voir en même tems, 
d’une manière invincible , que le 
Prophète ne pouvoit jamais mieux 
comparer les Ifraëlites de fon tems , 
par rapport à la mauvaife foi & à la 
tromperie , li ordinaires dans leur 
Commerce , qu’aux Phéniciens. Pou- 
voit-il les mieux comparer, qu’à des 
gens qu’ils connoifloient particuliére- 
ment , qui étoient leurs plus proches 
; 'Voifïns , avec qui iis faifoient un tra- 
fic çonfidérable ? Pouvoit-il lés mieux 

com- 


Digitized by CooglJ 


\b 

Sî 

h 


U 

éi 

j 

ou 

■» 

it 

JO 

■k 

éfc 

0 

;! 

$ 

Ci 

it 


à 


République des Lettres . 

comparer * d^ns cette occafion , & 
dans le but qq’il avoir, qu’à des trom- 
peurs , qu’a dés fourbes inilgnes ? 
Ephraim est comme un PHE- 
NICIE*!. 

III. Quelque jufte que fût la compa- 
raifon toute iîmple , Hofée ajoute pour- 
tant encore , pour plus grande clarté, 
& afin que perfonne ne s’y trompât , 
Shi'il y avait de fauffes balances dans 
lu main d'ifraél. Ce qui prouve dé- 
monftrativement , que ce n’eft qu’à 
l’égard de la mauvaife foi dans le 
Commerce , que les Ilraëlites font ici 
comparez aux Phéniciens. Parmi les 
Loix fondamentales de la République 
Judaïque , émanées de Dieu même 
d’une manière immédiate , il y en 
avoit une qui défendoit expreffëment 
les faux poids & les fauffes balances , 
Le vit. XIX. 3 y. 3$. conféré avec 
De u te r on. XXV. iy, 16. Loi, 
dont Dieu recommanda l’obfervarion 
avec empreflément , jufque-là que 
Salomon , ce Roi fi éclairé & fi en- 
tendu , l’accompagne de ménaces 
févéres & terribles ; Les fauffes balan- 
ces * dit-il , font en abomination à/'E- 
ternef Proverjî. XI. 1. & XX. 10, 
£3. Et cela à jufte titre , car elle 

C;4 eft 


/ 
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eft de la dernière conféquence ; cet- 
1 te Loi-là eft un des liens les plus forts 

de la focieté civile, le fondement du i 
commerce que les hommes (ont obli- 
ï gez d’avoir enfemble , un des plus 

;i fermes appuis du Gouvernement Po- 
il ' litique. 

jî _ Une telle Loi eft fi fort fondée en 

i . juftice & en raifon , qu’un homme, 

* qui n’avoit que la lumière de la natu- 
i, re pour guide , > en fait une des pre- 
mières, une des principales Loix d’un 
Etat bien réglé j * j’entens Platon, 
au jme. Livre des Loti r, (a) nul 
a-poç ye , dit-il , rxç rroKefunàç ru£etç 
re nui âyuyàç , nui en vofilff^uru , ! 

Hut fier pu , îyipù re nul ùypà , nul \ 

: XTA0MA' , vccvru ruvru tn/*er peè | 

re nul uKKfaoiç cvpQwvu 8e? rov ye 
. v 6 f*ov àiUTUTTSiv. i. e. Et ad rem bel - 
licam , ordines , atque du élus , num- 
mos praterea , & menfuras ficcorum 
atque bumidorum , & PONDERA , o- 
onnia bac commenfurata & conforta 
inter fe à Lege , aut Legifla tore, or di- 
nar i debent . $ A quoi il faut joindre 
; * une 

j- (a) Pag m. 554. j 

i $ Voy. Htmer. lh. /x. 43 t. feqq. où | 

- » l’on 
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une Loi tout- à-fait remarquable des 
Egyptiens , rapportée par Diod. de 
Sicile (a), laquelle vouloit qu’on 
coupât les poings à tous ceux qui ro - 
gnoient la mono'ie , qui fe fer voient de 
faux poids , ou de fauflès balances, 
TwV TO v6fJLl<T(MCi 'TCipaHO'JTÔVTUVy 

V) fETEPA activa STA0MA' FIA- 
PAOOIOT'NTQN, 1 $ t£v j vupu- 
ypaCpavrcov ràç . otypuyiSuç , |ti cii 
Twv ypxfXfj^ciTécav twv 
(/.ccriapLaç ypa^oVrwv, $ âQcupiiVTuv 
twv èyy6ypufA,^év(ûv , mûw' twv t«;ç 
*J/£U$eiç cuyypuCpctç €TtÇ)sp6vTuv ùpL- 
(pOTÉpuç o vopLOç ènéhexxrëv ùnoHonre- 
CTcti ràç xeipctç : &c. ///« <7/// mone- 
tam circumciderent , F a lsa 
PONDERA FACERENT ,* /7«* ftgilla 
tranfculperent ; fcribis etiam , qui 
C y 

1 on voit une pauvre femme , qui n’a- 
voit que la droiture ôc les lumières na- 
turelles de l’cquité pour guides, pefant 
ies laines à la balance , avec une exa- 
ctitude admirable. 

(a) Lib.l. c. 7 8 . 

% Àlii legunt sTepct nui uça^a 5 quod 
jnallem. 

t Tupcty}\v(pQV twv* 
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' tabulas f alfas concinnarent ; vel de 
relatis in tabulas public as qutppiam 
de mer en t ; aut fyngraphas e mentit as 
obtruderent ; Lex UTRAMQUE MA- 
NUM PRÆCIDI JUSSIT , utquâquip- 
que corporis parte in Legem peccajfet 9 
eadem per univerfam vitam pœnas 
lu er et : Cateri quoque illorum cala - 
mitate moniti , à fimili Jcelere abfti- 
nerent. On ne fçauroit rien voir de 
pins parallèle à la Loi divine, rien qui 
fafle mieux voir qu’elle a Ton fonde- 
ment dans le Nature même, & que par 
confequent elle cft infiniment fage. 

Si fage , & fi digne de la Souve- 
raine Divinité , que le Saint Hom- 
me Job met des balances juftes à la 
main de Dieu même, Ch ap. XXXI: 6. 
pour défigner la droiture & l’équité 
de fon Gouvernement > pour nous ap- 
prendre , que c’eft cet Etre Suprême 
que difpofe du lort, du deftin des 
mortels, mais dans toutes les régies 
d’une juftice parfaite. (i>) Idée , qui le 
préfente fi naturellement à l’elprit , 
qu’elle fè trouve dans un Poëte Paÿen, 

qui 

(b) Ajoutez Dan.V. 27. conféré a* 
yec Job, yx, 1, rfihshïXZIl, ioi 
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qui vivoit environ mille ans avant 
Jefus Cbrift , comme nous l’avons 
déjà remarqué ; je veux dire Homère^ 
qui dans le VIII. (c) Livrede Ton Iliade 
nous repréfente Jupiter, pefantla de- 
Jîinée des Troyens &“ celle des Grecs 
dans des balances d'or , c’eft-à-dire* 
dans des balances jufies ; * 

K ai rore Sùj %pv<r sa ictirv^p iTirsti'Jë 
rct\xvTce. 

’Ev S’ èrlbei Suo Mvjps t uvidKeyéoç 
QttvccTOio s 

Tpwwv ô’ St T o$dfj,uu ml *A%«/wu 

%CLhKO%lTmUV ? 

r • \. - i l ' • 1 ’ 

Tuni aureas Rater attoïïit lances , 

lmpofuitquc duo fat a longum font* 
' npim adferenùs mortis , 

Trouinque equitum , Acbivorum 
être loricatorum. 


G 6 


Voilà 


- (c> vf «9 — h: 

x * Les Grecs fe fervoient du mot 
'%[ vtoç » &c. pour lignifier quelque 
chofe de bon, de parfait, &c. comme 
nous l’avons déjà remarqué , Tom . 1 

p. 


• » »< 
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Voilà une belle & magnifique image,' 
& qui femble avoir paflë des Orien- 
taux aux Grecs. 

Au refte, cette Loi, qui défen- 
doic les faujjcs balances , étoit d’au- 
tant plus fage , d’autant plus conve- 
nable, d’autant plus de faifon, qu’el- 
le étoit d’une neceflité abfolue dans 
ces Siècles anciens , parce qu’on y 
péfoit les métaux les plus précieux & 
les plus propres pour le Négoce, 
l’or l’argent & le cuivre. Celapa- 
roît manifeftement par l’hiftoire d’^1- 
■iraharn , Genef. XXIII. 16 . où 
notïs voyons cet ancien Patriarche, 
Pesant à la balance, Wajtfchkol , * 

* A Schakal , unde Schekel. Sic 
trdXctvrov [ unde Romanorum Talen- 
lum ] à tciKuu, fujfere , attçllo > quod 
iterùm à voce P hoeniciâ nVî, dala , i. e. 
» levait t> exaltavit , rvexit , extulit , ftr 
Jiuiit , addendo &> in fine, ut fiat Græ- 
corum terminatio , & mutando -j Da~ 
Ut h in t Th au , ut facile ac fàepius 
lit. Confer X'Harmon. F.tymol, des Lang* 
p. m. 2ro, licèt haud fatis dilucidè rem 
«üodct Audor. 
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'TjWl & appendit ] àHepbron y l'ar- 
gent dont ils ét oient convenus y en pré - 
fence des Hetbiens , [avoir quatre 
cents ficles d'argent ; & cela , fui - 
vant la coutume des Marchants ,* £ 
comme l’a très bien remarqué tout 
nouvellement Mr. Perizonius , dans 
fbn Traité de Ære Gravi, p. 20. A 
ce qu’a dit là ce Sçavantdu premier 
ordre, j’ajouterai, avec fa permif- 
fïon, un paflàge & Homère , qui eit 
en quelque choie >J< parallèle a celui 
de Moïfe , & qui l’éclaircit merveil- 
leulement. Il eft tiré du nme. 
Livre de Y Iliade vf. 745% 

1 

Afià» jM-jj T» a'ô/ÇÔv dvrQTiJUVTttl j 
: ’A %ciiQi 

• ' ; c 7 

t A ii & adde omninô Jereai XXXII, 
fff. 9,-10. prorfus parallelon j & 
in ibi. 

»î* Parallèle par rapport au verbe 

àirQrlvMHOii , Appendo. 

- t Madame Dacier remarque fur cet 
.endroit , [p. 570/de II. Tcm. de fon 
Iliade , J ,, Qu’Homere dit par une 
3> Métaphore tirée du Commerce qui Ce. 
» faifoit alors par échange &: avec la 
» balance , je trains que les Grecs ne 

' V j, 
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ji nous rendent avec poids & mefure ce 
que nous leur prêtâmes hier , Jufcjue- 
Jà cette favante Dame a raifon, Je 
youdrois en pouvoir dire autant de la 
fuite. ,, Mais , pourfuit-elle , il faut 
4 , rétablir dans le Texte ù'iroqv\(TuvTcciy 
t , au- lieu à.' àitoTi a uvtcu , qui n’eft ve- 
,, nu que de quelque glofe, 5c que les 
» anciens Critiques ont rejette. ùtcq- 
,, q^amrui àvri rov àTtoqcds[LV\ca(Tiv^ 
„ c’eft-à-dire, qu'ils ne péfentâla balan- 
i, ce pour faire le payement. 

Si cette illuftre Dame s’étoit reffon- 
Venue de deux chofes, elle feferoit épar- 
gnée la peine de faire cette note. i. Qu’^gJ 
l 7tOTi<7UVTcei eft ici la troifiéme perfonne 
.du pluriel de T Aorifle premier du Sub- 
ionflifd u Verbe Moyen £ totivo^ccI ,p our 
parler avec les Grammairiens ; Ce qui 
convient parfaitement avec le 
•qui précédé, z. Qu , Verbe 
Aftif > 5c ùtot t vouai % Verbe Moyen , 
font, prefq.ije, dans tous leurs tems/d'un 
ufage très familier à H ombre. On n’a 

k\ • a • — 4 

I. vJ', 

V*, 

» 479 . 

_ . «spO- 

<?Tvi<rwrtti fe trouve, pour «Wraôp,jf 

fimv t & fur tout dans Homère? * . 

-» . X(j£Îcç 


qu a comulter, i , 630 , .37 

.487.0S. | 3 , 132. x , 2 3 7. & , 
386. a , 2«S. y,2i<. p , J40.M 
&c. De plus 3. où eft-ce nue 
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Timeo ne hefternum appendant [ft 
e. exfol vant] Achivi 
Debittm, — ? » 

Sur quoi l’ancien Scboliafte remarque^ 
avec beaucoup de juftefle 5 ^ *■«$ 

TVP yfiefflV IflV %TTUV ânoèwtTaVtTlV VjfAÎb 

c< E hhviveç wtTTfp çaôpcw iïeiïctver/iQTeç, 
fjLVj^gVw ykp vofuc/idrccv V7rup%6vTuv 9 
C«6/xw ida.veiÇov ôt àp%ct7oi %pv<rJov VLtd 
àpyvpm nui toc irapu'Tçh^ict. Paroles 
tspClfidore de Seville femble avoir eu 
en vue , au moins en partie , lors 
qu’il dit; (a) Stipendiant à flipepen - 
-denda nominatum : Antiqtù enim ap « 
penâcr.c pecuniam folitterant , magis 
quant [i.e. & nonj annumerare. j 
Les Ifraëlites fe rendoient donc 
-coupables d’un crime énorme , en 
violant cette Loi fi lige , fi utile , fi 
néceflaire pour le bien du genre hn- 

4 * raaina 

» : : » r •• 

(a) In Orig. Ub-XV.e.t‘7. 

| Hue omni no conf. LycoPHRoW. 1 
CaJJÀndr pC, 177. ffeqq. (TKEÔpM TUhuvrcJ 9 
&c. ut & Meurfi. not in ibi, ubi do* 
éla j p.ua* 170, Edit. 15*7, 
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main ; fi naturelle, qu’on peut dire avec 
vérité que Dieu l’a gravée dans le 
cœur de tous les hommes: crime ca- 
pable de renverfer entièrement toute 
îocieté civile. Ce n’eft donc pas 
fans de juftes raifons , que les Pro- 
phètes ( b ) cenlurent , avec véhé- 
mence , ce Peuple indocile , à cet 
égard-là j & fur-tout ( c ) Hofée : ce 
n’eft pas fans de légitimés raifons qu’ils 
regardent la violation , le mépris de 
cette Loi, comme un ligne alluré des 
jugements Divins , comme un augu- 
re certain de la ruine toute prochaine 
de cette ingrate & malheureufe Na- 
tion: Aufti fut elle bientôt emménée 
captive en Afiyrie , comme nous l’a- 
vons déjà obfervé ci devant. ( d ) 

IV. Nôtre Prophète achève la 
peinture qu’il nous donne ’ ici d’Zî- 

pbraïm , 

( b ) Voy .jimos, VIII. 5. Mi ch. VI. 

Tl I. Ezecb. XLV. 9, 10. &c. 
i (c) Confultez 'Htji r. IV* a» VII, r* 

3 c fiir-tout chap. XII. 1. Dans tous ces en- ’ 
droits les Juifs Font repris vivement, au 
fiijet de leur mauvaife foy , de leurs 
tromperies , de leurs violences, Ce de leurs 
ra/inès. 4 

(dj Voy, Tm. VII. ^54, 
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phraïm , en difant , qu'il aime la trom- 
perie. Nouvelle preuve incontefta- 
ble, que pavChanaan il faut entendre 
un Phénicien , dans les paroles qui 
précédent, j’avois dit , qu’ôn pou- 
voit auffi traduire l’Original par , Pra- 
dari dilexit , en Latin : & par, il ai- 
me la rapine , en François ; en effet 
le terme Hebreu pipy gnafckak a quel- 
quefois cette notion , comme , pat 
exemple , au Chap. XVIII. d 'Eze- 
chiel , vf. 18. & au Chap. XXX VIII. 
di'Jfaïe vf. 14. * 

C’eft-là derechef une qualification 
qui convient parfaitement aux Pbé* 
tiicicns , avec lesquels Ifraci eft ici 
mis en parallèle ; car ils aimoient à 
ravir avec violence ce qui apparte- 
noit à autrui ; ils faifoient quelquefois 
le métier de Pirates 5 ils étoient avi- 
des de proye , s’il en faut croire deux 
excellens Auteurs de l’Antiquité , que 
nous avons déjà citez plus d’une rois. 
Le 1 . eft Homère , qui dans le XIII. 
Livre de fo nOdyffee nous les peint de 
la forte i £ ’Av- 

* Vid. omnino Edw. Leigh. CrittCf 
Sacr. invoc. 

* r JT- * 7 *. *7 J* 
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», ‘ * , * t ' 4* ♦ . ' • .• t 

. ’Aüt/V êyîh'J iji vîjfif Hiùv Qolvtxaç 

. âyctvoùç . . » r 

’EAA/i7«p(.VJV , Kfld (7^'y ILSVOeiMÂX 

AEIAA 

Statàm ego in navem ietts , Phœtit- 
ces illuflres , ; 

O/v? vi , ip(is , quanta cupiditati 
. convenir et , frædam dedi. 

Le 2. ^Thucydide , qui nous dit dans 
fon premier Livre (a) en autant de 
mots, /« Phéniciens étoient ac- 
coutumez. au brigandage ; &C. feilânt 
ainfi un bon commentaire fur les pa- 
roles du Poete qu’on vient de lire. 
Ji$d/ rç/rwvAvjaTæ/ yjcuv Of wiciinrai^ 
Koipèç f t£ ovteç h cù Cpoivtxsç. Nec 
minus etiam la.tr one s erant , [ a ut 

l(i fr 

(a) Pag m. 2. 

, t Vid. Athenæ. Lib. IV. c. a 3 . p. mj 
174. fi/ /xj} ctpse %cei uj nupict (po/v/av j 
èmKsTro , tbç xopivvq acù $ ux%u-? 
À*^V) t-(TTiv evpeïv , A?/); forte Caria Phæ- 
nice vocata e/l i ut apud Corinnam ÜT Jta- 
chylidem invenire e/l . Conf. B o c h a r f. 
Chan. Lib. I. c. 7. p.,m. 394. Ôc alios. 
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latrociniis ajfueverant , ] qui in fui as. 
incombant , & Caves Phœnicefque. 

Je remarquerai ici en pa flanc, à 
Poccaflon des deux paflàges que je 
viens de produire , que , faivant quel- 
ques Auteurs anciens , ce n’étoit point 
un deshonneur ( b ) aux premiers 
habitans des Ifles de la Grèce de faire 
le métier de Pirates ; ôux ctbo^ov vp 

VttlÇCL TOIÇ KCt'KUldlç T 6 hVIGTeueiV, «TA* 

êv^c^ov, i. e. Apud veteres Piraticam 
facere baud turpe , fed honejhim fuit 9 
obferve fort bien l’ancien Scholiajlc 
d’Homére , fur OdyjJ I. ÏII. vf. 73, 
74. Je dis fort bien , parce que cela 
le trouve fondé non feulement fur cet 
endroit & Homère], mais encore fur 
un autre de Thucydide ; où l’Hifto- 
rien , après avoir dit b* exovrog tw 
T8T8 epyov, Qépovrog bè n 

HCU , 

(b ) Adde omnino HomeR- Od. yl 
71-74. & Didym. in ibi , p-m. 28. col- 
lât. Orphe. ^frgonaut.pC8zj. Ubi Ja- 
fon, RegiÆtæ, quæremi quinameflènt 
Argonautæ , repentè regerit, ovre vu 
hvjKrrî ]peg i'Accvofxev , neque ut lutrones 
venimus nos . Vid. Romer. O J. 1 , 21 " 4 * 
êy 426. P, 42$\ T, 426. &c. 
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Y.xi Sofas /jlSMov , i. e. Non enirn igno • 
miniofum habebatur hoc genus , [ la" 
trocinii , ] fed gloria potius &• honori * 
ajoute , àvfàci hui oi icuKuiol twv 

ïloiVjTMV , TûLÇJtVÇSlÇ T&V ’XKTUTtXèQV 
tuv % xuvtu% 8 ôfxolùjQ épuTwvreç , si 
tyçcel jfotv. iüÇ HT s WV^ VWtidvOVTCU 
àxaïixvTuv to spyov , ois t * èm^shss 
* lv ï siSévui, 8H âvsiStÇovTuv, Hoc de- 
xîar ant & vetutiJJimï Po'ètarum , apud 
quos appellent es interrogantur , <& 

" ûbique eodem modo interrogantur 9 
numquid jint Pirata ? Quodneque illi y 
quos interrogant , faélnm , ut fe in - 
dignum , inficiantur , ne que bi qui fri- 
re deftderant , id’ ipfes exprobrant . 
Cependant , quoiqu’on n’en fît pas 
d’abord un crime à ces gens , qui les 
premiers habitoient un Païs encore 
inculte & deferc , & qui par confequenc 
manquoienc Ide tout ce qui étoit né- 
ceflaire pour la vie , les chofes chan- 
gèrent bien vite après l’établifTement 
des Colonies en Grece ; & les Grecs, 
auftî-bien que toutes les autres Na- 
tions qui ont pris les lumières de la 
raifon pour guide , ont toûjours dé- 
fendu , détefté , & puni fevéremenc 
la violence & le vol. 

Mais , pour revenir à nôtre Pro- 
phète , 


t 
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« phéte , quoique ce cara&ére de rapt- 

lç ne , de piraterie , convienne très-bien 
aux Phéniciens , je ne croi pourtant 
* pas qu’il l’aît »ici en vûë , d’autant. 
k plus , que la comparaifon n’auroic 
ii pas étéjufte,car les IJraèlites ne 
» pouvoient être entachez de ce crime, 
là demeurant dans un Pais allez éloigné 
«• de la Mer, en Sa marie , &c. où ils 
ne pouvoient avoir l’ufage de la Na- 
vigation. Ainfi, j’auroisplusdepen- 

r, chant à expliquer les dernières para- 
fé, les de l’Auteur Sacré , Lagnafcbok 
in- eibeb , par il aime la tromperie . Ce- 
}i- la me paraît plus lîmple , plus natu- 
rft rel, & avoir plus de rapport avec les 
$ fauffes balances , dont nous avons 
es parlé ci-defius. Néanmoins le Lee-, 
re teur peut prendre l’autre parti, fibon 
ut lui iemble* * 

i V. De tout ce que nous avons dit 
n- fur les paroles d'Hofée , il parait in- 
fl vinciblement , je me perfuade , que 

s, de (on tems ceux du Royaume a 7 - 
fra'èl étoient infiniment dépravez s 

3 puilque , outre tant d’autres crimes , 

: leur 

* Voy. la Note faite ci deiïuspag. 37.’ 
fur Zachar, IV, 11. 
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leur corruption alloit jufqu’a renon^ 
cer à toute droiture , à toute finceri- 
té de cœur ,* jufqu’à violer , jufqu’à 
fouler aux piés toutes les loix de 
la juftice & de l’équité, jufqu’à 
fe rendre par- là comparables à une 
Nation , qui n’étoit pas moins célébré 
par fes tromperies , par (a rufe , par 
fa fourbe , que par l’étendue de fon 
Commerce & par fes grandes richef- 
fès. Il paroît doncaulfi, incontefta- 
blement , qu’il faut traduire les paro- . 
les facrées de cette maniére-ci, 
phraïm eflcomwe u?i Phénicien , il a 
de fauffes balances à la main , il ai - 
9jje la tromperie. 

D’où il reiulte , que Saint Jerbme y 
entr’autresf Do&eurs de l’Eglife an- 
cienne , lefquels n’étoient pas tou- 
jours également heureux dans leurs 
explications , n’a pas fort bien enten- 
du ce palPage, quand il l’a expliqué^: 
par Ezech. XVL 3* Tues née du P aïs 
^ . des 

j- Conf. omnino eruditiflC DELRi.of* 
àag. Sacr. Tom. 1 . p* m. 537* Edir. opr. 
1614 & 1618. pour le z. Tome. Quoi- 
que ce favant Efpagnol fe trompe , en 
expliquant nôtre paflage à'HoJée de U 
corruption universelle d ’lfrael. 

£ In h. 1. Hofe, ut & in Sophon* I» II* 
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des Cananéens ; ton père était Amor- 
rhécn , & ta mère Hethiejine 5 & au— 
î très pa{Tages i'emblables. Ezechiel 
• 3 parle là de la corruption générale des 
î Juifs , & renferme dans ces expref- 

I fions toutes fortes de vices & d’iniqui- 
tez ; au-lieu qu ’Hoféê ne parle ici Ique 
de quelque peu de>f< vices particuliers, 
de la duplicité de cœur , de la rufe, 
de la tromperie , de la fourbe. 

Je conclus encore de tout ce qui 
a été dit, que la nouvelle Verfioir 
® Flamande eft ici la plus méchante de 
^ toutes, quoyque fouvent elle foit une 
^ des meilleures. Elle a rendu. In des 
Jh Ko op ni ans handt is eene bedriegblyke 

•wceghfchale , hy bemint te ver drue-. 
lf ) ken . C’eft- à-dire , dans la main du 

ifl* Marchand il y a une balance trom - 
ü* petife , il aime à opprimer. Les Tra- 
Jrt dadeurs ont mis là une propofition 
n* générale dans la bouche du Prophé- 
2 } te , au-lieu qu’elle auroit dû être par- 
fis ticuliére , comme la liaifon du dif- 
Itt cours â’IIofée le demande abfblu- 
f ment. 

jr. 

£{« On plutôt d'un feul vice , confiée^ 
ré dans fes différents degrez , formes, 

II 8c c, 
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ment. De plus , ils luy font dire u- 
ne chofe , qui n’eft pas univerfelle- 
ment vrayé , que les Marchands ont 
de fautes balances &c S’il y en a 
qui trompent , ce n’eft pas le plus 
grand nombre ; & fi l’Auteur Sacré 
avoit voulu parler en.général , il ne 
fe feroic , fans doute , pas fervi du 
nom d’une -Nation particulière. De 
forte, que les nouveaux Revifeurs ou. 
Traducteurs Hollandois auroient dû 
rendre l’Original de cette manière 
dans leur Langue; Ephrdïm is gelyk 
ten Phenicier , [ ou bien , gelyk een 
Phenicifch Coopman , fi l’on veut , ] 
hy heeft in J'yn bandt bedriege/yke 
vaeegfchalen , hy beinint het bedrogb . 
La V erfion Flamande de Liefvelt n’a- 
voit pas encore fi mal traduit le moc 
Hebreu , qui fait la principale diffi- 
culté, en le rendant par celui de Ca- 
naan, Doc h hy is Canaan , &C. Voy. 
Amam a Bybelfche Confer. pag. 601. 

# Les Auteurs de la nouvelle Ver- 
lîon Ajjgloife n’ont pas été plus heu- 
reux , puis qu’ils ont rendu l’Original 
par , He is a mer chant , the balances 
of deceit are in his h and; he loveth to 

oppref Il eft évident, pat toutes les 
Obfervations que nous avons faites ci- 

defius 
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deflus, qu’ils auraient dû traduire les 
paroles d 'Hofée de cette maniére-ci: 
Ephraim is like a Phcnician , [or, 
like a P béni ci an mer chant , ] he bat b 
deceitful balances in bis hand ; hc lo - 
veth to cbeat ; or , to deceive. 

Je finirai , enfin , par cette refle- 
xion ; c’eft que dans prefque tout ce 
que nous avons dit des Phéniciens , 

” il y a une nouvelle preuve pour la 
vérité de la Révélation. Cette en- 
rc tiére conformité , cet accord parfait , 
qu’ il y a à cet égard entre l’Ecritu- 
11 re Sainte & les Ecrits des anciens 

>1 Payens, fai: bien voir manifeftement, 

^ que les Auteurs Sacrez n’ont rien a- 

^ vancé fur ce fujet-là, qui ne fût très 

3- vrai , très confiant , & reconnû de 

® toute la terre. Tel homme nean- 

fi* moins qui fait PEfprit fort , croira 

a* fans peine tout ce que les Payens 

)J ont dit à cette occafion , pendant 

1 - qu’il fe mocquera de tout ce qui en 

eft rapporté dans les Livres Divins. 
Quelle bifarrerie ! quel écart! quel- 
al le foiblefle d’efprit ! quel détordre 
•a de raifon ! quelle fureur ! Les enne- 
ti mis delà Religion mériteront-ils, a- * • 
près cela» qu’on les range parmi les 
créatures raifonnables ? ou qu’on a- 

Tome Vin, D gifle 
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gifle avec eux iur ce pied- là ? Non 
lans doute. 

ARTICLE IL 

Disc OURS lu dans la Société 
Anonyme, le 20. Mars 1713. tou- 
chant le teins précis de la PERSE- 
CUTION fufcitée contre les CHRE- 
TIENS , par l'Empereur Néron; 
0 ii l'on s'étend , au long , fur un 
Pajfage de Tacite , & fur 1 er Fê- 
tes de V ulcain , de Cere/s, & 
de Proserpine. 

C Eux qui dans les premiers fîé- 
des de PEglife ont parlé de la 
Fedécution fufcitée par Néron con- 
tre les Chrétiens , ou ne l’ont fait 
que d’une maniéré vague & généra- 
le, comme ( 1) Tertullien & Ca- 
jus Evêque de Rome $ ou en ont 

. mal 

' ' % * • . t 

$ XJ fuffira , fans doute , d’avertie 
ici , que cette curieufe 6c fça vante 
Dijferteuion vient de Mr. des V i g no- 
ies, pour que le Public la reçoive a- 
vec tout i’applaudiflement potlible , ôc 
donne à l’Auteur tous les éloges qui 
luy font fî juftement dûs. 

(1) Ap. Eufeb. Hift. Eccfll. 25. 

^ * . » * J 
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y; mal afîïgné le tems , comme ( i ) 
Eulebe & ( 2 ) S. Jérôme , qui la 
rapportent à l’An XI V. de Néron; 
ou en ont allégué une caufe fort dif- 
férente de la vraie, comme ( 3 ) La- 
® dance, qui l’attribue à quelques mi- 
11 racles de S. Pierre , & a la conver- 
fîon de plufieurs Payens. Il* a falû 
même qu’un (4) A pologifte tâchât 
û: de mettre à couvert la bonne foi de 
ir Ladance , qu’on (y) a voit attaqué 
‘ fans détour , & , quoiqu’il me fem- 
ble que l’Apologifte n’aît pas touché 
au principal point de l’accufation , 
je demeure d’accord ( 6 ) avec lui, 
fi (quanquam fieri qui de m facile queat , 
le ut non mala fide merces ab aliis ac - 
Cd cepcrit , eofdemque poflea titi bonus in 
tÊ hoc ipfo opéré repofuerit ) qu'il pour- 
lé voit bien être que Laélance eût crû , 

C de bonne foi , des contes qu'il mtr oit * 

0 appris de quelque autre } & qu'il les 

% * ' D 2 eût 

JJ ( i ) ln Chro ». ' 

p ( z ) Catal Script. Bccl, cap . 1 . Y. 

, * { 3 ) De mort . Verfec. c. a. 

( 4 ) Paul. Baudri not. ad La 6 l . * 

' (5) 3 *c. Tollius. ïbid 

(6 ) Not. ad Laft. Edit, lôyt.p. 3 5. a. 
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tût débitez , en fuite , comme vrais . 


t 


Car on ne peut pas nier aujourd’hui, 

' que La&ance ne fe foie trompé, au- 
moins , dans cette circonftance par- 
ticulière ; comme Eufebe & S. Jé- 
rôme fe font trompez , en rappor- 
tant la Perfécution dje Néron à l’An 
XIV. de fon Régne, c’eft-à*dire , à 
l’An LXVII. ou LX VIII. de Jéfus 
Chrift. 

En efîèt , les plus célébrés Chro- 
«ologiftes du dernier fiécle, ( i ) Sca- 
liger, <i) Calvifius , (3) le P. Pe- 
tau , ( 4 ) Uflerius , (f ) le P. Pa- 
gi , & ( 6 ) M. de Tillemont , con- 
viennent tous de deux choies • l’une, 
que cette Perfécution arriva l’An 
LXIV. de J. C. fuivant nôtre manié- 
ré de conter j & l’autre , qu’elle fut 
iufcitée à l’occafion de 1* Embraie* 

• . ment I 


1 1 ) De Entend • temp • p. 470. f. 

(z) In Chronol. pag. 4 s r • b. 

( 3 )' De D06I . temp. Ltf XUl. pag. 375,' 
Edit. 1703. . ( ' ’ . 

( 4 ) Annal Vet. Te/l. Edit . P Avis» 1673," 

t* ^79.' ; -;;r ' 

( 5 ) Crtt.adv.Baron.T. h.p, $1. b. 

(6 ) Hift.des Emp. Tom. l.p. $ 50. 3 S 5* 
Edit, de Paris 4, 
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ment de Rome , caufé par Néron. 

Scaliger eft même entré dans une 
plus grande précifion, par rapport au 
- tems. Car il dit ( 1 ) que la Perfé- 
cution commença environ la fin de 
■ .Juillet i ouïe commencement d' Août; 
& (2) M.Toinard, marchant apparem- 
ment fur les traces de Scaliger , la 
place, de même, vers le commence- 
ment d'Août. Mais ni l’un ni l’atf- 
tre n’ont allégué aucune raifon de 
c leur conjecture. 

Pt * Je trouve auffi , dans la Differta - 
Pi tion Con fui dire du P. Pagi, quelques 
■ot paroles , qui , étant preiT'ées , peuvent 
ni faire juger que fon defléin a été de 
h la rapporter vers le 13. d’OCtobre. 
i Car (3) après avoir dit, que ( Pri- 
li ma Perfecutio , cujus attfior Nero , 
if< reâfè communiter anno C brifli fiexa - 
16 gefimo quarto confignata , is ettim dé- 
cimas Imperii Neroniani annus abfo- 
lutus , idcoque Decennalibus dicatus .) 
C'eft avec raifon qu'on ajjignc commu- 
nément à l'An LXI V. la première 
P erf écution , dont Néron fut l'auteur: 

d 3 a 

( 1 ) Emend.temp. p, qji.init, 

( 2, ) Not . ad Lait. p. 350. 

(3 ) DiJfert.Bypat. II. 3. Iia# 
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il ajoute , que cette Année finit la 
X. de P Empire de Néron , defiinée , 
i par confié quent , à célébrer fies Décen- 

nales. Or ce fut le 13. d’Oclobre, j 
que cette Dixiéme Année finit. Mais, 
outre que. le P. Pagi ne s’eft expli- 
qué précilement là - dcfiiis , ni dans 
cette Dijfiertation , ni dans là Criti- 
que des Annales de Bar onia s ; cen’eft, 
non plus, qu’une conje&ure, ou un 
fyftéme , qu’ii n’accompagne d’au- 
cune preuve. 

; j’entreprens donc, de fixer le tems 
de cette Perfécution 5 & de vous fai- 
re voir , par des railons qui m’ont 
parû bonnes, qu’elle ne commença 
que vers le 1 y. de Novembre; l’0«- 
ziéme Année de Néron étant déjà 
commencée depuis un mois. C’elt 
où je me propofe de vous mener au- 
jourd’hui. Mais comme ce ne fera 
qu’en maniéré de promenade , vous 
! ne ferez pas fâchez , fi je vous ar- 

rête , de tems en tems , pour exa- 
miner , avec un peu d’attention , les 
chofes les plus remarquables , que 
nous rencontrerons en chemin fai- 
fanr. ! 

Commençons par l’Embrafement 
de Rome , qui donna lieu à la Per- 
fécution , 
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féctition, comme je viens de le dire. 

( 1 ) Ce fut le plus grand & le plus 
effroyable de tous ceux qu'elle eut ja- 
mais vus* félon Tacite. (2) Le jour 
de cet Embr a fanent fut le 19. de Juil- 
let : & ( 3 ) le feu s'arrêta le fi xi é- 
me jour au bas de la Montagne des 
EJ qui lie s , fuivant le même. ( 4 ) ' 
Suétone le fait durer fix jours ér fept 
nuits: 6 c une vieille Infcription, que 
je rapporterai dans la fuite , marque 
que la Ville brûla , durant 9. jours , 
du tems de Néron : parce que le 

grand feu ayant ceifé T au commen- 
cement du fepriéme jour, recom- 
mença , mais avec moins de vio- 
lence, & dura encore deux jours. 

( y ) Il n'étoit pas. encore bien éteint y . 
dit Tacite, qu'il recommença tout de 
nouveau au Quartier des Emiliens , 
en la maifoif de Tigellin , ce qui re- 
doubla encore l'infamie du Prince , & 
l'indignation du Peuple , qui nedou- 
toic point que Néron ne lût l’auteur 

D 4 * de 

( r ) Tacit. tAnnal. XV- $8. 

•s (2 ) Cap. XLI. 

(3 ) ta?. XL. 

(4) Suet, Néron, cap 38. . 

(5) Tacit . Annal, XV. 40. 
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de cet Incendie. Non feulement il 
n’en doutoit point * mais il lui fembla , 
dans la fuite , que Néron l’avoit fair, 
pour ajfeâer la gloire de bâtir une 
nouvelle ville , & de l'appel 1er de fqn 
nom. Dans cette vûë , outre un 
magnifique Palais, qu’il fit bâtir, & 
( I ) qu'il nomma la Maifon d'or , ('i) 
il fit tirer au niveau de grandes Rués y 
élargir les Places , & environner les 
Quartiers de Portiques , qu'il promit 
de faire à fies dépens , & de nettoyer 
les ruines , pour lai (fer la place libre 
aux proprietaires. 

Pendant qu’on travailloit , de tous 
côtez, à exécuter .les ordres de l’Em- 
pereur, & au rétabliflementde la Vil- 
le; lesMagiftrats ne négligeoientpas 
ce qui regarde la Religion. Tacite 
le rapporte , dans un Chapitre, qui 
doit , à l’avenir , nous fervir de gui- 
de , & que ie vous prie d’avoir de- 
vant les yeux , pendant que j’en ex- 
pliquerai chaque Article. Voici le 
paflâge* en François. 

( 3 ) Après s'être fervi de la pru - 

; - . dence 

(i) Suet . Cap.XXX I. 

(z) Tacit. Cap.XLlll. ) 

( j) Cap.XUV, 
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dencè humaine au r établiraient des 
chofes , on eut recours aux Livres de 
la Sibylle , pour appaifer la colère des 
Dieux ; & P on fit des Procefjions 
des Prières publiques , r. à Vulcain , 
2. a Ceres , 3. a Proferpine. Les 

Dames meme pour rendre propice 
Junon , firent des Jdcrifices au 
Il apitoie y , en-Juite 9 fur le riva m 

ge delà mer , d’où l’on prit de l’eau , 
arrofer fa Statue & fon Temple. 
Les femmes mariées célébrèrent aujji 
des Veilles J olemnelles à l’honneur des 
Dieux y & leur dr efférent des Tables 
des Banquets facrez . Toutes ces 
chofes doivent néceflàirement s’être 
faites depuis la fin de Juillet , que 
l’Embrafement celte , jufqu’à la fin 
de 1 Année , où Tacite les rappor- 
te. Cherchons le tems de chacu- 
ne en particulier. 

I. Lors que le feu eut celle, la 
première chofe à quoi l’on travailla 
apparemment , ce fut de faire un nou- 
veau Plan delà Ville, d’en tracer les 
Rués, & de marquer les lieux où 
l’on deyoït mettre les Maifons des 
particuliers , les Places publiques , 
les Temples , &c. Pendant qu’011 
y travailloit ,• on lailte une place 

D S viude 
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vuide , pour y dreffer un Autel dé- 
dié à Vulcain , à qui on voüa> en 
même tems , un Sacrifice Annuel, 
d’unV-eau rouge, & d un Verrat, 
le jour de la Fête, qui étoit le 23. 
d’Août. Nous apprenons toutes ces 
particularitez , d’une vieille Infcri- 
ètion , dont ( 1 ) Lipfe a rapporté un 
Fragment , que ( 2 ) Reinefius a in- 
l'éré dans fa Colleâion; fans avoir 
pris garde qu’elle eft toute entière 
dans C 3 ) Gruter , comme la voici, l 
-HÆC. AREA. INTRA. HANC. 
DEFINIT IONEM. CIPPGRÜM. 
CLAUS A . VERU 13US . ET. ARA. 
QUÆ. EST. INFERIUS. DEDI- 
CATA. EST. EX VOTO. SU- 
SCEPTO. QUOD. DIU. ERAT. 
NEGLECTUM. NEC. REDDI- 
TUM. INCENDIORUM. AR- 
CENDORUM. CAUSA. QUAN- 
DO. URBS. PER.NO VEM.DIES. 
ARSIT. NERONIANIS. TEM- 
PO RIBUS. ET.HAOrLEGE. DE- 
DICATA. EST. NE. CUI. LI- 

CEAT. 

« • . 

, ( i ) tAd Tarit. Annal. XV* noU 67. 
(z) htfcript'VlL 
f }) Grut. LXI. 3. , 
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CEAT. INTRA. HOS. TERMT 
NOS. ÆDlFICIUM.iEXSTRUE- 
ré; MANERE. NEGOTIARI. 
ARBOREM. PONERE. ALIUD- 
VE. QUÏI). SERERE. ET. UT. 
PRÆTOR. GUI. HÆC. REGIO. 
SORTI. OBVENERIT. LITA- 
TURUM. SE. SCIAT. AL 1USVE. 
QU 1S. MAG1STRATUS. VOL- 
-CANAUBUS. X. KAL. SEPT. 
OMNIBUS. ANNIS. VITULO. 
.ROBIO. ET. VERRE. 

La fête de Vulcain , que cette In- 
Icription met au 23. d? Août , , eft 
marquée effectivement au meme 
.jour , dans le Calendrier Romain , 
rapporté par Gruter ( 1 ) & par ( 2) 

- plufieurs autres. On y trouve , V olc. 

Ni P. c’eft-à-dire, Vole apqlia^ Nef a- 
fius primo : & dans un Fragment d’uu 
autre Calendrier , rapporté aulli par 
( 3 ; Gruter , on voit encore , fur le . 
même jour, Volcan, n. p. Vol- 
I) 6 • caHo. 

* 

* 

(1 ) P. CXXXUI. / r ' 

Ç 2 ) Seal. Emend. temp . 233. R etifner, 
Calend . />ag. I- Selden .. Jur. JNaf. III, 1 $• 

Ko fin. Ant.Rcm, IV.z, 

(3) P, CXXUV. y- : v ,„ 

/ 
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CANO. IN CIRCO FLAMINIO. Enfitl 

le même ( 1 ) Gruter produit un 
autre Fragment de Calendrier , où 
l’on voit, toûjours fur le même jour, 
Volc. n. Volcano : quoiqu’il y 
aît faute dans l’Imprimé, commeon 
Ta remarqué ( 2 ) dans les notes. Ce 
fut donc 23. d'Aoiît , qu’on fît à 
Vulcain , le Dieu du Feu , des Sacri- 
fices pour l’appaifer. ( 3 ) Volcan a- 
lia , dit Varron , à Volcano , quod èi 
tîim Feria , & qubdeo die Populuspro 
fe in ignem animalia mittit ; fa voir, 
ceux dont parle I’Infcription» 

Il étoit jufte de commencer par 
cette Divinité: puis qu’il s’agifToitde 
prévenir d’autres Embrafemens de la 
Ville. Parmi les Hymnes , qui cou- 
rent fous le nom d’Orphée , il y en 
a (4) une adreffée à Vulcain , à qui 
on dit: 

Tîavffov Xvcr&wtrav pusvtev xvpo; 
yiufjiuroi 

& 

(1) P. cxxxv, ' • - . : ; > 

(O Nof. pag- b. ‘ - i 

(f$l) y arro Ling, Lut, lib.V.p, 48. Edltl 
Ant. 1650. 

(4!) Orph'pyitz. Edit. 16 j 
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& que l’on peut traduire, en Fran* 
çois, de cette forte s 

Daigne arrêter du feu la fureur 
■ * implacable, 

i 

Parmi fes Queftions Romaines^ 
Plutarque propofe celle-ci , (i ) Pour- 
quoi eft-ce que Rotnulus fonda le 
Temple de Vulcain h ors de la Ville 
de Rome? A quoi il répond en troi- 
iîérne lieu : Parce que Rome dès fa 
première fondation a toujours étéfu- 
jette au feu $ il fut bien d'avis d’ ho- 
norer le Dieu du Feu ; mais il voulut 
■que ce fût hors de la Ville. J’ai en- 
core remarqué dans la Colleaion dé 
( 2 ) Reinefius une Infcription trou- 
vée à Caiette , & qui revient au mê- 
me fujet : V olcano mulcibero 
sacr. L. Vettius. ..... XV. 

VI R Si F. FATALl CASU SÜBVÊR- 
SAM IN formam priftinaïn resti- 
tüit. Tout cela fait voir pourquoi on 
fongea premièrement à appaiier Val- 
cain : & que ce fut le 23. d'Août % 
r ■ 7 % 1 qu’on 

( 1 ) P lut. QuaJI. Rom. 47. 

( 1 ) 5- A ' v " 
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qu’on lui offrit des Sacrifices, avec 
un Voeu Annuel.. 

IL II n’eft pas fi aifé de détermi- 
ner le tems auquel oh fit des Sacrifî- * 
ces èCerés: parce qu’on ne voit point 
que les Calendriers Romains mar- 
quent aucune Fête, fpécialement de- 
vinée à cette Divinité, dans cette 
dernière partie de l’année. J’efpére 
néantnoins d’y réülîir. 

Tout le monde fait queCéresétoit 
regardée comme la Déefle des bleds; 
parce qu’elle en avoit enfeigné la cul- 
ture. Orphée , que j’ai cité il n’y 
a qu’un moment , dans fon Hymne 
pour cette Déefle , la défignè , en- 
tr’autres, parce caradére. (i) . 

- . ‘ , • . ^ j « * » • < : t v 

H' 9rpwr^ Çevi,ccru (iowv dpoTÎjpcc'. tJ- 

VOVTti. 


( 2 ) Colla boum qua prima gravi 
fubjecit aratro . 


( 3 ) Virgile dit , de même ; 


Prima 


( i ) Orpb. Hym.p. i$X. 

( z ) Natal. Coin . V. \ 4. p. 

{}) Virg, George X. vf. 147, 

- - ' * 
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1 . 

Prima Ceresferro mort aies vertere 
ter ram 

Infiituit . ■■ ■ ■■ ■ ■ 

Et (1) Ovide, ' ^ 

i • 

Prima Ceres unco terram dimovit 
aratro \ 

Prima dédit fruges alimentaque 
mitia terra. s 

Cela étant, on ne fauroit mieux pla- 
cer fa Fête , que dans le tems des fe- 
mailles. (2) Le Journal des Sça- 
vans , donnant l’Extrait d’une Hiftoi- 
re de Sicile , dit qu’c» bonoroit Cerés 
dans le tems dejliné à femer les bleds , 
&c. En effet , Diodore , qui écoit 
Sicilien , mais qui demeurait à Rome, 
le remarque expreffément ( 3 ) Les 
Siciliens , dit-il , ont cbcifi le tems où 
Von commence à femer le bled; y pour 

faire 

■ ( 1 ) Metam.V . vf. 341. 

(1 ) Journ . des Sçavsns 1709. Tevr, pi 

( 3 ) Diod, Y, 4. Edit, Gr* pag. zoo* 
fine. 
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faire des Sacrifices à Cerés. Ils font 
Cette Fête pendant dix jours , & l'ap- 
pellent de fon nom . Si la même cho- 
ie fe faifoit à Rome , nous avons le 
Mois tout trouvé , dans le ( i ) Ca- 
lendrier Ruflique des Romains ; où 
l’on voit ces mots , au Mois de No- 
vembre : SfcMENTÈS TRITICAR. ET 
HORDIAR. c’eft-à-dire , f émaillés du 
fr ornent & de l'orge. Pour une plus 

grande précifîon, il ne faut que con- 
sulter Pline. ( 2 ) Après avoir dit que 
l'on commence les femailles du fr ornent , 
lorsque la PouJJtniére (3) fe couche 
au matin ; il ajoûte, que la plupart 
commencent à fetner les bleds , onzse 
jours après l'Equinoxe d' Automne y 
mais que les autres attendent de fe - 
mer. jufques à /’ONZIE'ME DE NO- 
VEMBRE : & il a voit déjà dit au fé- 
cond livre C 4 ) que le coucher 
dé la Pouffiniere arrive ordinaire- 
ment l'onzième de Novembre,. D’où 

il 

1». 

( I ) Grut. p. CXXXVIIL CXXXIX. 

C 5 * ap. Reufner. Cal end. p. 1 7. 

( z ) Plia. Hift. Natur, XVIII. 25.. . 

' ( S ) Vergilis. 

(4) 14 b, II» cap. 47. 
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il refaite , que les femailles fe fai- 
(oient , le plus fouvent , avant l’on- 
zième de Novembre : & , par con- 
féquent , que c’eft vers le commen- 
cement de ce même Mois , qu’il faut 
mettre la Fête de Cerés , que nous 
cherchons. 

Comme je n’ai pas pris garde que 
cette particularité ait été* éclaircie 
par les Auteurs que j’ai lus ; trouvez 
bon que j’y infifte un peu davantage; 
& que je vous propoié quelques ob- 
fervations que j’ai faites fur cette Fê- 
te, que le célébré M. Dodwel a dé- 
claré ne pas connoître. 

I. Il fait cet aveu , à l’occafion d’un 
Paflàge de Tite-Live , qui recite ce 
qui fe pafla à Rome , après ( 1 ) la 
Bataille de Cannes. Quintus Clau- 
diasy Ancien Hiftorien, cité par (2) 
Aulugelle & par ( 3 ) Macrobe , dit 
que cette fttnefle Bataille fut don- 
née le 2 d' Août : Et Tite-Live, 
ayant rapporté , au long , les mal- 
heurs de cette Journée , ajoûte : 

. (3) 

(1) U. C. 5JÎ. 

(2) Nott. Att. V. 17. 

( $ ) Satura. 1 . (6. 
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C I ) Chacun apprit , de tous cotez , fes 
pertes particulières : & toute la 

Ville fut remplie d’un fi grand deuil , 
qu'on ne célébra point la Fête an~ 
nuelle de^ Cerés , parce qu'il iiefipas 
permis à ceux qui font en deuil de 
la . célébrer \ & qu'il n'y avoit au - 
cune Dame , dans la Ville , qui ne 
le fut. .C'efl pourquoi de peur que 
la ni ê nie catife ne fit cejjer les au- 
très Sacrifices publics ou particu- 
liers s le Sénat donna un Arrêt , par 
lequel le tcms du deuil était limité 

à 30. jours. Dans un autre endroit, 

( 2 ) Tite-Live fait dire au Tribun 

L. V alerius , que le Sacrifice de Ce- 
rés n'ayant pas été célébré après 
la Bataille de Cannes, parce que tou- 
tes les Dames étoient en deuil • le SV. 
fiat limita le deuil à 30. jours. ( 3 ^ 
Plutarque rapporte , à peu près, la 
meme chofe. Sur quoi (4) M. Dod- 
wel s’exprime ainfi. Miror ego quod - 
nam illud fuerit Cercris , de quo a- 

\ ■ ' . 

CO Liv. XXII. 

(2.) Liv. XXXI V. t. 

( 3 ) p lut. Fab.p. 18 4. e. 

( 4 ) -DeCyclisX. 47. p. 539. ! 
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gît Livitts , factum anniv erfarium , 
Voici donc ce que j’en penfe. 

A vant ce Decret du Sénat * auquel 
v l’Intcrmiflion de la Fête de Cerés 

• donna lieu, les deuils duroienc ordi- 
nairement, cent jours : ce qui paroîc 
par un PalPage de Feftus» que je pro- 
duirai tout à l’heure. Or, comme il 

“ . y a plus i de 200. Milles de Cannes > 

T - village de la Pouille , à Rome , il fe 
pafla bien , ( 1 ) cinq ou fix jours > 

® avant que 'toutes les Dames* Romai- 

‘ u nés fulTent informées de la perte 

*1 qu’elles avoient faite à la Bataille. 

J • De forte que leur' deuil n’ayant ' 
commencé , que vers le 8. ou 10. 
à d’Août , il ne devoit finir qu’au mi- 

» lieu du mois de Novembre. Il 

* faut donc que cette Fête annuelle ' 
3) 1 de Cerés fe célébrât , pour le plus 

li tard , dans les premiers jours de 

i Novembre: puis qu’on fut obligé de 

ê l’ômettre, cette année -là, à caule 

t- du deuil . général , qui duroit en" 

• core. ... 

( 1 ) Vide plut ar ch. Pubio pag. 184} 
a* 


» 


t 
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JL CO Vingt ans après, lesaffaires 
des Romains furent dans unefituation 
toute différente. Leurs armées ayant 
remporté plufieurs avantages, C*) 
Tite-Live ditque les nouvelles en étant 
venues à Rome fur la fin de l’an- 
KE’e, on ordonna des Prières publiques 
durant cinq jours . Après quoi il 
continue ainfî. ( 3 ) Cette meme an* 
née , les Ediles Curules . . . firent fai* 
re les jeux Romains au Cirque 
. atl théâtre. Comme ils n' av oient 
jamais été faits avec tant de magni - 
ficence , aufji ri* av oient-ils jamais été 
regardez avec tant de pl ai fir ; à catije 
des heureux fuccès de cette Campagne. 
Ils furent resterez par trois fois. 

. Ceux du menu Peuple ( 4 ) le furent 
tiujfi par fept fois ; fous la dire fi ion 
d'Acilius Glabrio & de Caius Lalius 
qui employèrent V argent des amendes 
a faire trois Statués d'airain , l'une à 
Cerés , l'autre à Bacchus , &latroi - 
fié me à Proferpine. Voilà donc en- 
core 

CO Ü -C. wj , 

( * ) Uv . XXXIII, 24. 

{ i ) Cap . 25. 

(4) Plebeii. 


1 
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core des Jeux à l’honneur de Levés 
célébrez à la fin de la Campagne; 
après les Jeux Romains au Cirque , 
qui , fuivant le Calendrier Romain , 
fe faifoient depuis le iy. jufqu’au 19. 
de Septembre : & , à peu près , dans 
* le même tems que les Jeux du menu 
Peuple y (O marquez aux if, 16,17. 
de Novembre , fuivant le même Ca- 
!*' lendrier. 


‘ 3. J ’appuyerai ma conjecture , par 

la pratique des Grecs , de qui la Fête 
de Cerés avoit été empruntée , quoi- 
nl \ .que (2; M. Dodwel prétende qu’el- 
■ u le ne regardoit pas les Romains. J’en 

V 1 appelle au témoignage de Feftus. (3) 
Les Fêtes Gréques , dit-il , ce font les 
li> Pètes de Cerés , empruntées de la Gré - 
ce , & que les Dames célébroient en 
mémoire de ce que Proferpine avoit été 
<l! : retrouvée . Comme il ne fe trouva point 

<! l de Dame pour les célébrer , après la 

Bataille 


^ ( 1 ) Ludi Plebeii in Circo. 

$ ( z ) Dodwel. de Cyclis , ubi fuprà. Serio- 

ra autem erant Athsnienjium Thejmophoria 
me n fis Attià Pyanepfionis r aliéna quo que 
ipfa à Romanis. ~ . 

' (i) Feflnsp*m, 6 ÿy 
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Bataille de Cannes , a caufe du grand 
nombre qui étoient en deuil , on ordon- 
na que les deuils ne feroient plus de 
cent jours. ' Les Grecs appelaient 
cette Fête, Thefmopbories. (i)Meur- 
fius a employé quatorze grandes pa- 
ges à la décrire : &c il prouve qu’on 
la célébrait , depuis le 14. jufqu’au 
18. du Mois que les Grecs appelaient 
Pyancpjion. Or c’étoit dans ce Mois 
Grec , que fe rencontroit ordinaire- 
ment le commencement de Novem- 
bre. 

J’en ai vingt preuves en main. En 
voici une , qui feule fera plus que fuf- 
fi faute. ( 2 ) Ptolemée rapporte une 
Obfervation Aftronomique deTitno* 
chares , faite le 2 y. de Pyampfion , le 
Soleil étant au milieu du Scorpion. 
Or ( 3 ) tous les Aftronomes moder- 
nes conviennent que cela arriva la 

nuit 

• 

‘ ( 1 ) Ueurf. Gru. feriat.p. l$ï »feqq. 

(z ) Vtol. Almag. VII. 3. p. m. 183. 
''184.*'»/»*. 

( 3 ) Bunting. p. 11 6 .Sca 1 . Fmend. temp. 
p* li. Calvis.p, 314. à. Petav. Doft. temp. 
II. 19./». 70. a. Lanfberg.Uratt'p. 17. & 
Theor.p, 137. . • 
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» nuit du 8. au 9. de Novembre. D’où 
il s’enfuit manifeflement , que cette 
(« année-là , le dernier jour des Ihc- 
jiec fmopbories , ou de la Fête de Cerés , 
tii fe rencontra lé 1. ou le 2. deNovem- 
jfî bre : & c'eft environ ce tems-là, 

u’a que je la place , dans le Calendrier 
u’ï Romain , jufqu’à ce que je puiffe eu 
310 avoir plus de certitude. 

\lû III. Suit la Fête d eProferpine , fur 
liii laquelle je ferai un peu plus court ; 
0 parce que je ne croi pas qu’il faille la 
Féparer de Cerés fa Mère. La ma- 
[ niére dont Tacite s’exprime , en fa 
:ft Langue, nous y conduit. Car au- 
U lieu de dire , Vtdcano , Cereri & Pro- 
inï ferpina , comme il auroit dû faire, 
7) i s’il avoit voulu marquer trois Fêtes, 
m, ou Solemnitezdiftin&es; il dit Vulcano, 
3ijf & Cereri Proferpinaque : ce qui mar- 
ra ! que , à mon avis , que les deux der- 
$ niéres Divinitez , la Mère & la Fille, 
ne font ici qu’un Article. En effet, 
il n’y a rien de fi commun dans les 
Auteurs, que de voir ces deux Divi- 
nitez jointes enfemble. On en a vu 
^ des exemples dans le dernier Paflàge 
de lite-Live ; & dans celui de Feftus: 
'(j &, pour ne pas entalfer des autori- 

tez, fur une chofe toute commune, 

• v on 
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Mais quoique chacune de ces 
Fêtes portât feulement le nom de 
l’une des Déeilès , on ne lai doit pas 
de les y honorer toutes deux. 'En 
effet, comme, félon Diodore,Pro- 
ferpine étoit adorée en Sicile , lors 
que les liez étoient mûrs j Céres 
l’étoit à Rome dans le même tems : 

témoin ces Vers de ( 1 ) Virgile. 

> « 

Et Cererem clamore vocent in 
teBa : neque ante 

F al ce m MaTüris qutfquam fuppQ- 
nat ariStis, 

Quàm «Cereri, tort à redimitus 
tempora quercu , 

Det motus incompofitos , car- 
min a dicat. 

En général, il n’y a rien de plus or- 
dinaire , que de voir ces deux Déef- 
fes unies dans une même Fête: com- 
me lors que Proclus dit, qu’on ain- 
jftitué les Fêtes ( 2 ) de Cerés & de 
Tome VIII. < E P/*o- 

• Z • * • « 

( 1 ) Georg. l.v. $47. 

( 2. ) Procl. in Plat. Jim . Lib. V.p, 31 
A^vj Tpinàp Sè ml K ctpinàs , tcv 
•yevviïv jpéQeiv* 
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Proferpine , parce qu'elles n ourriffent 
les fruits de la terre . En particu- 
lier, cela arrive au fujet des Thefnto- 
pbories , dont j’ai parlé dans l’Article 
précédent. Hérodote, par exemple, 
dit ( 1 ) que tous les ans Us Athé- 
niens [célèbrent cette Fête , à F hon- 
neur de Cerés & de Proferpine. A- 
céfidore , cité par (2 ) le Scholiafte 
de Sophocle , en attribue l’inven- 
tion à un certain Eumolpus ; & dit , 
tout de même , qu 'on célêbroit tous 
tes ans à Eleufme IcsMyftéres de Ce- 
rés & de Proferpine. Proclus dit 
aufli, fur la Folitique de Platon , que 
( 3 ) dans la Fête de Proferpine & de 
Cerés , qui efi une grande Déejfe \ on 
leur donne des larmes myftiques ‘ .* ce 
que Plutarque explique d’une maniè- 
re 

1 *( 1 ) Flerod. VIII. 6$. Il y a au Grec, 

(JLVjTpi nui t 5 Koptf, pour 
ml T y Kopvj. ' 

( 2 ) Schol. Sophecl Oedip. Col.p. $0(» 

( 3 ) Procl. in Vlaton. Polit, p. 384 . * 
ittei mi Kcp^; mi A^vjTpoç , mi dv- 
2% Tîjç {j.£ylçvjçÇ)euç , îepoùç nvctçêv 
à%uppv\jQiç ôpyvovç xi TeXerxi % xpxlt* 
3w 
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. re plus étendue. (I) Les Grecs f 
dit il , font des Fêtes fcmblables àcel* 
les des Egyptiens , & PRESQUE DANS 
LE MESME TEMS. Car à la Fête des 
Tbefmophories , les Femmes d'Athè- 
nes jeûnent affffes à terre s ... . com - 
me fi Cerés étoit affligée , pour la de- 
fcente de fa Fille aux Enfers. C*efi 
dans ce Mois que fe lèvent les Pleiades t 
r <& que Von commence à femer. Les 
Egyptiens , continue-t-il , l'appellent 
Athyr, les Athéniens Pyaneision, 
& les Béociens Damatiuen ; c’eft-à- 
dire , Mois de Céres. 

Nous avons déjà vu , quele milieu 
du Pyanepjîon des Grecs, où l’on cé- 
lébrait les Tbefmophories , s’accordoit 
ordinairement avec le commencement 
de Novembre. L ’Atbyr des Egyp- 
tiens s’y accordoit encore mieux, 
du tems de Plutarque. Car, (2) à la 
refêrve des quatre premiers jours, 
tout ce Mois Egyptien étoit compris 
dans le Mois de Novembre Romain. 
C’efl , fans doute, à caufe de cette 
circon fiance , que le prétendu Or- 

E 2 phée* 

f I ) Plut, de Iffde , pl 578. e. f. 

( i ) Vide ScaU Can . Jfag.p. m» . , 
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phée , ( i) dans Ion Hymne à Pro- 
ferpine , la fait ( 2 ) marier en Au- 
tomne. On pourrait encore ajoûter 
les explications Mythologiques de (3) 
Vincent Cartharius, & de (4) Noël 
le Comte. Mais ces fortes d’Obfèr- 
vations ne font pas toûjours fort fûres ; 
& d’ailleurs , ce que j’ai dit , iuffic, 
à ce que je croi , pour faire voir , que 
la Fête de Proferpine , dont parle 
Tacite , doit être jointe à celle de Ce- 
rés; & placée, par conféquent , vers 
te commencement de Novembre. 

IV. Il nous refte à parler de y#- 
non , que l’on tâcha d’appaifer , par 
deux fortes de Cérémonies. La pre- 
mière fut que les Dames Romaines , 
après avoir fait des Sacrifices au Ca- 
pitole ; allèrent, en fuite , fur le riva- 
ge ■ de la mer la, plus prochaine , où 
Von puifa de Peau , dont on arrofa la 
Statue & le Temple de cette Déejfe . 

Sur, quoi , je n’ai rien à dire : parce 

que 

(1) Qrph.p.u 6 , iz72 

•’ (2) M sroKcopivctvv(J*Qëvôeî<ra. Au* 

iutnni fub temporenubens. 

( 3 ) Carthar. Imag, Deor.p m. izz. 

(4) RâtaUcomeS) Mythol «III. i£. fine 
£,148/249, ' 
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c[ue le fondement de cette Cérémo- 
nie ne m’eft pas connu ; & que je 
ne voi point , qui cela puiflè nous 
etre d’ufage , pour la détermination 
au tems que je cherche. La fecon- 
^ e A fut, que les Femmes mariées , ou 
pliitot , (i ) qui avoient leurs maris % 
if) célébrèrent (3) des Veilles , (4) 
l'honneur des Dieux , * qui elles 
di ejj'érent des Tables , des Banquets 
Jacrez. . Sur cette dernière particu- 
larité, j’ai quelques Remarques à fai- 
re, qui viendront à nôtre lujet. 

1. Pour repréfenter ces Banquets 
Jacrez , les Editions ordinaires de Ta- 
cite employent le mot de Le&ifler- 
iiium : au lieu duquel ( f ) quelques 
MIT ont Sellifternium , que M Ryc- 
lcius a mis dans Ion Edition, perfua- 
dé que c’en le vrai mot de Tacite : 
quoique l’un & l’autre puiflent .avoir 
lieu 5 comme ce que nous allons di- 

E 3 re 


( O Quibus marin erant. 

( 2 ) pour caufe, comme on le de- 
vinera facilement. 

( S ) Pervigllict t Vide P itifci Lexig • 

( 4 ) Ou plutôt , des Nuits entières . 

(5) fyckw, Not.h.L 
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re le fera voir. Le premier dèfigne 
les Lits , fur lefquels les Romains fe 
couchoient , pour prendre leurs repas, 
îuivant ce Vers d’Horace; ( i ) 

Si potes archaicis conviva RECUM- 
BERE LECTIS, &C. 

* 

Le fécond marqueles Sièges , fur les- 
quels ils s' ajfey oient quelque-fois , à 
nôtre manière , & à la manière de 
leurs Ancêtres , que Virgile a repre- 
fentée , dans ce Vers : ( 2 ) 

Perpetuis foliti patres CONSIDERE 
menfis. 

Les particuliers faifoient de ces fortes 
de Banquets, ( 3 ) aux Anniverlairës 
de leur Naiflànce , (4) aux Funé- 
railles ^ &, comme je lejuge, (f) à 
leurs Mariages. Les Magiftrats en 

or- 


( 1 ) Horat. Epi fi. I. 5. init, 

(1) Æneid. VII, 17*. Vide Ciacon.de 

Tri clin. init. 

($) Grut. DCCLI 11 . 4. 

(4) /jv. XXXIX 46. 

(5) Val. Max. II. 1,$. 1.1. . 
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ordonnoient aufli de publics , dans 
( 1 ) destems de Pefte, (2) quand il 
arrivoit des Prodiges , ou ( 3 ) pour 
l’heureux fuccès de quelque entreprilè. 
Comme ces Banquets fe faifoient or- 
dinairement dans les Temples , on y 
invitoit audi les Dieux , dont on pla- 
çoit les Images fur des Lits ou iuc 
des Sièges préparez exprès ; & devant 
lefquels il y avoit des Tables garnies 
de diverfes viandes, que certains Mi- 
nières nommez Epulones venoient * 
manger. 

2. Cette Cérémonie fut pratiquée 
(4) pour la première fois, félon 'Li- 
te- Live, à l’occafion d’une Pefte qui 
ravagea la Ville de Rome. (5 Le 
Sénat ayant ordonné que F on confuL 
tut les Livres de la Sibylle , les Mugi - 
Jlrats (6) qui avoient la charge des 
facrifices célébrèrent , pour la pre- 
mière fois , un Banquet facré , qui 
E 4 dura 

( 1 ) LiviusV. 13. VIL 2. 27. 

(2) XXI.tf2.XXIL 1. XXIX, 14. 

($) XXII. 9,10. XXXVI. 1. 

(4) 3f 5* 

( 5 ) Liv.V. 1 j* : 

( 6 ) Duumvirw 
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dura huit jours : ayant fait drejfert 
le plus magnifiquement qu'il leur fut 
pojfible , trois Lits a Apollon , a 
Latone, à Diane , à Hercule, 
à Mercure t & à Neptune , afin 
de les appaifer. Les voilà , ' les uns 
& les autres, Dieux & Dédies , pla- 
cez fur trois Lits , qui font une Ta- 
ble complette. Mais n’y ayant que 
deux Dédies, pour quatre Dieux , le 
mélange des fexes n’y fut pas exacle- 
* ment oblervé. 

3* On fut plus régulier , près de t 
deux Siècles après , lavoir après ( i ) 
la funefte Bataille du Thrafiméne , ga- 
gnée par Annibal , & où le Conlul 
Flaminius fut tué. La nouvelle en 
étant venue à Rome , (2) ou célébra, 
durant trois jours , un Banquet J acre. 
Les Magifirats ( 3 ) defiinez pour 
prendre garde aux chofes J a crées en 
eurent le foin. On dre ffa des Lits en 
public : l'un a JUPITER & à Junon, 
l'autre a NEPTUNE & a MlNERVE, 
le troifiéme à Mars & à Venus, 

le 

( I ) XJ.C.^x 7. 

( 1 ) liv. XXII. 10. 

(3) Decemyin. • . 
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le quatrième à Apollon à Dia- 
ne , le cinquième à VuLCAIN & à 
Vesta , & le fixtème à MERCURE 
& à Cere’s. Ce font les Douze 
Grandes Divinitez , qu’Enniusa ren- 
fermées dans ces deux Vers : ( i ) 

Jmio 7 Vefta , Minerva > Ceres , Dia- 
na , Venus , Mars , 

Merctirius » jfovis , Neptanus 9 Vul- 
canus , Apollo. 

Comme on le voit, dans cette Céré- » 
munie , on prit loin que chacun eût 
là chacune , d’une manière li bien 
afforde , qu’on auroit pû leur dire, 
à peu près , ce que diioit (2) un 
Valet delà Comédie: 

» — ■■"'■■■' In Biclinio , 

Cum arnica fuâ uterque ad cubitum 
. . „ eatis . 

V * * . m 

Et il y a apparence , que c’eft à cet- 
te Cérémonie particulière qu’avoit 
égard l’Empereur Augufte , dans 

• . E s (O - 

( 1 ) Mart.c*p • Hb I Km. ir. 

( 2 ) Plant. Bacchy IV. 4. >V. 6 . f à fine. 
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( i ) une Partie de débauche, qui fut 
appellée le Souper des Douze Dieux : 
& fur lequel on fit ces Vers Satyri- 
ques, rapportez par Suétone: 

Cîim primùm ijlorum conduxit men- 
f‘ choragtim , 

Sexque Deos vidit Mailla , /ex- 
que Dea's : &c. 

4/La même Année que la Bataille 
du Thrafiméne fut donnée, mais un 
peu auparavant, on avoit déjà fait un 
de ces Banquets facrez y qui, fe je ne 
me trompe , fer vit de modèle à plu- 
fîeurs autres , & , en particulier , à 
celui dont parle Tacite. (2) Di- 
vers Prodiges ayant été annoncez , le 
Sénat ordonna , que les Decenivirs 
confultaJJ'ent les Livres facrez 5 qu’on 
fit certains préfens à Jupiter , à Ju- 
non , & à Minerve; Si que les Dames 
donnaient , à leurs dépens , un Ban- 
quet Jacré. C’eft à ce modèle que 
je rapporte divers exemples d’une pa- 
reille 

( 1 ) Suet. Augufl. Cap. 70 .’ < 

(*; UviHS, XXII. 1,2,; 
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reille Cérémonie , dont C 1 ) Tite- 
Live parle plulîeurs fois , dans la fuite, 
de l'on Hiftoire; & qu’il appelle (2) 
le-Jlepas de Jupiter. Ce qui me taie 
avoir cette penfée, c’eft que Vaîére 
Maxime dit , en général , ( 3 ) qu’*«f 
Repas de Jupiter , ce Dieu était fur 
un Lit , Junon & Minerve fur des Siè- 
ges. D’où l’on peut conduire, en 
même tems , que ce Repas pouvoir 
être également appellé , ou Le Gifler • 
nium , ou Sel lift ernium , comme j’en 
ai déjà averti : mais que le dernier 
pourroit bien être plus conforme à' 
l’intention de Tacite , fui vaut la Re- 
marque de M. Ryckius; puisque'cet 
Hiftorien a nommé feulement Ju - 

71011. 

Il ne faut pourtant pas douter, que 
Jupiter & Minerve n’aient autfi été 
invitez à ce Repas. Tacite marque 
expreflement , que la Cérémonie le 
faiioit au Capitole Or Denis d’Ha- 
licarnalfe nous apprend que (4) le 
E 6 , Temple 

(1) Lh XXV’ a. XXVII* 3*. XXIX^. 
fine &c. 

( z ) Jovis Epulum. 

(3) Val. Max * II. 

(4} Dion, Halic. lU-/- 40t. iy.f257* 
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Temple du Capitole étoit également 
conlacré à Jupiter , à J un on , & à 
Minerve : ajoutant , ( i } qu 'il y avoit 
trois Cbappelles d'égale longueur , con- 
tiguës , couvertes d'un meme toit : 
que celle de Jupiter tenoit le milieu , 
qu’tf Je s deux cotez étoient celles 
de J unon & de Minerve» Quelle ap- 
parence , que dans un Temple com- 
mun à ces trois Divinitez , deux n’euC- 
fent pas été invitées , & particuliére- 
ment Jupiter ? Mais Tacite s’eH: con- 
tenté de nommer Junon s parce que 
c’étoit la plus grande ennemie des 
Romains , comme il paroît par tout 
le Poème de ['Enéide ; &que c’étoit 
elle qu’il faloit principalement appai- 
fer. 

5 '. Ce Fait étant fuffifamment éta- 
bli , à ce que je croi ; je pourrois , 
dès àpréfent, l’appliquer au tems que 
je cherche. Mais le Diélionaire des 
Antiquitez Romaines , qu’on a reçu 
en cette Ville * dans le tems que je 
mettois au net cet Ecrit , m’oblige à 
y ajoûter une Remarque, fur la nta- 
niére differente dont ces trois Divini- 
tez 

, (l) Pi , 
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tez étoient placées à table, fuivantle 
témoignage de V alere Maxime. M; 
Pitifcus , qui en a cité le Paffage , (1 ) 
en plufieurs endroits , iémble vouloir 
dire , dans le dernier , que les Dieux 
étant plus fujets à s'cnyvrer , que les 
Déefiès , il étoit plus à propos qu’ils 
fuffent fur des Lits , pour s’endormir 
en cas de befoin. Sicuti nam que } 
dit-il , J'uos Romana gens colebat Deos 
EBRIOS, iracundos , libidinofbs , mor~ 
bis & patbemntis ohnoxios : ita opor- 
tebat bomhituu infiar cos ntmc federe 9 
nunc recumbere. Cette rnifon , que 
j’ai expliquée comme je l’entens, 
peut être bonne. Mais V alére Ma- 
xime dit , fort clairement, qu’on ob- 
fervoit cette différence dans le Capi- 
tole , ou dans les actions iblemnelles, 
pour marquer la fupériorité des Hom- 
mes , & la fujettion des Femmes : 
quoique , dans le domeftique , on 
ne fut pas fi régulier fur ce point* 
Voici le Pafiage tout entier. (2) Fe - 
mina 9 cum Vtris cukantibus , feden - 

-• E 7 tes 

( 1) texte. Antiq. Rom. T. l p. 484.#, 
^ 7 1 X« II» p* 2 » %7llt % & P • 

(a) Vftl. Max.ll, I. J, a, • -• * 
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tes cenitabant : qua confuetttdo ex 
hominuin convifîu ad d'tvina pénétra- 
vit. Nam jfovis Epttlo , ipje in le - 
élulum , Juno & Miner va in fellas ad 
cenam invitantur . Quod genus feve- 
ritatis a tas noflra diiigentius in Ca - 
pitolio quàm in fuis domibus fervat : 
videlicet quia magis ad rempcrtinet 9 
Dearum , quàm Mulierum , difciplina 
contineri. Cette pratique eft confor- 
me à celle que Tacite rapporte en 
ces termes : ( i ) Mos babebatur , 
Principum liberos cum ceteris idem 
ctatis nohilibas SEDENïes vefci in 
covfpeâlu propin quorum , proprid 
parciore menfâ. Sur quoi il fera bon 
de voir la Note de Lipfe , ( 2 ) où je 
renvoyé les curieux : car je ne me 
fuis , peut-être , que trop arrêté fur 
cette Cérémonie. 

6. Nôtre principale affaire eft d’en 
déterminer le tems : & la chofe n’efl 
pas difficile. Jettons, pour cet effet, 
les yeux fur le Calendrier ordinaire 
des Romains. Nous trouverons ces 

mots, 

( 1 ) Tarit. Annal, XIII. i Ç. init. 

(2.) Vide etism Ciacmium, DeTricli- 
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mots, furie 13. de Novembre: Eid. 
n, p. Epul. iNDiCT.c’eft à-dire, £/- 
dus Nef afin s primo , Epulurn indiélum • 
Sur quoi Rofm fait cette Remarque? 

( I ) Epulurn hoc loco convivium Jigni - 
j fie ut , quod Jovi , aut al iis DU s ap- 
parahatur , alio nomine Le&ifternium, 
ut op in or , ditfum. Mais ce que Ro- 
tin dit , avec quelque doute , n’en 
fouffie point après les Remarques 
que nous avons faites : & avant lui, 
Gyraldus avoit mis , ( 2 ) dans fon 
Calendrier, le Jovis Epului?t , fur le 
13. de Novembre; de mêmeque (3) 
le Calendrier de Conftantin. Ainfî 
la quatrième Cérémonie, dont parle 
Tacite, a été faite après la troifiéme, 
que nous avons placée vers le com- 
mencement de ce même Mois. 

7. Je ne m’ariêre pas à ce que Ta- 
cite ajoûte desPervigi/iœ f ou des (4) 
Nuits entières , employées à certai- 
nes Cérémonies plus myftérieuies. 
Ceux qui connoifîent l’impureté du 

Pa, 


( 1 ) RofimlV. 15 . 

( z ) ±Âp. Reujn.p- 3 r. 

( 3 ) slp- Petav. f^futtar> p- 71» 
( 4 ) Fitifcus, in Lexs fântxRotn] 
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Paganifme , fendront bien-tôt, pour 
quoi on n’appelloit à ces Myftéres 
nocturnes, que les Femmes qui a- 
d oient leurs Maris : & qu’on n’y en- 
gageoit , ni les Filles , ni, fur- tout, 
les Veuves , qui fembloient être plus 
naturellement appellées aux A&es de 
dévotions. Mais cela ne peut nous 
être d’aucun ulâgè pour la découver- 
te du tems précis que nous cher- 
chons. 

. V. Nous nous en fommes fi fort 
approchez , par nos dernières Remar- 
ques, que nous n'avons plus qu'un pas 
à faire , pour y arriver , & finir nô- 
tre promenade. Immédiatement a- 
près le Palfage , qui nous a fi long- 
tems retenus , Tacite continue de 
cette lorte. ( I ) Mais toutes ces 
chofes , Largeffes ^Cérémonies , Sa- 
crifices , n'étoièntpas capables de fau- 
ver la réputation du Prince î d' em- 

pêcher qu'en ne crût qu'il étoit Fau- 
teur de cet Embrafe ment. Pour dé- 
tourner donc ce crime fur quelque au- 
tre , il fit mourir cruellement les Chré- 
tiens comme Incendiaires, En fui- 

vant 


(i) Tarit- Anrnt XV .44. 
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vant l’ordre hiftorique de la narra- 
tion , il n’y a rien de plus naturel , 
que de mettre cette Perfécution des 
Chrétiens , peu après toutes les Céré- 
monies dont Tacite a déjà parlé. 
D’autant mieux , que , dans ce der- 
nier Paflage, ilditexpreflëment, que 
Néron ne s’en avifa , qu’après avoir 
reconnu , qu’on le croyoit toûjours 
auteur de cet Incendie, malgré tou- 
tes les Cérémonies, qu’on avoit faites 
pour appaifer les Dieux : comme fi 
l’Embrafement étoit arrivé par quel- 
que ordre fecret de leur Juftice. 

Mais ce que Tacite ajoûte , quel- 
ques lignes après , nous en fournit une 
preuve beaucoup plus précife. Né- 
ron , dit- il , donnait Je s jardins à ce 
fpeftacle , auquel il avoit ajoiité ( I ) 
les Jeux du Cirque : & on le 
voyoit parmi le Peuple (2) e?t 
habit de cocher ou ajjis lui-même fur 
un char. Vous voyez que ce tragi- 
que fpeâacle fe pafle pendant que le 
Peuple célébré des Jeux dans le Cir- 
que. Ni Liplè , ni Ryckius , ne font 

aucune 


( 1 ) Circenfe Ludicrum. 
( 2 ) Permixtus Plebi. 
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aucune Remarque dà-deflus , non 
plus que M. de Tillemont, qui ( i ) 
rapporte ce Paflage de Tacite. Il 
me (cmble néanmoins , que cette 
particularité ne devoit pas être né- 
gligée. Tite Live parle très- fouvent 
de ces Jeux du Peuple : toujours vers 
la fin de l’Année. Ordinairement ils 
duraient (i) deux jours ; quelque- 
fois (3 ) trois , ou ( 4 ) . cinq ; & 
même mfqu’à (5*) fept jours. Mais 
ce qu’il y a de plus remarquable, 
c’eiï que la plûpartdutems, (6) Ti- 
te-Live joint, & preiquedans les mê- 
mes termes , les Jeux du Peuple , au 
Repas de Jupiter , qui en étoit com- 
me le préparatif. Ludi Plebeii , dit- 
il , per biduum ou ter , inflaurati , & 
Jovis Epulum fuit Ludorum caufa. 

Car, 

( I ) Hifl. des Rmp. T. l.p. \%S. 

(*) Liv.XXV. Z . XXVII.36.XXIX. 

fin. &c. 

( 3 ) XXXI 4. 

(4) XXXVIII.35. 

CO XXXIII. i*. Vol fltsf. II.» r . 

( 6 ) XXV. 1. XXVII 3 6. XXIX. fia. 

xxx. 39. xxxi. 4. xxxii. 7. xxxm. 
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rfl Car , fi nous confultons encore une 
(i fois le Calendrier ordinaire des Ro- 
mains, nous verrons que les Jeux du 
:S peuple dans le Cirque ( l ) com- 

» mençoient le i $\ de Novembre ; c’eft- 

;3 à-dire , deux jours après le Repas de 
ivs Jupiter , qui en étoit comme le pré- 
paratif, fuivant Tite-Live. Les mê- 
mes Jeux font aufli marquez aux deux 
: i jours fuivans , 1 6, & 17. de Novem- 
bre : apparemment parce qu’ils fu- 
rent attachez à ces trois jours-là , du 
Ti tems de l’Empereur Augufte , que ce 
Calendrier fut drelfé. Car comme 
nous avons remarqué , que la durée 
de ces Jeux-là ne fut pas toûjoursla 
même; on peut voir (2) dans le Ca- 
lendrier de Conftantin , que , de fon 
tems, ils duraient s jours ; depuis le 
1 2. jufqu’au 1 6. de Novembre. Mais, 
de tout cela , il me doit être permis, 
à ce que je croi , de conclurre enfin, 
que la Persécution des Chrétiens, 
fous Néron , commença vers le ij. 
de Novembre, l’An LXlV.de Jéius 
Chrift: comme je m’étoispropoféde 
r le prouver. De 

ifr 

[j! (1) Lud.Pleb.in Circ. 

( z ) Ap. Petav. Autlar.p* 71 * 
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' De cela même il s’enfuit , qu’on 
ne peut faire aucun fond fur la Re- 
marque du P. Pagi , dont j’ai parlé 
au commencement de ce Difcours ; 

& qui eft un des principes de fon Sy- 
ftéme. Car, premièrement , Néron 
étant conftamment ( i ) parvenu à 
l’Empire, le ig.O&obre, l’AnLlV. 
de JéfusChrift, il y avoit un Mois en- 
tier que fa Dixième Année étoit é- 
coulée , lors qu'il commença la Per- 
fécution des Chrétiens; laquelle, par 
conféquent, n’à pu fe faire (2) dans 
les Décennales de cet Empereur : en- 
core moins Die Nat ali , qui étoit le 
i3.d’0&obre. Secondement, on ne 
peut faire valoir l’exception que le 
P. Pagi allègue j fa voir que ( 3 ) les 
A&es folemnels, que les Empereurs * 
ne pouvoient faire commodément le 
propre jour de leur élévation , é- 
toienr traniportez , devant ou après , 
in fi mile m diem alterius menfts quo 

îm - 

( 1 ) Tarit. Annal. XII. 69. Suet. Claude 
Cap. 45, DioLX. fin. Senec, Apoccl. Clan - 
dii, init. 

( 2 ) Pagi Dijf. Hypat. II. 3. (j. i.p. 1 xo. 

( 3 ) Cap. 2. 8 .p. 90, 9 1. 
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Imperium inter ant ; ou, comme il le 
ta dit plus clairement dans la fuite, (i) 

Ifc ;« ejufdcw rationis & dénomma- 

& tionis cum die Imperii Notait : pat 

$ exemple, on célébroit le fextum îdus 

fy Otfohris , au lieu du fexto Idus No - 

vembris. Car Néron devint' Empe- 
lîi reur , tertio Idus Oèlobris , comme 
partaient les Latins : & la Perfécu- 
i® tion n’a pu commencer, pourleplû- 

fi tôt , que le decimo oâîavo Calendas 

Pe Decembris , fuivant le ftile des Ro- 

p: mains; c’eft-à-dire, le 14 .deNovem- 

te tre. Ainfi ce fut plus d’un Mois 

e après là Dixiéme Année finie: & en 

iiti un jour de dénomination entièrement 

ni différente. 

el Celui où nous femmes va nous 
ik quitter : & la nuit , qui approche, 

et? nous avertit qu’il efttems de finir nô- 

îtl tre promenade. ( 2 ) Vos , Quirites y 

i qtioniam nox efi , .... ;» vefira tetta 

[è. - dijc édité» . - 

fe . . . A* D: V 

AR? 

(1) 95. 

(x) Citfro, C^'UU.M 


ift 
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ARTICLE III. 

J Remarques Critiques de Mr. DE 
RostL Baumon, Jur quelques en- 
droits D’Horace , où Von réfuté , . 
entr* autres , Mr. Dacier , le 
Dr. Bentley , & le P. Tarte- 
ron. I 

JVT O N S I E U R. 

Il me paroît que c’eft fans répu- 
gnance , que vous donnez place dans 
vôtre Hijloire Critique à mes Remar- 
ques fur Horace. J’en rafiemblerai 
donc ici quelques-unes * que j’avois ■ 
Iaifl’é en arriére , quoiqu’elles foient 
peut-être importantes. 

§. I. Les Commentateurs d'Hora- 
ce prétendent que ce pafTage de l’O- 
de 4.Liv.I. 

' J am 

r " *, _ 

£ Comme Mr. de Baumon fe foûtient ici 
très-bien, le Public ne manquera pas de li- 
re ces Rémarques avec plaifir , 8c de lui 
en favoir grè. — . 
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Jam Citherea \choros ducit Venus , 
imminente Luna : 

j; . J un fia que Nymphis gratta de 

. centes 

Alterna terrant quatiunt pede , dum 
graves Cyclopum 

’jj, Vu le anus ardens urit officinas , 

/ 

renferme une allégorie. Mr. Dacier 9 
dans (es Notes , dit que cette allégo- 
rie efl tout-à-fait galante. Le Poë- 
• te, ajoûte-t-il, par Venus , entend les 
femmes , par les. Grâces & les Nym- 
$ phes , il entend les filles , & par les 

è Cyelopes , il entend les fots maris, 

$ qui , pendant que les autres fe diver- 
se tifiènt , fe tuent du foin de leurs affai- 
'an res. * ‘ ; 

ois Pour moi , j’ai de la peine à croi- 
re , qu’il y ait ici d’allégorie , ni de 
M trait fatirique contre les maris. Ho- 
ff race a feulement , à mon avis , vou- 
lu oppofer aux danfes de Venus & de 
fes compagnes les pénibles travaux 
p qui pendant ces danfes occupoient 
les Cyelopes. Sa defeription me pa- 
ît* roît être toute Poétique , & ne renfer- 
mer aucune allégorie. 

« ; Ce qui me furprend le plus, c’efl 
que dans ce Vers » ' 

v 
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VulcanUS arden surit officitias , 

cous les Interprètes par Vulcanus en- 
tendent le Dieu Vulcain; au-lieuque 
ce mot défigne , ce l'emble , le feu . 
Déjà , fuivant la fable , fi les Cy do- 
pes travailloient durant la nuit, le 
Dieu Vulcain nelaifloit pas de fe cou- 
cher. Seulement dans les occafions 
extraordinaires , le levoit-il de bon ma- 
tin, pour faire hâter aux Cy clopes leur 
tâche. C’eft de quoi nous inftruit 
agréablement Virgile , Æn. 8.ÿ.4i6. 
& fuivants; 

Haud fecus ignipotens , nec tempord 
fegnior illo , 

Mollibus è ftratis -opéra ad far 
brilia furgit. 

Plus bas, il dit j 

H 

Hoc tune ignipotens cœlo defeen-r 
dit ab alto , 

Ferrum exer celant vajlo Cy clopes in 
antro . 

Outre cela, le mot ardens , qniaffeu- 
rément ne lignifie pas dans le pafla- 
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ged’HoRACE, empreffé , comme l’a 
traduit Mr* Dr. & celui &urtt , font 
allez voir, qu zVulcanus , danscepaf- 
fage , ne doit pas être entendu de Vul - 
cain , mais du feu. Dans Horace S. f. 
Liv. 1 . vf. 74. & 7f' le mot Vulcanus 
eft mis pour le feu; Virg: Georg. 2. 
vf. lyf. & Æn. 2. vf. 3 1 1 . l’eniploye 
dans le même fens. On faitauni que 
dans les meilleurs Auteurs on trouve 
fouvent Neptune pour la mer , Cerés 
pour les bleds , & Baccbus pour le 
vin. Ce Vers de VEpode 17. 

1 

Cales venenis offLcïnaColcbicis , 

qui a quelque raport avec le pafTage 
que j’examine , peut encore fervir à 
confirmer l’explication que je viens 
de donner au mot Vulcanus. 

§. II. Dans cet endroit de l'Ode 
qui luit, 

Heu quoties fidem , 

Mutatofque Deos flebit , & afp er a 
Nigris aquora ventis 
Emirabitur infolens , 

Qui nunc te fruitur crednlus âurea, 

, , , , -w 

les mêmes Interprètes expliquent le 
. lame VIII. F " mot 
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mot aurea par celui de belle. Je leur 
accorderai volontiers qu 1 aurea Fï?- 
nus fignifie la belle Venus . Mais ici 
ce terme ne fauroit être pris en ce 
fens-là. Il ne s’y agit nullement de 
la beauté de Pyrra , mais de Ion hu- 
meur, d’une qualité du cœur. Cela 
paroit,tant par le mot credulus qui pré- 
cédé , que par les paroles qui fuivent : 
le fpes animi credula mutui de l'Ode 
I. Liv. 4. fortifie encore ce que j’ai 
avancé. D’ailleurs, Pyrra devenue 
infidelle , en auroit-elle moins de 
beauté ? non fans doute , & fur-tout 
au jugement d’Horace , qui Ode 8. 
Liv. 2. a dit de Barine , que l'espar- . 
jures ne faifoient qu’augmenter l’é- 
clat de fes charmes. 

Tîbulle Liv. I. Eleg. 7. vf. 64. & 
fuivants, s’énonçe ainfi, 

Non egotepropter , parco tibi , fed 
tua mater 

1 Me monet , atque iras aurea vin- 
cit anus. 

Il ajoûte, 

Vive diu , mi dulcis anus. 

Là , aurea ne peut aflèurément pas 
être expliqué par belle ; il y fignifie, 

• toute 
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3 toute bonne , pleine de careffes. C’eft 
fc précifement , en ce fens-Ià , que Od. 

jj y. Liv. I. aurea doit aulfi être inter- 

jj prêté. 

è f Ilr * Ce paffage de l 'Ode 23. du 
même Livre , 

'jt __ _ 

r . Nam jeu mobilibus veris inhorruit •’ 

a . Adventus foins : feu virides ru - 

£«1» 

e fj Dimovere lacerta : 

eut corde & genibus tremit , 

* * mis Ies pïus grands Critiques dans 

b “ n frange embarras. La plupart des 
, r Commentateurs ont crû que ce paflà- 
À S e ét ÿt altéré : Mr. Dr. au contrai- 
re^ a dit dans les Notes , que rien n’é- 
, . toit plus heureux que cette expref- 
non , l'arrivée du printems afoufflé 
fur les feuilles. Inhorruit a ai f y ajoû- 
i te_t ~^ ? e fi incomparable. Parthenius 
!/ ne s’eft pas moins récrié que Mr. 

. Dr. fur cette expreflion. Quis au - 
tem y dit-il , non miratur infignem & 
verèpoétic atn figurant , veris adven- 
if™ inhorrefcens ? Le Dr. Bentley en 
juge autreméht ; raflemblant les cor- 
redicns de Muret Si de Saummaife . 
■f il lit, 

t F 2 Nam 

■ 
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Nam feu mobilibus vepris mborruit. 

Ad ventos foins : feu virides rtibum 
Dimovere lacer ta. 

Ce ne fera pas {lins répugnance 
que j’entreprendrai aujourd’hui de ré- 
futer ce que ces habiles Critiques, 
dont je relpe&e l’autorité , onf écrit 
fur ce pacage. Je l’entreprendrai pour- 
tant , & je laillc au Public à décider 
fj j’ai dû le faire. Je dis donc que l’ex- 
plication de Partbcnius & de Mr. 
Dr. ne me paroît pas foutenablet' 
parce que in b o nuit n’a jamais été 
a£hf , & que le printems étant déjà 
avancé, Horace ne fauroit avoir par- 
lé d’une agitation furvenuë aux feuil- 
les des arbres par l’arrivée du prin- 
tems: d’ailleurs * cette agitation au- 
roit duré , & auroit mis le fan de bi- 
che dans une épouvante continuelle. 
Auiïi eft-il certain , qu 'Horace parle 
d’un changement de tems loudain & 
paffager. 

A l’égard de la corre&ion de M«- 
ret & de Samnaife f fnppofé que le 
paflage d’Horace fût corrompu , ces 
{avants Critiques ne l’auroient pas , ce 
femble , heureufement rétabli. Oü- 
v. '.■» £ tre 
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tre que dans Virgile , ni chez les au- 
tres Auteurs , on ne trouve point re- 
pris , pour vepres ; il n’y a nulle ap- 
parence , qu * Horace dans le meme 
paflàge ait parlé deux fois de l’agi- 
tation furvenuë au bui/forr- encore 
moins, que par une manière de s’ex- 
primer tout-àfait inufitée , & qui 
choque toutes les régies du langage, 
il ait donné au buiffon deux differents 
noms. 

Que lignifiera donc feu mobilibus 
foins verts adventus inborruit l Le 
voici , feu inotu foliorum ver inbor- 
ruit; comme Ovide de Ponto , Ep. 
3. vf. 9. a dit , agit atu s inborruit aer . 
Veris adventus , c’eft. ver fimplement» 
OU ver quod advenit ; le printems, 
qui régné dans le tems que le fan de 
biche cherche fa mere. Cette cir- 
conlocution a fa grâce , & fa commo- 
dité pour les Poètes. Virgil. Æn. 
II. vf. 635. & fuivants, dit, 

Adverfi canipo apparent, b a (lof que 
reduéîa 

Protendunt lance dextra } & fpicula 
vibrant : 

Advcntusque virum frémi tuf que 
ardefcit equorum. ■ - - 
- * ■ F 3 C’eft 
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C’eft à peu près dans ce même fen9 > 
que ce Poète, Æn . 6. vf. 617. met 
Syndaridis faciès , pour Tyndaris ; 
qu’ Horace auffi a écrit nitor Glicera , 
pour Glicera; nitor Hein, pourLfe- 
brus ; fententia dia Catonis , pour 
Cato ; & que Sat. l.Liv. 2. vf. 71 . il 
a dit, 

1 Quin ubi fe à vu/go & fccna , in 

i fier et a remorant 

[• Virtus Scipiadœ , & mitis fapientia 

un. 

\ 

Ces fortes de periphrafes font ,• com- 
me on a remarqué , d’un grand iécours 
aux Poètes , & fervent aufli d’orne- 
ment à la Poèfie. Voilà , 5 félon moi, 
en quoi confifte tout le myftére du 
paflàged’/fonwe; ainfi je doute qu’on 
y doive faire aucun changement. 

§• IV. Les Interprètes n’ont rien 
dit fur cet autre endroit de la même 
Ode 23. Liv. I. 

Atqui non ego te , tigris ut afpera , 
Gctulufve leo , frangere perfeqtior. 

Mais l’épithéte afp era n’eft-elle point 
trop foible pour pouvoir convenir au 
* , tigre i 
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f/gr* ? fur-tout , tigridi qu& frangcre 
perfequitur. Il eft bien vrai , qu’üo- 
race , Od. z.Liv. 3. dit. 


“ Ebeu! ne' ru dis agminum 
ySponfus lace (fat régi us alperum 
^ X aéhi leonem . 


Parlant de C/eopatre, il dit encore, 

» « 

* Et afperas 

Traéfare ferpentes ut atrum 
Corpore combiberet venenunt. 

Mais dans ces endroits- là , Horace 
n’appelle le lion afperum & la co- 
1 oeuvre ofperam, que pour marquer 
que l’aproche de l’un étoitdangereu- 
ie , & qu’on ne pouvoit manier 

l’autre fins beaucoup ritquer d’en 
être mordu. Il n’y a donc aucune 
conféquence à tirer de ces paffages, 
pour Vajpera tigris de l’Ode 23. i Vz— 
éîuafper & afper franger e Ioik bien 
diffère ns. V irg. Georg. 2. Liv. 2. 
vf. if 2. donne au tigre l’épithéte de 
rabida. Dans les mêmes Georg. il 
dit encore , tum pellima tigris, 

A cette remarque l’on peut ajou- 
ter , que fi Horace eût eu deffein 
F 4 d’ac- 


ni 
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d’accompagner d’une épithéte tigris , 
il auroit dû dire Hyrca na tigris , puis 
que dans le Vers qui fuit il a dit, 
Cetulufvc leo. Toutes ces raifons me 
font conje&urer , qu'afpera , dans ce 
pafiage d'Horace , a la même déi- 
fication que dans cet autre endroOTe 
l’Ode 33. du même Livre, 

r . 

- Cyrus in afperam 
Déclinât Pholoen. 

Ainfi le paflage de l’Ode 23. feroit, 
félon moi, mieux pon&ué > fi, met- 
tant une virgule après tigris ut , on 
îifoit , 

Atqui non ego te , tigris ut , afpe- 
ra , - 

Getuhifvc leo , frangere per fe quor. 

Le pafiTage ainfi pon&ué , je le con- 
Uruis de la manière fuivante: non ego 
te , afperu > [c’eft-à*dire , fauvage , 
farouche que vous êtes , ] ut tigris Ge- 
tulufve leo , frangere perfequor. La 
psrenthéfe , nam feu mohilibus . . • 
qui précède, & qui eft afièz longue, 
donne encore lieu de raporter afpe- 
ra à Cbloê ; dont il n’a été parlé que 

dans 
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dans le premier Vers de l'Ode. Au 
refte , Getulus joint à leo , ne prouvé 
point qu Horace ait joint une épithéte 
àtigris. Od.9 Liv. I. il a dit , vec eu - 
prcjjî nec veteres agitantur orni. Od. 
12. du même Livre , lyra vel acri 
tibia. Od. 1 7. Penelopew vitreamque 
Cire cm. Od. 21. hic miferam famem, 
peftcmque. Ode 11. Liv. 2. quid bcl- 
iicoius Cantaber , & Scythes j &E- 
pod. 6. 7iiolo(]us autfuivusLtfow. 

A l'égard de la tranfpofition , qui, 
fans doute , a fait mal ponduer le 
paflàge en queftion , rien n’eft plus 
commun dans Horace , que Synchefis , 
comme l’a très judicieulèment remar- 
qué Rutger fius. 

§. V . Mr. le Clerc dans la fécon- 
dé Partie du 26. Tome de là Biblio- 
thèque Choijîe , foupçonne d’altera- 
tion le mot pracipe , qui le trouve dans 
le fécond Vers de l’Ode qui fuit. 
Mais ce favant homme me permet- 
tra , s’il lui plait , de dire ici , que 
pracipe me paroît meilleur que pra- 
cine , qu’il croit cpj'Horace avoic mis 
dans le texte. Dans lepaflaged’Ho- 
race , non plus que dans celui de Sta- 
ce , fur lequel il fonde fa corre&ion,, 
il ne s’agit point de futteruilles. * 

/■ ' F s Outre 
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Outre cela , pracinere gemitum de 
St ace n’autoriieroit pas pracinere can- 
tus . En eftet, les Poètes 11e difenc 
point , canere cantus. A ces deux 
raifons , j’ajoûte que pracinere figni- 
fîe proprement prédire. C’eft ce 
qu’on voit dans Tibulle Liv. I. Eleg • 
9. vf. 4. & Liv. 2. Eleg. f.vf. 74. Si 
St ace a dit pracinerem gemitum , c’eft: 
parce qu’il avoit dit auparavant , uni- 
hrarum animaque facerdos , & que 
les vers plaintifs , après avoir été 
chantez fur la terre , paflèroient dans 
les Enfers* Prtcipe dans Horace ne 
me fait aucune peine. Il a la même li- 
gnification que die au commencement 
de l’Ode 4. Liv. 3. & Art. Poët* vf. 
141. & que difiat dans cet endroit de 
Vialerius Flaccus Argon, Liv* I. vf. 
6S4. 

■ ■ Et miferis didat pia vota fa - 
cerdos. 

Quand les Poètes prient les Mufès 
de leur dider des V ers , ils leur de- 
mandent de leur en infpirer . Ainfi 
les Tradu&eursd’Z/ortfn? ont, à mon 
avis , eu raifon de rendre le fens de 
pracipere çantus 9 par infpirer des 

Vers . 
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Fét*. Le début de l’Ode achève de 
me confirmer dans la penféequepr*- 
cipe eft la véritable leçon d'Hora- 
ce. 

VI. Les Interprètes d'Horace 
fe font encore éloignez du vrai fens 
des paroles fuivantes de l 'Ode 16. 
Liv. I- 

- ■ ■ ■ • Nil fine te met 
Profunt ( ou poflunt ) honores. . . 

Mr. Dr. traduit ainficepafiTage, tou- 
te la douceur de mes chants fer oit in- 
utile fans vôtre fecours. • Et le P. Tar- 
teroti dit, je compte pour rien tous les 
Vers que je pour rois faire en fon hon- 
neur 9 fi vous ne me les infpiriez. 
Cette douceur du chant dont parle 
IVhvDr. ne fe trouveroit pas dans des 
Vers qui auraient été faits en dépit 
des Mufes. Perlonne n’ignore aulfi , 
que de femblables Vers ne feraient 
nullement honneur à celui pour qui 
on les aurait compofez II n’y a donc 
aucune apparence , qu 'Horace ait 
voulu ici exprimer nimiam veritateml 
Le Poëte fe fent porté à célébrer le 
mérité de Latnia. Il ne tiendra pas 
à lui , qu’il n’immortalife le nom de 

F 6 cet 
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cet illuftre ami. Mais il ne trouve 
d’autre moyen de fatisfaire cette pal- 
fion , qu’en chantant dignement fes 
vertus. Il dit donc a iaMufe, mf 
fine te met profunt honores. Parce 
peu de paroles , il exprime tout ce 
que dans l’Ode huitième du quatriè- 
me Livre il a eu foin d’étendre. La * 
il dit à Cenforinus , que les V ers , com- 
pofez à la louange des Conquérants , 
leur ont été plus glorieux que les m- 
jcriptions gravées iurlemarbre. Il a- 
joûte à la fin de l’Ode , cœîo Mu fa 
lent. Dans l’Ode qui luit il tient le 
même langage : & Od. 2 * Liv. 4. 
parlant de P induré , il dit , 

. Cent tim potiore 

Signis tnunere don at- 

Rutgerfius , & Mr. Dr. après ïuy, 
ont crû , fouspretexte que P induré a 
defigné les Vers par le mot t//^, au- 
quel celui de laudes répond, ces mots 
honores mei dévoient aufil dans Ho- 
race être rendus par mes Vers. Mais 
-donnant à honores mei cette lignifica- 
tion, on fait dire à Horace , comme on 
l’a déjà remarqué, quelque chofe de 
tout- à-fait ridicule. Enfin on ne perte 
** mieux 
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mieux expliquer Horace que par Ho- 
race luy même. Suivant le fens que 
je donne au partage & Horace , le mot 
honores y a la même lignification 
qu’à la fin de l’Ode 20. Liv. 2. &les 
mots fine te y delignentces Vers qui 
dévoient immortaîifer Lawia. C’é- 
toit aullî l’unique monument qu’un 
particulier , tel qu 'Horace, pouvoir 
conlacrer à la gloire de Lawia. Ce 
fens-là (atisfait à tout, il eft naturel; 
& oûtre qu’il eft obligeant pour La - 
1 nia , il renferme encore pour les Mu- 
fes un encens délicat- 

Ç. V 1 1 . La plûpnrt de ceux qui 
en dernier lieu ont travaillé fur Ho- 
race , reconnoifl'ent que Od 12. Liv. 
2. la leçon de Lycimnia doit être 
proférée a celle de Licinia. Oûtre 
que la première fe trouve en beau- 
coup de MSS. la fécondé fyllabe de 
Licinia eft conftammant breve. Que 
fi cette derniere raifon ne fuffifoit pas 
pour faire rcjetter Licinia , on pour- 
roit en ajouter d’autres , qui ne 1 font 
pas moins fortes. Déjà , le nom de 
Licinius , que le frere de Terentia por- 
toit , n’étoit pas le nom de fa famil- 
le, mais un nom adoptif. Ainfi Te- 
Yititia n’a pû être appell ésLicinid? 

F 7 aufli 


Digitized by Google 


-.«--.-H. 


x 34 Hîfloire Critique de la 

aufli Suctone & les autres Auteurs 
l’ont-ils toujours nommée Ter en ti a. 

D’ailleurs , quelle apparence qu’ 
Horace eût ofédire deTerentia , fur- 
tout fous un nom qu’on n’eût pu 
méconnoitre , ce qu’il dit à la fin de 
l’Ode 1 2. Liv. i ? Les Interprètes con- 
viennent , que dans la quatorzième 
Epode le Poète entend parlèr de Te- 
rentia j cependant par reiped , ou 
parbienfeance, il a évité de la nom- 
mer. Enfin , dès là que Macenas n’a- 
voit pas encore époufé Terentia , lors 
qu 'Horace compofa cette quatorziè- 
me Epode , qu’on renconnoît être po- 
fterieure de quelques années à l’Ode 
12. Liv. 2. il y a lieu de douter, que 
Mac en a s fût déjà épris de Terentia , 
lors qu 'Horace compofa cette Ode. 

J. H. Meybom , dans la belleVie 
de Macenas que nous avons de luy , a- 
vertit , qu’il n’embraflè point l’opi- 
nion de ceux qui eftiment qu* Hora- 
ce Ode i2.Eiv. 2. parle de Terentia. 
Mais c’eft feulement en paffant qu’il 
le dit , car il ne combat point cette i 
opinion. Le Dr.B. le déclaré bien pour 
la leçon de Lycinmia , il croit pour- 
tant qu "Horace , fous le nom de Ly - 
cimnia , fait le portrait de Terentia. Il • / 

ton- ; 
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fonde fa conje&ure , fur ce que les 
Anciens chantoient fouvent leurs maî- 
treffes fous des noms empruntez , ob- 
fervant feulement d’y garder le mê- 
me nombre de fyllables des noms vé- 
ritables , & la même réglé pour la 
quantité. Alors ,ajoûte ce Do&eur, 
ceux qui avoientlaclef des intrigues, 
pouvoient aifement fubftituer le vé- 
ritable nom. 

Ce retranchement du Dr. B. me 
paroit peu confiderable : On ne voit 
pas que les Poètes chantaflènt fous 
des noms empruntez les maîtreflès 
de leurs amis 5 ils n’employoient ce 
changement de nom que pour leurs 
propres maîtreflès. Horace auroit 
encore eu grand fujet de craindre le 
couroux de Terentia , s’il eût entrepris 
de la chanter fous le nom de Lyci - 
mnia 9 qui eft un nom d’efclave , ou de 
courtilane. 

Mais tous ces raifonnements font 
furabondants. Horace Od. ia. Liv. 
2. ne chante ni 'la maîtrefle de Ma - 
cenas , nilafienne. Sollicité par Afo- 
cenas de travailler à des pièces férieu- 
fes , il s’en défend 5 mais il n’allegue 
pas pour excufe, comme dans la qua- 
torzième Epode , qu’il eft trop amou- 
reux 
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reux pour pouvoir s’occuper à des 
ouvrages ferieux : il ne parle pas non 
plus à Macenas de l’obligation où il 
étoit de chanter uniquement l’objet 
dont Macenas étoit charmé. On ne 
trouve dans cette Ode aucun ter- 
me qui ait du rapport ni à la paflion 
de Macenas , ni à celle du Poëte. Il 
eft même remarquable que l’Ode en 
queftion eft le feul de les ouvrages 
où il parle de Lycimnie . 

Horace dit donc feulement que l’oc- 
cupation dont Macenas vouloit le 
charger, n’étoit pas de fon reflort , que 
* les Mufes a voient borné fa veine à 
des fujets moins graves j à chanter les 
agréments de Lycimnie .... 

Me dulces domina Mufa Lyci- 
mnia 

" Cantus , me voluit dicere luci- 
dum 

Fulgentes oculos. • ■ ■■ 

On fait bien qu 'Horace ne s’en eft 

Î >as toujours tenu là; on trouve dans 
es Odes les louanges d 'Angnfle; elles 
y font même tracées noblement. On 
y lit aufti d’admirables récits de la 
fable & d’excellents endroits de Mo- 
rale, 
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raie. Mais toujours eft il vrai, qu’il a 
affe&é de dire que la galanterie eft 
fon appannage. Scriberis , dit il à A - 
grippa , au commencement de MO de 
6 . Liv. I. 


■ Vario fortis & ho* 

ftium viâor. 

Et À la fin de l’Ode > 

Nos convivia , nos pralia ‘ virgi- 
num 

Se élis in juvenes unguibus aérium * 
Xantamus . 

Ode i. Liv. 4. il s’énonce ençesteri 
mes, 

Ego apis Matinée 
More modo que, 

Grata carpentis tbima per labe* 
rem 

Vlurimum , cire a ne mus , vive* 
dique 

Tiburis ripas , operofa parvus 
Carmina fingo. 

Si l’on eût fait attention à multa me 
volait dicere , on auroit facilement 
. pene- 
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pénétré le deflein de YOde s ces pa- 
roles ne fîgnifoient point, ma Mu fie ne 
m'infpire des Vers que pour chanter 
Terentia. V oluit eft là dans le même 
fens que fie vifum Veneri , Od 33. Liv. 

1. Il marque le talent , le génie, 
qu’Hortff^avoitreçû des Mufes , & 
rien audelà. En effet, ce n’étoit nul- 
lement l’affaire des Mules que de pre- 
scrire à Horace de chanter Terentia ow 
fà propre maîtrefTe: l’amour auroit dû 
l’engager àxompofer des V ers pour 
celle-ci,& fonataehement pour Mace- 
nas auroit dû luy en infpirer à la loüan- 
gede la première. J’y reviens encore , 
les j Mules n’y avoient aucun interet. 

Mais, dit le Dr.B. dès là cp' Hora- 
ce dit, qu’il chante une perlonnequi 
avoit danfé aux fêtes de Diane , ce- 
la ne pouvoir regarder que Terentia , 
n’étant permis , ajoute-t-il , qu’aux 
filles de la première qualité d’affifter 
à ces danfes. 

A cela je répons , que le pafTage 
oe l Ode 6. Liv 4. qu’il cite pour prou- 
ver ce qu’il avance, ne regarde que les 
jeux fecul aires : & ces jeux-là étoient 
bien plus folemnels que les fêtes de 
Diane. Outre cela HoraceQd. 12. Liv. 
a. ne fe contente pas de dire, 

Me | 
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Me dulces domina Mufa Lyci - 
mnia cantus 5 

il répété me, 

■ - ■ Me voluit dicere. 

1 

Et ce me répété, qui eft disjunftif, 
défigne que toute laftrophe ne fera- 
porte pas à Lycimnia. 

Je voudrois bien aufli que l’on me 
dit , s’il eft concevable qu 1 Horace ait 
vanté le chant de Terentia ? Etoit ce 
là une loiiange à donner à une fille 
de fbn rang? Horace , Ode9-Liv. 3. 
la donne à Chloë , dulces dotfa nw 
das , dit-il, parlant de Chloë. Od. 11* 
Liv. 4. il dit aufii à Pbyllis ; 

Condifce modos quos arnanda vo~ 
ce reddas . 

Enfin , Horace auroit été bien mé- 
chant devin , s’il eût attribué le benefi - 
dum peélus amoribus à Tekentia , 
elle qui rendit Mœcenas l’époux du 
monde le plus malheureux , comme 
nous l’aprcnd Seneque , dans Ion trait- 
té de la Providence. 

Il eft donc, à mon avis, fort clair, 
que le deflein de l’Ode iz. Liv. 2,. eft 
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tel que je l’ai déjà dit. Il faut feu- . I 
lement obferver ici l’adrefTe d'Hora- 
ce. Il donne d’abord fes talents à la 
bagatelle : il infinue pourtant , à la 
nn de l’Ode a Moecenas , que rien 
au fond n’eft fi fatisfaifant , que les 
plaifirs que l’on goûte auprès de ces 
belles, à qui fes Vers font confierez. 

Que conclure de là ?Le voici. C’eft 
que la commifîîon qu’il feint avoir re- 
ceu des Mules, n’eft pas moins ho- 
norable que le feroit celle de trairter 
ces fujets importants aux quels Mœ- 
c'enas vouloit qu’il s’apliquat. 

§. VIII. Dans ce paflage de l’Ode 
r*i. Liv. 3. 

CcJJit immanis tili blandienti 
Janitor au la 

Cerberus , quamv'ts furiale cen- 
tum 

Muniant angues cap ut ejus, at- 
que 

Spiritus teter , fautes que inanet 
Ore tri lin gui. 

Fû Mr. le Févre & Mr. Dr. ne 
peuvent allez blâmer le mo tejus. Le 
dernier dit , que ce mot leul desho- 
nore toute YOde ; & qu’il voudroit 

bien 
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bien qu 'Horace ne l’y eût point mis, 
ü- de la maniéré qu’il y eft placé: il y 
* lent, en effet , la proie , même le tbé- 
3 me. Mais il ne faloit pas laiflèr cette 

Il faute fur le compte d 'Horace. Le 

ici reproche en auroit dû tomber fur 

le _ ceux qui ont pondué le pa liage: au- 
ra lieu de mettre la virgule avant ejus , 

ci ils l’ont mife après. C’eft cette trans- 

d pofition de virgule , qui a gâté cet 
fî endroit & Horace. Qu’on le pondue 

h ainfi i 

is 

tlt m ■ m . , quamvis furiaîe cen « 

tum 

Q; Maniant an gués caput , ejus at- 

que , 

Sp iritus teter , faniefque manet 
j Ore trilingui. 


, Le mot ejus , qui alors le trouvera 
joint avec ore trilingui , loin de cho- 
quer , aura au contraire fon élégance : 
il occupera aufli la place qu 'Horace 
luy donne dansfes Vers , où il eft lou- 
vent tranfpofé. En voici deux exem- 
ples. S. I.Liv.a.vf.70. Horace a dit, 


Scilicet uni aquus virtuù ütqut 
ejus a ntic i s f 
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Et S. 6. du même Livre , vf. 76. il 
die encore , 

Et qua fit naturel boni Juin mu m~ 
quë quid ejus. 

§ IX. Il faut à prêtent tâcher d’é- 
claircir un endroit de l’Ode 14. Liv. 
3. dont , félon moi , on n’a pas en- 
core dévelopé le véritable fens. Dans 
cette Ode , qui fut compofée à l’occa- 
fîon du retour d ’Augufle de Ion expé- 
dition en Efpagne , où il avoit été 
dangereufement malade , le Poëte 
s’exprime ainfi : 

Unico gaudens mulier mtirito 
Prodeat jujlis operata Divis ; 
i Et for or clari Ducis > & 1 décoré 

Supplice vitta 

i Virginum matres juvenumque 

mtper 

Sofpitum : Vos 0 pueri , & pueU 
la 

T Jamvirum expert», maiïomina- 

fis 

Parcite verbis . 

Torrentius , fur virginum matres 
ijuvenumque nuper fofpitum , remar- 
que, 
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que , que virginum matres eft une 
circonlocution , pour dire , matrona j 
expliquant en fuite les mots de nuper 
fojpitumjd ad juvenes ,ajoûte-t-il,£tf«- 
tum referendum qui unà ad expédition 
nem Cantabrie am profefii t redierant. 
Quod fi de virginibus etiam ; J'ofpites 
intellige , per Cafarem fofpitem , r«- 
jus falute falus public a contineretur . 
Cette obiervation de Torrentius ne 
contentera perfonne. Sofpitum ne fau- 
roit être joint qu'àjuvenum , aux guer- 
riers revenus d 'ÉJ pagne : & la pré- 
tendue circonlocution de virginum 
matres , pour matrona , eft une ridi- 
culité , à caufe d Qjuvenmn qui fuit. 
Virginum fignifïe donc ici les fem- 
mes de ces guerriers. Le mot virgo 
chez les Poètes défigne fouvent , une 
femme. Virg.Eclog . 6 . vf 47. donne 
ce nom à Pafipba'c , qui avoir déjà 
trois enfants. Et Georg. 4. vf. 45 ’ 3 * 
Eurydice eft appellée/w<?//a.Les Grecs 
emploient aulli en ce fens-là le mot 
Nympba . Et Ovide à leur exemple a 
dit. 


G rata ferunt Nympba pro falvis 
doua maritis . 


Hort 
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Horace par ce Vers , 

j Virginum matres juvenimque , 

5» t ♦ 

entend les meres des nouvelles ma- 
riées , & celles des guerriers leurs 
époux j c’eft-à-dire, qu’il défigne des 
meres & des belles-meres, qui toutes 
étoient également intéreflées à rendre 
, grâces aux Dieux de la confervation 

de l’Empereur, & de celle des guer-i 
riers qui l’avoient fuivi en EJpagne. 

Si Mr. Dacier eût ainli expliqué. 
. ce V ers , il n’auroit pas été obligé 

de palier fous filence le mot virginum 9 
J dont fans doute il n’a fû que faire. 

C’eft encore faute de l’avoir ainfi in- 
terprété , que le P. T. a traduit les 
f, mots matres virginum par ceux-ci , 

que les meres accompagnées de leurs 
't filles } oûtre que ce ne peut-là ja- 
mais être le fens des paroles d'Hora- 
ce, ces vierges n’auroient pû accom- 
pagner leurs meres qui marchoient à 
la fuite de l’Imperatrice.. Mon ex- 
plication , qui eft fnnple & naturelle# 
ne laillè aucune difficulté , dans la 
première partie du pa liage d'Hora- 
ce t . 

A l’égard des paroles qui fuivent , 
•V. - — Vos 
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— *• Kof 0 pueri , puella 

Juin virum expert * , 

Mr. D acier rejette avec raifon la cor- 
redion de Torrentius ,.qui a crûqu’Ho- 
rrffe avoit écrit puella f à" juin vi- 

rum expert a , mais il fe contente d’ob- 
ferver que cette corredion rend le 
Vers trop dur , failant par-là enten- 
dre que cet endroit du texte l’embarraf- 
fe. Peut-être , ajoute- t-il dans Tes No- 
tes, Horace a mis ici les jeunes gar- 
çons avec les nouvelles mariées , par- 
ce qu’elles ne pouvoient pas accom- 
pagner Livie & Oâavie ; ce qui ne 
leve pas la difficulté. Par pueri , il 
entend avec les autres Interprètes des 
jeunes garçons . Or chez les Anciens, 
l’aflèmblage des jeunes garçons avec 
les nouvelles mariées eft lans exem- 
ple. Horace Od. 21. Liv. I. Od. 1. & 
6. Liv. 4. & dans lePoëme/er«/^;;v, 
fait marcher les jeunes garçons , non 
avec les nouvelles mariées , mais avec 
les jeunes filles. Il obferve la même 
régie Ep. I. Liv. 2. vf. 132. Virgile 
Æn. Liv. I. vf. 238. & Liv. 8. v- 306. 
& fuivants n’en ufe pas autrement. 
Il faut donc , en rejettant la correc- 

me VIII. , G tion 
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tion de Torrentius , trouver au paflà- 
ge d 'Horace une explication toute 
differente de celle qu’on lui donne. 

Hot •ace , pat' pueri , n’entend pas les 
jeunes garçons , tels qu’étoient ceux 
dont il eft fait mention dans les en- 
droits déjà citez. Pueri font ici les 
juvenes du V ers qui précédé ; les 
guerriers qui avoient fuivi Augufle en 
Efpagne, dont les unsétoient mariés, 
& les autres pouvoient bien ne pas 
l’être. Les hommes faits font lou- 
vent ainfi appeliez. Horace Od. 9. 
Liv. I. dit à Taliarchus , 

— Nec dulces amorcs 

Spernc ,puer. 


Dans Virgile &*dans Ovide l’Empereur 
Augufte eft fouvent nommé puer. 

J’ai deux raifons fans, répliqué, 
pour ne pas entendre, par pueri , des 
jeunes garçons. L’une èft prife , de 
ce que, comme on l’a remarqué, ce 
n’étoit nullement la coûtumedes An- 
ciens , d’affocier des jeunes garçons 
avec les femmes : l’autre raifon eft ti- 
rée de ce que l’exhortation de malè 
cminatis parcere verbis n’auroit pas 

convenu a des enfants. - 

•• Quant 
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Quant à ces dernières paroles , & 
paella jatn virum expert s ; je ne les 
explique pas non plus, avec les Inter- 
prètes d'Horace , par les mots d ç nou- 
velles mariées , OU de jeunes femmes; 
jam virum experts, doit, à mon avis , 
être ainfi tourné : Et qui avez, déjà 
eu le plaijir de revoir vos maris. On 
comprend facilement ce que cela veut 
dire. A la vérité , l’exprelhon d'Hora- 
ce eft un peu libre , mais elle eft bien 
de lui. Les trois dernières fiances de 
l’Ode , où le même cara&ére régné, 
ne permettent pas d’en douter. Je 
traduirais donc ce que je croi n’avoir 
pas été jufqu’à cette heure entendu 
dans ce paflàge , par ces termes: 
Vous jeunes guerriers revenus avec 
l'Empereur , & vous leurs Epoufes , 
qui déjà avez eu le] plaijir de les re- 
voir , ne prononcez. . . . 

§. X. Les Interprètes d'Horace , 
; expliquant cet endroit de l’Ode 14. 

* Liv.4. 

e 

^ Te Cantaber non ante domabilis , 
Me du f que , & Indus , te profugus 
Scythes 

* Mirât ur , 0 tu tel a prafens 

F Italis dotninsque Roms ! 

G 2 Te 
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Te fontium qui celât origines 

Nilufque , & Ifter, te rapidus 27- 
gris , 

femblent avoir ignoré , que du tems 
d 'Horace la fource du Danube n’écoic 
pas moins inconnue aux Grecs & aux 
Romains , que celle du Nil. Mr. 
D acier , dans la V çrfion , a die , le Nil 
qui cache fa fource , le Danube , le 
rapide Tigre ; lie P. T. s’exprime à 
peu près de meme. Le Danube, 
dit-il le Nil, dont la fource eft incon- 
nue. Le P. RodeUle dans fa Para- 
phrafç ne s’énonce pas autrement. 
Voici fes termes, te vencratur Niltis, 
cujus latet Qrigo , Danubius , & ve- 
lox Tigris. En un mot , aucun In- 
terprète n’ étend ces paroles , qui ce- 
lât origines, au Danube, tous lesre- 
ilraignant au Nil. 

J’étois , je l’avoüe , dans la même 
ignorance* Mais ces paroles , Ni lu s - 
que & Ifter , m’embarraflbieni}. Il 
me fembloic , que comme dans l’é- 
numeration d'Horace , te Cantaher 
nqn ante domabilis , Medufque In- 
dus , faifoit un membre ; te profugus 
Scythes , un autre membre ; te fon- 
tium qui celât origines , N'üufqtte & 

IJler, 
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Ifter , devoit auflî en faire un troifîé- 
me. 

Mon embarras a ceflTé lors que 
dans les Notes de l’ïtluftre Mr. de 
Spnnbeim fur les C&fars de Julien 
j’ai trouvé p. 417. une médaillé du 
Dieu du Danube , où la tête du Dieu 
de ce fleuve , de même que celle de 
la Divinité du Nil , eft couverte d’un . 
voile , pour marquer que fon origine 
étoit aufli inconnue. Cefavant hom- 
me cite le Vers fuivant du Poème 

d'Aùfone fur la Mofette x 

■ . \ 

* * *• % 

Et fonteni Lattis ienotum annalibus 
Hiftri. - • • . 
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Il cite encore H. de Valois fur Am- 
mian Marcellin , qui, p. 5*01 . expli- 
quant Aufone , raporte les raifons qui 
empêchoient que les Grecs & les Ro- 
mains ne connuflent la fourceduDrf- 
nube. Ce qu’il y a de furprenant, 
c’eft que H. de Valois fa Mr. de • 
Spanheim n’ont fait aucune mention 
du paflâge &Horace. Mais il n’en 
eft pas moins certain , que ces mots , 
qui celât origines , regardent égale- 
ment & le Danube & le Nil. 

Au refte, il ne fera peut-être pas 
G 3 »»- 
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inutile de remarquer que fi dans le 
tems qu 'Horace compofa l’Ode 14. 
Liv. 4. la fource du Danube n’étoit 
pas connue des Grecs ni des Romains, 
elle le fut bien-tôt après , à la faveur 
des conquêtes des derniers. On n’a , 
pour fe convaincre de cette vérité , 
qu’à confulter Strabon , Tacite , & 
Pline. 

$. X I. Ce Vers du premier Livre 

de YEneïde , 

Hac ait , & diclo citius , tunib- 
du aquora plaçât , 

a , je croi , fait altérer le texte d 1 Ho- 
race dans le paflàge fuivant S. 2. Liv. 
2. vf. 79. 

Alter , ubiÜi&o citius curât a fo~ 
port 

Membra dédit , vegetus prof cri- 
pta ad munia J'urgit. 

Lambin *& les autres Interprètes 
ont dit , que curata lèul pouvoir être 
expliqué par cibo refcâa , ce qui peut 
être vrai , en fous-entendant cibo s 
aufli aimerois-je mieux traduire ce 
paflàge avec Mr. Dr. par ces paroles , 

celui 
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celui qui vit (implement apres un lé- 
ger repas , éprouve toutes les douceurs 
du Jommeil , que d’envoyer coucher 
fans Couper, avec le P. 7 arteron , cet 
homme fobre dont parle Horace. 
Cet homme fobre , dit ce dernier},»’// 
pas fi-tôt fait un léger fomme qu'il 
fe leve fain & gaillard. 

Cependant comme les Anciens ne 
faifoient proprement qu’un repas , 
qu’ils prenoient le foir, iln’eft nulle- 
ment concevable qu’ Horace ait re- 
commandé la fobrieté, jufqu’à vou- 
loir que cet unique repas fût fait en 
moins d’un in fiant. -Après l’endroit 
de Virgile déjà cité , je ne trouve 
point d’autre exemple de dicîo citius , 
que celui de ces paroles de Tite-Li- 
ve , dans la troifiéme guerre Puni- 
que; diâo prope citius , equum in 
via?n Claudius egit. Je conviendrai 
pourtant , que l’exprellîon de difto 
citius ne doit pas être entendue au 
pié de la lettre. Nonobilantcet aveu, 
je croi pourtant pouvoir (oûtenir, 
que cette exprefïïon ne convient nul- 
lement au pafTage d'Horac e , oùaf- 
feurement elle effc ridicule. Horace , 
Ode 31. Liv. I. fe fait honneur delà 
vie frugale, il dit encor zEp. 14. Liv. 
I. vf. 34. G 4 Cœna 
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Cœna brevis juvat- 

Mais’ outre que S. 6- Liv. 2 . il ne 
defaprouve pas , que l’on Toit long- 
tems à table , pourvu qu’on ne s’y 
charge pas de trop de viandes , il écoic 
incapable de dire que le repas de tou- 
te la journée devoit être fait en moins 
d’un moment , diélo citius . Cette 
exprellion ne fauroit être de lui: voi- 
ci donc ce que ç’eft. Horace avoit 
dit , 

■ # 

■ ■■ .» Vides ut pallidus ornais 

Cœna dejurgat dubia , qu'm cor- 
pus omijium 
Hefiemis vitiis. 

Oppofant en fuite à cet homme, 
qui le lendemain à fon lever fe fen- 
toit encore furchargé du repas du 
foir , l’homme fobre qui fe levoit frais 
& gaillard , il a voulu marquer que ce - 
lui ci avoit beaucoup moins mangé 
que l’autre. Par-là il eft , ce femble, 
clair, qu 'Horace a écrit, 

A!ter } uli vi£tu citius curât a fo - 
port 

, Ment- 
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Membra dédit. 

Le mot chias a fait croire au co- 
piée ignorant , mais qui fans doute 
la voit le diéîo citius de Virgile 

qu 'Horace a voit auffi écrit diéîo eh 
tins. 

Ce qui achève de me perfuader 
.qu’Hor^avoit écrit viéîu , c’eft que 
quelques Vers auparavant ilavoit dit, 

Accipe mine vidustenuis qu* quan - 
taque fecum afferat. 

Les V ers qui fuivent immédiate- 
ment le paflàge dont il s’agit ne fa- 
vorifent pas moins ma corredion. 

Au fond , les mots viéîu & diéîo 
font compofés prefque des mêmes 
lettres. Horace pouvoir encore avoir 
mis viéîo pour viéîu , puisque PI au- 
te , Capt. Aéî. 4. Sel 2. vs. 75*. a dit 
vi&i, pour viéîus ; l’alteration dans le 
texte auroit alors pû arriver plus fa- 
cilement. 

§• XII. Dans cet endroit d'Horace, 
Bp. t. Liv. 2. vf. 299. 

— Scrippores narrare putaret afello 

Fabellamj&**<& , 

G s quel- 
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quelques Interprètes expliquant cet 
fifcllo Jurdo , difent non quod non 
audiat , fed quia non intelligit : ce qui 
ne veut rien dire, puis [que pour ex- 
primer cette vérité afello fuffilbic. 
Torrentius dit fur ce partage , duo ri - 
dïcula conjunxit , afmum % eumquefur- 
dum : mais il y auroit encore du ri- 
dicule à Horace , d’avoir fans necef- 
iité fait cet ânefourd. Lambin , pour 
lever cette abfurdité , remarque qu’on 
difoit en proverbe, narrare fabulam 
fur do ; de même que narrare fabu- 
lam ajino : & qu’ Horace avoit joint 
dans ce partage les deux proverbes. 
2VIr. Dr. a fuivi cette derniere expli- 
cation, & c’eft fans doute ainfi qu’il 
faut entendre ce partage ; -mais la 
particule aut , qui fervoit à marquer 
les deux proverbes , a été omife par 
les copiftes. Ma penfée eft donc , 
qX Horace avoit écrit, fabellam aut 
furdo. Si le Poete n’eût pas voulu 
faire entrer aut dans le Vers , au-lieu 
de fabellam il y auroit femblable- 
ment mis fabellas , à caufe de fcri - 
ptores. 

$. XIII. Si ma Lettre étoit moins 
longue , je montrerois ici que les gens 
de cet extravagant Gargilius, dont il 

eft 
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fl . eft parlé /i]p. 6. Liv. I. vf. y8. & fui- 

1» vants, ne fortoient point de Rome, 

f pour aller châtier dans Y Etrurie. 

il- Tous les Interprètes, fans en excep- . 

oit. ter le Dr. B. ont crû , qu’ils en for- 

>rt toient. Feu Mr. leJRpw* &Mr. Da- 

b- cier ont dit qu’ils paflbient fur le pont 

irr nommé Sublicius : à caufe de quoi , 

è Mr. le Fevre , au- lieu de populumque , 

(u vl. yç. a leu pontemque. Le Dr. ZL 

1'# au contraire , leur faifant prendre un 

lin autre chemin , lit campumque. Se-», 

Ion moi , ils ne fortoient point de la 
Ville: j’en trouve la preuve dans ces 
paroles qui précédent , camus qub du- 
rit gula ; elles fignifîent , allons au 
marché. Quand donc le Poëce ajoû- 
$1 te, pijcetnur , vcnemur , ut olimGar- 
gilius , cela veut dire , pifcemur in 
; vcnemur in for 0. Ainfi il n’y 
a, félon moi, rien à changer dans le 
texte. Le mot populo , quife trouve 
dans le Vers fuivant , a fon élégance* 
Horace répétant ce mot, a voulu di- 
re, ipfomet populo fpeâante. ; . 

Sat. 6. Liv. I. vf. 37. iî au-lieu de 
• curare & qu&rere cogit , on ne lit pas 
curare inquirere cogit , onn’ytrouve- 
lfiî ra aucun Cens. S. 3. du meme Livre . 

\\ vf. 2.8. Horace a employé le mot *«- 

'i G 6 
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quircrc dans la lignification qu’il a ici. 
Et plus haut il a dit , injiciat curam 
qu&rendi fingula. 

. §. XIV. J’ai omis l’article de 

• mes Remarques qui regarde l’Ode s . 
Liv. 3 le voici : Dans la feuille vo- 
lante , dont j’ai ci-devant parlé j’ai 
autrefois prouvé , contre l’opinion 
commune des Interprètes d 'Horace, 
que les Romains , qui à la défaite de 
CraJJus avoient été faits prifonniers , 
n’avoient point pris parti dans les 
Troupes des P art b es. En effet. 

Dion Liv. 5’4- ne dit pas , que quand 
ces prifonniers furent rendus , on aie 
puni la perfidie , dont ces Interprètes 
les accufent. Il eft pourtant certain, 
qu’on n’auroit pas manqué de le fai- 
re , s’ils en euflent été coupables. 
Horace , dans la même Ode , ne la re- 
proche point aux Romains pris par 
les Carthaginois. Dans cette Strophe 
de l’Ode q. Liv. 3. 

D/lilefne Crafjt conjuge b arbora 
Turpis maritus vtxrt ? & hoftùem 
( Pro Cm- ta inver fique mores ,) 
Confenuit focerorum in armis , 

non queritur Horattus , dit leD. B. 

CraJJi 


J by GoogI 


République des Lettres . i fy 

Crajjt milites contra patriam arma tu- 
lijfe. Quod falfum & inauditum , 
aioûte-t-il. A cet égard donc , je fuis 
de même fentiment que leD. B. mais 
il admet la corre&ion de feu Mr. le 
Fevre , qui au-lieu dCarmis .lifoit ar - 
vis ; & moi , je tiens au contraire , 
qu’il faut conferver la leçon &armis 9 
qui eft dans toutes les Editions ; d’au- 
tant plus que dans la même Ode vf. 
23. on trouve le mot arva. Le Dr.. 
B. appuyé le changement d 'armis en 
arvis , fur ce que c’étoit la coutume 
des Anciens , d’envoyer travailler à la 
campagne les prifonniers , comme 
on y envoyoit travailler les elclaves. 
Mais ce Codeur n’a pas pris garde, 
que fi les Parthes euflènt contraint 
les prifonniers Romains de travailler 
à la campagne , Horace n’auroit pû 
leur en faire un crime. Les Parthes 
laiflèrent à leurs prifonniers la liberté 
de s’établir chez eux comme il leur 
plut. Ç’eft aufli ce qui fait le fijjec 
des exclamations & Horace , il (e récrie 
■fur ce que oes prifonniers a voient vé- 
cu auffi tranquillement chez les Par- 
thes que s’ils y euflent été naturali- 
fèz. Ils partageoint avec leurs beaux* 
per es , dit- il , toutes leurs occupations- 
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Voilà ce que lignifie l’cxpreflion de 
focerorum in armis . 

Le mot arma a fouvent été em- 
ployé pour défigner les outils , les 
inftruments d’un art , d’une profef- 
lion. On a dit arma cerealia , arma 
ru fie ont in , armanavis . Cette ligni- 
fication a été également donnée au 
mot arina , & dans le fens propre , & 
dans le fens figuré. Ep. aux Romains 
chap. 6. vf. 13. on trouve dans le 
texte delà Vu/g a te , arma iniquitatis , 
pour les injlruments de l’ iniquité; & 
le mot d’ armes eft aufli dans le Grec. 
Quand donc Horace a dit , que les 
prilonniers Romains focerorum inar - 
mis confenuere , il fautnéceffairement 
qu’il ait voulu dire , que ces prilon- 
niers avoient tranquilement exercé 
avec leurs beaux-peres les mêmes arts. 
Cette circonftance de leur conduite 
marque qu’ils avoient entièrement 
perdu le lou venir du Capitole , & met, 
dans l’efprit & Horace , le comble à 
leur infamie 5 comme on peut le voir 
dans la Strophe fuivante de l’Ode. 

§• X V. J’aurois dû appuyer l’ex- 
plication que j’ai donnée à Principe 
C&fare de Y O de 21. Liv. I. de cet en- 
droit de l’Ep. I. Liv. a. vf. 2 y6. 

Et 
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Et for mi datam Parthis , te Prin- 
cipe, Romam. 

près avoir obfervé Od. 2. Liv- 2. 
ie qtncumque auroit été mieux que 
df qui s , il auroit aufïi fallu ajoûter, 
1e la mefure du Vers avoit empê- 
îé Horace d’écrire qui eu ni que. 

Mon explication de nec comitem 
'negat Od. 3f. Liv. I. n’a rien que 
: raifonnable ; mais le mot comitem 
roit-il peut-être encore mieux in- 
rprêté par focium , compagnon d'in- 
rtime. Il auroit là le même fens 
ie les Grecs donnent à crvÇwyoç, 
li vient de Çuyoç jugum. Cette der- 
ére explication a plus de raport 
ec la fuite du partage & Horace , 

Dijfugiunt cadis 
Cum face ftccatis amici , 

Ferre jugum ptiïiter dolofi. 

u refte , Mr. Dacier dit , dans fes 
□tes , qu’il] ne peut s’empêcher de 
>uver vicieux ce pa {ïàge d 'Horace, 
rce qu’il y renferme deux images 
t differentes , & qui ne peuvent ja- 
lis avoir entre elles aucun raport. 

Pour 
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Pour moi , ie n’y aperçois qu’une 
feule image, e’eft-à-dire , une feule 
comparaifon: mais pour n’y en trouver 
qu’une , il faut conftruire ainfi les pa- 
roles d 'Horace , amici ferre pariter 
jugum doloji , cadis cutnf&ce Jiccatis , 
diffugiunt. Le pa liage feroit plus in- 
telligible , fi ôtant la virgule mile après 
amici , il y en avoit une après diffu - 
gïunt , &une autre après ficcatis. Je 
fuis avec tout l’attachement pofllble, 

Monsieur, 

Vôtre très-humble & très- 
obéiflanc Serviteur 

De Rosel Baumon. 

< * * 

A Berlin le 11. Août 1714. 


AR- | 

« 


Digitized by Google j 


R e publique des L ettres. , 1 6l 

ARTICLE IV. 

Remarques de Critique 
ur quelques endroits des Dialogues 
^’Eschine , dans une Lettre Lati- 
te écrite par un Sçavant de SUEDE 
i un Miniftre de Sa Majeflé Su E- 
) o i S E , refidant à une des Cours 
^Allemagne; aufujetdela 
louvelle Edition que Mr. le Clerc 
i donnée de cet ancien Auteur . &C. 

G. W. Viro Nohilijfiwo , S. P. D. 

Herbertus Ruben îus. 

) uod doleas jaâuram f Obferva- 
tionutn meacum ad Æf chinent 
raticum , id pro tuo in me amore 

facis; 

v •* 

: Ces fçavantes Remarques feront cer- 
lement bien reçues de tous ceux 
aiment la Littérature & la Critique, 
]ui en connoiflent la grande utilité, 
tuteur a jugé à propos de fe voiler 
s le nom emprunté de H> Rubenius\ 
G il ne nous eft pas permis de fa- 
aire ici la curiofité du Public. / . 

[ Ces Obfervations nous ayoient été 

envoyées 
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facis ) nam & brèves erant & fubita- 
riæ. Sed quia Tibi alicujusmomen- 
ti vifæ funt , denuô tranfcribam. 
Tuam erit & eruditiilimi Viri , Dom. 
* * * de iis ftatuere, dignæ fint quæ 
inferantur elegantillimæ ejus Hiftoria 
Critica Rciptiblicei Lifter ark , an fe- 
eus. Spero , non offenfuras dodiiïî- 
mum Virum JoannemChricum , etfi 
ab illo diflendam. Prœclarè meruit 
nupcra edidone Tua Dialogorum Æ- 
fcbinis de orbelitterato, & utfeorfim 
excuderentur toties optavi , quoties 
leâione illorum , præferdm Axio- 
chi , animum meum refeci : refe- 
ci autem fæpidîmè* Nihil rçiihi com- 
mune cum animalibus grunnicn - 
iibus & onagris , ( quos intelligat 
nemini obfcurum ) quos adlatratu - 
ros fore fuos labores prædicit. Exhor- 
refco totus dum DoSorum Virorum 
mutua convitia lego. Quafi vero vo- 
cula una illuftrari , vel Lexicographi 
locus mudlus reftitui non poflet abf- 
que hujuûnodi i'commadbus. Beneeft 

quod 


envoyées dès le mois de Février 1714, 
mais elles s’étoient perdues en chemin: 
• c’eft*ce qu’on veut dire là. 
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kl Latinè feribant, ( meliùs tamen 
îfulfa & inlipîda ilia prorfus omir- 
ent. 'I Certè fi vernaculâ uteren- 
; , mulieres cauponariæ novas & 
olitas phrafes addilcerent. 

Itaque quod ad rem. Dialogo I. 
p. 6. Socrates- ’Ovtqç fxiv ^ « 70 / 

18TCÇ SlScCŒKUMJÇ àpSTÎjç , CV VTTSÏsreç. 

ertit Cl. Clericus : Hujufmodi qui - 
ni ma gifler virtutis fuit is , quem 
bjecifti. Et in notis atque indice ne- 
it vnei'sreïv reddi debere pr&dicere , 
el eam ejfe vint proepofitionis viro in 
wipofltione. Sed aliter Scriptores 
ræilantiflimi. Philo Alexandrinus 
bro nepl Hodfxonoiuç initio. IVWvjç 
v.yYÔtXvpj ycù crqxvcTar^v âp%viv,£iro- 
](sctT0 twv vo/xwv» /xvjr’ eùôùç â %pvj 

-ptXTTêlV 1? T OÙVOiVTÎOV VXfmbv , /XJ^T* 

vc. Mofes pulcerrimum & gravif- 
'mmn legum fit arum fccit initium , 
eque ftatim qua facienda qu*i)e omit - 
t mda prïmitteus , neque &c. nullus 
îeic voci flddendi vel fubjiciendi lo- 
;us. Jofephus Antiq. I V. cap* 8. 
pipé èv VTTCÙc'pLMOÇ ov rponov VfXSÎÇ 
éU^jXOVi^Té , YUl 7rcilfflT(iïçàv- 

rwv YCiTctXstKOiTS Hrvj'nv àyaGüav «i- 

)<0V 7T«p«ôi|XfV0Ç , 8TWÇ tfîTéAÔw TOV (blOV. 

Age itaque ubi prius indicaverimus y 

&c. 
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&c. .Synefius Epiftolâ ad Anafta- 
Hum , quæ XXII eft : t ovvjpovç âv- 

Qpwxzç fjuêSi , 03 V ràç év ov.inp itegî 
yuvlciiç èk* t’Suç, ■ vj %,Mçvj ru%y rxv 
•Kctià 03 v VZ6T6(XST0. Odi improbos ho- 
mmes , quorum fpes in tcnebris & 
j un gui is , botta fortunes Vtberorum prœ- 

! çepit. Ubi quoque Francifcus Por- 

tus in Schoiiis : ÙTéTë(xetc. id eft , 

E vpoeréfxeTo. ùn-j enim Atticis xvrt rîfc 

vpo» Locorum Ariftophanis & De- 
mofthenis , quæ laudat Cl. Clericiis , j 
\ n ^ n | s eft lenfus. Certe non Arifto - 
r p bonis, V erfus eft 998. in Pinto : 

if* • 

t. . . .. .. mm* * \fcrei 7 rou<ryç ô’ on ■ - 

j . è&Ttépctv s%Qi[xi. 

» 

-* • • ^ J. . * * 

" Vertit Vir Do&iflimus : cum fnb - | 

, jeciffem vel addidtjfem me fub vefpe- 

ï ran * vfntura m .* fed reddendum .* cum 

fubmijfa voce dixijfem &c. Audiamm 
i Suidam : vt ëtn-ovovjç vrctp AptçoCpdvn , 

*• ecVTi tou v\ps!*a (pôey^apevvjç. VTëezroù- 

C'/iÇ- ap ud Arifiophanem ejl , fubmiffa 
j. voce dicentis. Necdubium quin hune 

loçum innuat Suidas. Ad Demofthe- ; 

nem quod attinet , quid obftat quo 
minus transféras toœoutov vts/tiok, 
cum tantum pr ami fer à , iis enim quæ 

poftea | 

' 1 
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flea di£turus eft nonnnlla præmit- 
? Non malè itaque VarinusPha- 
rinus : ù-sreiveTv âvjl tou 7rpo£ivr£7v , 

I vnoXul 3wv à'JTi tou xpo'Kufcùv. 

-mum , fi non ea vis praepofitionis 

0 in compofitione , cur Cl. Inter- 
2s Dialogo 1 1 . cap. 13. fine , So- 
rtis ilia cru èv , ù npiTÎct , £7ri%£ipet 
(vfi.cii v^ç ô^ohoyeiv utrTsep 

rtit , Tu ergo , 0 Critia , adgrede- 
f acere ut tïbi nos adfentiamur 3 
cmadmoduw. prïus innuifti. •• 

Paftïm Cl. Ciericus & locutionum 
fenfuum Socratici hujus Philofo-' 
îi ac S. Scripturæ c>omtvjt« often- 
c: utrum alterumve locura addam. 
xrates fine Dialogi I. orccv ÆcuArç- 
’ü ôzoç eù Tpa£ctt nohiVi uvÈpttç à-' 
xüquç èv&oimsu * oTctv ds yJ’kk/f xa- 
2; 7rpd%ew 7r.ohtç r è&The touq dvfrpaç 
lùç dyciôoûg en TciVTqç rvfç Kotewç 
ücoç. Quot'tefcunque Detts urbem 
Ticit&r ag&re volmt, viros bonos in 

1 feeit. Quum vero fut.urum eft ut 
ris adverfas r es patïatur , Deus ecç 
7 ttrhe viros lonos fuftulit'. Prorfus 
emina funt his, ilia fanfti Vatis Je- 
ri* cap. 3. commate a. & 3. Item 
la Àu&oris Libri Sapienti <* cap. 4* 
Omm. 14 . dpsçi) vp nu pic* if 

du- 
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âvrOÜ y StX TOVTO S (j7T£V(TGV €H pélTOV 

xovypluç , his Dialogo III. cap. 9. ôt 
Qsoi twv ccvùpwtswv êitiqv\[LOveç , êç 
d'J %spi ntelçcv vtoi&vrui , Ôuttou 
dxuKKurrovfri Tot/Çvjv. DU rerum hu- 
m an arum periti , cos , quos maxime 
faciunt , quàm primum vitâ libé- 
rant. 

Dialogo II. cap. 2. Erafiftratus , 
en Se t* uKhtt eîg kXoütov vixovtcc 
«ttAS, tol ùvSpâitoSu , nui innoi y ktA* 
Vocem «îtAS cum heic nihili elle 
videret Cl. Editor , legendum fufpi- 
catus eft cltuvtu, uti quoque vertic 
Joannes Serranus. Sed, ni fallor, 
lcripfit Æ (chines ait huTu immenfa. 
sTt Se t* ctKKu êiç tAoDtov tfnovTU 
a.it'KuTU , dvSpdnoSct y nui ïxxoi , nui 
Xpvaoçy nui dpyvpoç. Habet infaper 
alla immenfa , qu& ad divitias per - 
tinent , manctpia , aurum & 

argentant . 

Laudavi Dialogum III. qui xspi 
èavctrcv v[ Alloxoç infcribitur, &mi- • 
hj is non fatis laudari polie videtur, 
etfi utrum fit Æfchinis Socratici non 
æque certum. Scio Pbilippum ja- 
cobum Mauffacum Diflert. Crkica p. 
339. Æfchini quoque ilium vindica- 

re au&oritace Harpocrauonis fui, & 

quin 
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Axiocbi nomine infcripferit Dia- 
rum fuorum unum nihil vetat; 
2Ùtn & Athenæus , & Pôllux Har- 
rationi æqualis , nominatim ea ci- 
Axiochi Æfchinis , quæ nunc 
ra quæres , cur ei tribuemus ? Nec 
en Platonis eft, utnt Theodorus 
unarantho , ut monuit in præftan- 
ma iua Bibliotheca Græca ad fcri- 
Platonis dubia Job. Alb. Fabri - 
r, ei aflignet , cui addi poteft 
ornas Magifter in ’EjtXoypj ’O vopué- 
; ’ A tt/mwv , tum alibi , tum voce 
7Tpé^o(jLXt. êwKTTpuQeiçeriim legit, 
i nuncinitio Dialogi III. in editisle- 
jr xspitTrpaCpeiç. 6Ki<jTpé(por*cii i<yù , 
Tlhctruv iv tw AS/o%w vj tepi ô«- 
rou* eTiçpu Q)eiç <$s nheivlav opü tov 
\ iô%ov. Lji<rTpéQo[JLOti , converto me, 
nificatione atfiva. Ita Plato in 
:iocbo five de Morte : converfusve - 
Cliniam video Axiocbi filium. 
Eodem Dialogo Cap. 5. rîjç èvieî- 
nul %opslctç 6peyo^évv\. Jo- 
nnes Stobæus Sermone cxx. ubi , 
& in proxime fuperiori , plufcula 
ialogi hujusExcerpta, ép/yvufiévq 
:]ue ita ferme Codex Mediceusmo- 
:nte Cl. Clerico. * . 

Cap. 10. Tèv <J)vvt« bpvpisïv itç os 1 . 

ép- 
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ëp%ercii vtctnoL- . Euripidis verfus eft ex 
deperdica Tragœdia Crefphonte. V i- 
de Clem. Alex. Strom. III. p. 315*. 
ed. Heinfii , Sententias Poëcarum Sto- 
bæo citatarum , edit. Hugonis Grotii 

p. 49 5. 

Cap. 12. vçepctlcç npoéàpovg èy- 
MTcêérovç vCpévrsç. Typographo- 
rum erroribus adTcripreris to éyneeru- 
Qstovç, legendum enim êymbeTovçd 
Uti quoque Dialogo II. Cap. 28. 4 

pro VJ. Éfl-Ô* 0 , T l «V VJ àUTWV T8TWV àé- 

oito , 11 àpyvpiou. Item Dialogo III.' 
Cap. 17. TüOVprOTVjV. <$l kt TÜVTV)}a- 
HwvSs isp/voiuv. y 

Cap. iy.n’x ènct'ïei yxp 0 voüg ànoTcKci- 
vufxévovç siç êvenreictç Àoywv. Editiones 
Aldina & Stephaniana 0 vSg xtgkK a- 
vwjxêvoç, atque ita legifleRodolphum 
Agricolam confiât, vertit enim erra- 
banda mens , & vera omnino eft lec- 
tio. Nec minus certum ea quæ mox 
fequuntur lôllicitanda non elle. a’ 8 s 
dx-TSTai TctvTct t%ç âfJtiO%pot#ç , quæ 
çommodè fatis vertii eruditifllmus 
Clericus , ne-que b&c. adtingunt cutem 
yieam , utut emendatum; veiic Ta 
èfjiov xpoèç r nam 7% ôpLO%pùiuç pro- 
bum eft&Medicis familiare vocabu- 
lum. Anuiius Foëfius Oeconomia 

Hip* 
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^pocratis p. 275*. a. o/^o%po/vj , a- 
ibilitas aut Uvitas dicitur , fu- 
fixieï &qti alitas , Uvor ^ compUma - 
, aquata qu&datn planities m 

bro de capitis vulneribus p, 896. r. 
'f^oxpoly ocrréov intelligitur calvariæ 
> erficies exterior lavis , qua cutc 
\itur , £«/// interior qua inembra - 
m cingit . Dudum & hæc monuit 
ericus Cafaubonus ad M. Aurelii 
itonini Libri IX. §. 3. & hinc Ail- 
le Imperatoris Philoiophi illud : et 

XCil lllWTlY.QV ftUpoi'KViyiJLCi Cè’4/lHdpiïlOV 

\aç , quod fi rude qui de m , fed ta- 
7; quod cor att ingéré poffit , do c uni en- 
vi expetis. Vide notas p. 99. edi- 
>nis Londinenfis ; non illas tranfcrî- 
m , funt enim in eruditorum o- 
nium manibus , certe cflè debent. 
Cap. 1 7* 8 yctp (jvvjT'/i ye Qu<r/ç râ 
j h'/ipciTO peyeèovpyluç. Citât hæc 
i'ba tanquam ex Philonis Libro de 
undo Henricus Stephanus Appendi- 
: adThef.Græcum Col. 1 427. ied au- 
n fpondere illic non reperiri , nec un- 
ïam in alio operum Philonissnihil ve- 
1 aliudquàmcentogenuinorum Phi- 
nis, eftei fuppofitus^ Mundo liber. 
liai irXsiuiïuv %ei(j,£,voç hui ùépsç» 
.ccuratè obfervatCl. Clericuslocum 
Tome VIII . H hiul- 


r/o Hifloire Critique de la 

hiulcum eflè adeoqüe feralem afteri- 
fcum adjecit, fupplendumque putac 
ffvifLeiffiug yel é%KTVi^u(Ttciç , aut fimile 
quid ; fed ive fie quidem locus integer. 
Scripfifle Audorem puto : h^epîuç ts 

nui Tp07TÙç (UtTUÇ , nui ftteluSwV £Vt- 
Tohùç nui ùn-onpu'Jsetç , cn^uçiuç %ei- 
fi&voç nui èspxç. Æquinofiia & con- 
verfiones folis dupliccs , pleiadum or tus 
& occaftis , ^indices biemis & œftatis. 
Philo Alex. % epi noçfioTtoiuç p* 26. |E. 
npoç Se tcÏç £ipn,[A£vciç nui ô t&v nheiu- 

Sav %Opog , ÙçépUV ètSo[J.uSt CVpLneirXvi- 

p urui , «v ki èrmo'hui nui ul cczronpv4se.'ç 
peeyûKbiv ùyuèàv utTiui kuci yiyvovrau 
Diéfis (defeptenario) accedit quoque 
pleiadum chorus Jeptem flellis abjolu- 
tus , quorum ortus &• occafus magno- 
rum com modorum\caufa fiunt omnibus . 

Cap. 20. evôa ûCpùovo (jlsv ùpui nccty- 
nupns yvi; fipvsfft. Aldina &Stepha- 
niana 7ruynup7nt yovvjç , quod cur abfi- 
que prævio Cod. MS. nec ulla ratio- 
ne adjeda , immutaveric Vir clariflï- 
mus , caufam non video j vertit au- 
tem, frudibus omni aproferentis terr a . 
Præftitiflet , omnigena fruôîum nier - 
tatc, quomodo Rodolphus Agricola. 

Hæc ferme erant , quæ mihi circa 
nuperani & elegamem ’indociv Dialo- 

gorum 
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rnm Æfchinis in mentem venerunt. 
île. Dabam V. quint. Kalend. Oc- 
iris, A. ciD dccxiv. 

ARTICLE V. 

? Amis Imper U M. Aurelii Antoni - 
ni Elagabali , &ç. ( a ) 
ISSERTATION de Mr. PHILIPPE 
dellaTorre, Evêqu ed'Adria, 
fur les années du régne ^’Elag ABA a 
LE & de Justin le jeune , avec la dé- 
fenj'e d'un Médaillon Grec </’AnniE 

Faustine. 

"N Ans l’efpéce de guerre civile, 
J $ excitée entre les Sçavants 
Italie , par le Médaillon d 'Annie 
tufiine , que pofféde l’Ill. Mr .Jean 
vninico Tiepolo , on vit d’abord pa- 
ître, à la tête des Défenfeursdece 
onument, l’excellent Evêque d'A- 
ia. Sa Diftertation Italienne fut 
H a pu- 

( a ) On peut voir le Titre tout entier 
ns le VI. T. de cette hift. pag. 323. 
nous avons annoncé cet Ouvrage. 

1 verra bien que cet Extrait vient de la 
;me main , qui nous a fourni l’Art. 
III. de ce T. VI. 

£ Voy. le Tome précédent, p. 448. 
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publiée dans le IV. T. (a) du Journal 
de Venife , pour foûtenir particulié- 
rement l’Epoque des Daniafceniens , 
qui Te lifoit fur le Revers , 6c que l’on 
oppofoit comme une des principales 
obje&ions contre l’antiquité de cette 
pièce. 

En examinant à cette occafion la 
difficulté , qui regarde les années du 
régne d’Elagabale marquées fur les 
"Médaillés, 6 c que divers Modernes 
ont taché de lever par différentes 
voyes , Monfr. délia Torre fuivit 
l’opinion du P. P agi , qui a voit crû, 
que ces années fe commencent par 
anticipation avec l’an de Rome 971. 
Pour appuyer cette anticipation nô- 
tre lavant Auteur propofa ttois au- 
tres exemples , de Jules Cefar , &Au - 
gufte , 6c de J u (lin le jeune. 

Peu de mois après le P. Valfechi , 
Bénédi&in , Profeflèur de Théolo- 
gie dans l’Academie de Pife , entre- 
prit de ruiner l’autorité du Médail- 
lon , & de renverfer tout ce que l’on 
.üVoit écrit en fa faveur, (b) Réfu- 
tant 

( a ) Pag. 5c fuiv* 

( b ) Dijf: de ElagaMi Tri b uni ci 4 Vcte(l. 

y.. ^ 
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t toutes les hypothéles propofées 
int lui , il en inventa une autre, 

• laquelle les années de l’Empire 
\ 'dagabale doivent avoir commencé 
é compter dans les Monumens pu- 
es, & particuliérement fur les Me- 
tlles, depuis la mort deCaraealla ; 
is avoir égard au régne deMacrh?, 
rus entre ces deux Empereurs, 
\ a vû dans plus d’un Journal l’Ex- 
iit delà produ&ion de cet habile Be- 
dictin , (a) & dans le T. VI.de cette 
iffi. nous avons donné un détail de 
que lui oppoié Mr. Vignoli. 

Mr. d’Adria , bien plus il itère (Té 
ns l’Ouvrage du P. Valfcchi , en 
camine audi plus en détail les rai- 
ns & les objedlions, pour faire dans 
îtte nouvelle Dijfertation l’Apo- 
gie de la première , attaquée par ce 
eligieux. 

I. La réfutation de l’hypothéfe 
aaginée par le P .Valfcchi y touchant 
époque du régne d'Elagabale , fait 
fujec du I. des I X. Chapitres de 
lr. délia Torre. Il fe fert pour cela 
-s Médaillés , & des principes , que 
H 3 ce 


> 'Zt?: rvuil WHlmn&àmm 
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ce Pere employé. Ces Médaillés, 
portent la ÏI. année & le II. Confu- 
lat, TR* P. IL COS. II. avec la I. 
&la IL Libéralité , qui ne furent fai- 
tes qu’a près l’arrivée de cet Empe- 
reur ; c’eft-à-dire , fuivant ce Béné- 
dictin , pour le plûtôt après le mois 
# Avril ( a ) de l’an 972. de Rome , 
ou 2 1 9. de Jefus Chrift. Or fi les 
années d 'Elagabale s’étoient comp-. 
tées depuis la mort de C ara c alla , ar- 
rivée le VIII. & Avril l’an 970. de 
Rome ; il eft vifible que la III. an- 
née d 'Elagabale auroit déjà été com- 
mencée, quand ce Prince vint à Ro- 
ipe , & avant que ces Médaillés fuf- 
fent frappées. Elles devroient donc • 
être marquées de cette III. année, & 
non, comme elles le font , de la IL 
fi l’hypothefe du P. Valfecbi n’étoit 
pas faufle. 

L’argument eft bien plus fort , & 
même tout à fait infoluble , fi on le 
tire des Médaillés, qui ont la IL an- 
née & le III. Confulat , commencé 

avec 


'• * « 1 * . » - 

(a) Nôtre Auteur., traçant la route 
d 'Elctgabale , tâche de montrer que ce 
ne put être ayant le mois de Juillet, 
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ec l’An de Jefus Chrift 220. Nous 
von s repreiènté après Mr. Vignoli 
ns le T . VL ( a ) & nous ferons 
>ir , dans la fuite , pourquoi nôtre 
^ant Auteur n’en a pas fait le même 
âge. 

IL II attaque après cela dans Ton 
. Ch. & dans les deux fuivans , les 
ifons , dont leur A nt agoni Hé a ta- 
lé d’appuyer Ion bypothéfe. 

1. S’arrêtant d’abord à la qualité 
Ufurpatèur , donnée à Ma crin par 
lëgabale , Mr. ÜAdria répond , que 
îla n’autorife point à donner au fe- 
>nd le tems qu’a régné le premier. 
thon après avoir tué Galba s’écant 
nparé de l’Empire , & ViteUîus en 
’ant fait autant après la défaite d’O- 
'on , nous ne voyons pas que Vefpa * 
qui les fuivit, fe foit jamais avi- 
de s’attribuer tout le tems du ré- 
le de ces deux Ufurp ateurs , . 
L’autre, exemple, de Sevére. n’eft . 
isautîi' fort , que Mr. l’Evêque fe 
imagine. - Au contraire, quoi qu’en 
/ent dit jufqu’ici tous les Sca vans, 
j(e avancer , & je puis le prouver 

H 4 : par 

* 

» » 1 

(a) HtJL dit, T. VI, p.i i ?— t * i. ’ 


L 
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par les Infcriptions des Médaillés & 
des Marbres, que Sevére compta fon 
régne de la mort de Pertinax , fans 
avoir égard aux deux mois , que du- 
ra l’ufurpation de Julien. ' 
Cependant le P. Valfechi ne peut 
rien conclure de là , pour foûtenir 
fon opinion ; parce que le cas eft très- 
différent. Sevére ayant été choifi 
Empereur par l’Armée d'Illyrie , en- 
viron iy. jours après la mort de Per- 
tinax & l’ufurpation de Julien , il 
dévoie naturellement prendre cette 
mort, & non celle de Julien , pour 
l’époque de fon régne. Vefpafien en 
avoit déjà fait de même , commen- 
çant les années de fon Empire du pre- 
mier Juillet , jour de fa proclama- 
tion dans Alexandrie , plus de cinq 
mois avant la mort de Vitellius. Mais 
Elagabale , qui ne fut déclaré Empe- 
reur par des Soldats de Syrie , que 
plus d’un an après la mort de Cara - 
calla , n’avoit par confequent pas la 
même raifon de prendre cette mort 
pour le commencement de fon ré- 
gne. Il ne pouvoit tout au plus , fui- 
vant l’exemple des autres, que comp- 
ter du jour de fa proclamation dans 
l’Armée. Et c’eft en effet feulement 

ce 
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ce que Tes Monumens nous appren- 
nent avoir été fait , fins engloutir 
tout le régne de Macrin. 

Les Succefiêurs d 'Elagabale n’ont 
pas agi autrement, & jamais fuivant 
l’hypothéfe du P. Vaffcchi , comme 
l’ajoûte Mr. d 'Adria. Quoique Ma - 
xiniin , par exemple , ait eu tous les 
Caraftéres d’ufurpation , que ce Pè- 
re trouve dans Macrin ; cependant, 
le tems de fon régné, marqué fous 
for. nom dans tous les Monumens, 
n’a jamais été arrogé par les Empe- 
reurs , qui l’ont fuivi , & qui même 
furent élus , on approuvez , par le 
Sénat de fon vivants ni parles Gcr- 
diens , ni par Pttpien , & R albin. 

2. Mr. &Adria regarde comme un 
paralogifme le raifonnement, que le 
P. Valfechi tire , de ce qu *Elagahalt 
fit effacer dans les Fartes le Conlulac 
de Macrin , pour y furroger le 
fien. Comme Macrin , dit ce Pe- 
re , ne fe fit Conful l’an 971. qu’à 
caufe de fon élévation à l’Empire 
l’année précédente s il y a aurti ap- 
parence , que tout de même Elaga - 
baie ne s’arrogea le Confulat cette 
année-là 971. que parce qu’il s’at- 
tribuoit l’année précédente , en qua- 
H y . • lité 
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lité de véritable fils & fucceflèur de 
Caracalla. 

C’eft-là , répond Mr. ftAdria , 
fuppofer ce qui eft en queftion , don- 
nant pour raifon de la furrogation de 
ce premier Confulat d'Elagabale un 
principe, qui n’avoit point encore été 
prouvé ; fçavoir , que cet Empereur 
s’attribuoit l’année précédant ceCo»- 
fulat , quoique Macrin en eût régné 
la meilleure partie. Je doute , il 
faut l’avoüer , que ce Religieux con- 
vienne d’avoir faitleSophilme, qu’on 
lui reproche ; & apurement il y a quel- 
que chofe à dire, pour l’en difculper. 

3. Mais Mr. dCAdria prouve fort 
bien , par une aflez longue difcuffîon, 
que la Médaillé Greque de Julie Pau- 
la , femme dCElagabale , avec la III. 
année , n’a point les Cara&éres, 
qu’y croit voir le P. Valfechi , ni n’a 
point été frappée immédiatement 
après l’arrivée de cet Empereur à 
Home 5 & qu’ainfi elle ne fertderien 
pour établir l’hypothéfe du Bénédi- 
ctin. Il croit pourtant, que la figu- 
re du Rever? repréfente une Statue 
Equeftre d 'Èlagalale y différent en 
cela de Mr .Vignoli, qui le nie. Nous 
ne déciderons pas , qui a le mieux 
rencontré. 4. Com : 
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4. Comme à l’occafion de cette 
edaille le P. ValJ'echi avoir taché 
expliquer , conformément à ton fy- 
:me, les autres Médaillés des tern- 
es &Ehgabale , faites en Egypte 
t qc différentes années; Mr. d’Adria 
(amine aufli ce point dans fon III. 
hap. & nous donne une autre Chro- 
ologie des divers mariages de ce 
rince. Pour cet effet il le fort d’un 
rincipe déjà propofé par quelques 
çavans : c’eft que les Egyptieus 
marquant fur leurs Monnoyes , que 
ous appelions aujourd’hui Médaillés, 
es années des Empereurs, ils les aç- 
:ommodoientà leur année civile, qui 
le vague étoit devenue fixe depuis 
a mort de Cleopatre , & commen- 
jOit au 29. dp Août* ( a ) Ainfi, quoi- 
H 6 que 

(a) Sur lequel, par lafaufîe interca- 
lation des Pontifes Romains, tomba le 
I. de Tdoth , l’an de R. 72.4* Nôtre 
Auteur, en parlant de ce point , Ce fert 
du mot Latin, Neotnenia Tboth , qui ne 
veut dire que le premier jour de Thotb . 
Cependant un célébré Journalifte , qui 
s’eft mêlé plus d’pne fois de Chronolo- 
gie, a traduit, UncuvelU Lune delhoth , 

pe 
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que h première année d 'Elagahale 
n’ait commencé , félon Mr. üAdr'n 7, 
que vers le milieu de l’an 971. de 
Rome 5 cependant elle aura fini chez 
les Egyptiens le 28. d ‘‘Août de cette 
même année 971. & par conféquent 
elle n’aura été que d’environ 4. mois : 
La II. d ’Elagabale, commençant au 
29. de ce mois-là , aura fini le 28. 
d '‘Août de l’an 972. &c. 

Mr. l’Evêque tâche d’établir ce 
principe par des Médaillés d’autres 
Empereurs , qu’il croit ne fe pouvoir 
bien expliquer autrement , que par- 
la. Telles font les Médaillés de Gal- 
ba , avec fa 1 1. année , quoiqu’il 
n’ait régné que VII. mois VII. jours, 
depuis la mort de Néron , qu tout au 
plus IX. mois XIII. jours , comme 
on le trouve dans Dion , ce que l’Au- 
teur & divers autres croient qu’il 
faut compter du jour, que Galba fe 
déclara contre Néron . 

Mais , pour le remarquer en pafi- 
fain , on ne fçait point aujourd’hui le 
véritable j our , nilew/owmême, que 

Gai- 
ne penfant pas , que les mois Egyptiens 
n’étoiem point Lunaires* / 
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alba commença de fè fbulever 
»ntre Néron ; & il eft certain > que 
révolté excitée par V index , dans 
quelle Galba entra , éclata pour le 
us tard dès le mois de Mars. Qui 
sut donc afTurer, que les Egyptiens 
’ayent pas donné du moins cette E- 
oque au régne de Galba , & que fa 
lort , arrivée à Rome le 1 5 . J ail- 
ier , leur ait été connue avant le 
nois de Mars fuivant , où commen- 
joit la féconde année de Galba ? Ce 
ie feroit pas la première fois , que 
’on auroit mis plus d’un mois à al- 
er de Rome en Egypte 5 & c’étoit le 
: ort de l’hyver quand cet Empereur 
fut tué* 

La Medaile & Adrien, qui porte fa 
XXII. année quoiqu’il n’ait tenû 
l’Empire que XX. ans & XI. mois, 
fait moins de peine ; puis que l’on 
peut encore dire très-vraifemblable- 
ment , que la nouvelle de fa mort 
n’arriva qu’un mois après en Egypte , 
& lors que fa XXII. année étant com- 
mencée , on avoit déjà frappé des 
Médaillés avec ce nombre. 

On en peut dire à-peu-près au- 
tant de la Médaillé de Verus avec 
fa X. année. Nôtre Auteur, la ci- 

H 7 tant 
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tant ( a ) prétend , que ce Prince 
régna feulement VIII. ans & envi- 
ron X. mois, ayant commencé avec 
M. Auvéle le Vil.deMffr* , l’an 161 . 
de J. C. & étant mort fur la fin de 
Décembre , l’an 169. Mais ce der- 
nier point n’eft nullement démontré , 
quoi qu’en ayent dit le CardinaWVo- 
ris & le P. P agi. Tout ce que l’on 
en fixait de plus précis , c’eft que 
Ver us mourut au milieu de Phyver , 
comme le dit Galien. Ce qui peut 
s’entendre audi , ou plus naturelle- 
ment du commencement de J anvier, 
que de la fin de Décembre. C’eil 
au moins ainfi que l’on comptoit à 
Rome après la corre&ion du Calen- 
drier par fuies Cefar , fi nous en 
croyons Ovide , pour ne pas citer d’au- 
tre autorité. Car il met le milieu de 
Phyver auX. de 'Janvier. (3) Il faut 
remarquer de plus , que Verus , s’en 
retournant d 'Aquilée , mourut à AU 

■ tino , 

. . • # 

( a ) Il y a dans la gravûre > OYEP , 
pour OYHP. 

•» ( b ) Fast. Lib.I. vf. 4*9. 

Fofiew lux byemem medio di fer i mine 
fignat , &c. 
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o , éloigné d’environ 30. miles de 
doue , & dans un tems dcpefte. Cet- 
circonftance avec l’éloignement 
fit , pour nous faire facillement 
aginer des retardemens , quipûrent 
îpêcher la nouvelle de cette mort 
venir en Egypte , avant le mois de 
drs , & avant que la X. de Ver us 
t commencée. 

Ajoutez à tout cela, que fur la fin 
î la I. année de Galba , de la XXI. 
Adrien , & de la IX. de Ver us , on 
:ut avoir frappé des Médaillés en 
gypte avec la marque de l’année 
îivante , pour les avoir prêtes , quand 
ette année commencerait. C’eft un 
rincipe , que notre fçavant Auteur 
dopte ailleurs , (a) & qu’il ne peut 
»ar confequent rejetter ici. 

Enfin l’on ne doit guéres s’embar- 
afier de l’infcription d’une Médaillé 
VOtacilla , femme de Philippe , avec 
’année VII. quoique cet Empereur 
fen ait pas régné V I. complettes. 
Elle ne le trouve que dans un Ou- 
vrage de Mr. Patin , qui eft recon- 
nu pour un Antiquaire peu. exaft , 
fur-tout dans les nombres. 

Le 

( a ) Pap. *7. 68% 
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• Le principe de Mr. â'Adria étant 
ainfi renverfé , nous ne nous arrête- 
rons pas davantage , pour examiner 
l’application qu’il en fait dans l’ar- ' 
rangement des différens mariages 
d 'Elagabale : D’ailleurs nous ne 

voyons pas qu’il y ait aucune diffi- 
culté , en iuppofant avec les Mé- 
daillés , que ce Prince a du moins 
prefque fini fa IV. année , s’il n’a pas 
commencé fa V. comptée depuis le 
tems, qu’il fut déclaré Empereur par 
l’Armée. 

y. L’argument, que le P .Valfechi 
avoit tiré du pafiage d 'Herodien, où 
l’on voit aujourd’huy , qu’ Elagabale 
régna VI. ans , eft réfuté par Mr.d'A- 
dria dans fon I V. Chap à peu-près 
comme il l’a été par Mr. Vignoli.( a) 

Il eft perfuadé que ce nombre de VI. 
a été mis par les Copiftes au lieu de 
IV. (b) d’autant plus qu’il n’y a au- 
cun 


( a ) Voy. Hift. crû . Tom. VI. Pag. 
xoc. — 209 . 

( b ) Le changement paroitra plus fa- 
cile, fi l’on fuppofe , que ce nombre 
avoit été marqué , félon l’ufage ordi- 
naire , par une lettre numérale. 
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i autre Ecrivain qui ait jamais? 
iné fix uns de régne à cet Empe- 
ir. Ce qui n’auroit pas manqué 
trriver , fi effectivement Herodien* 
iteur contemporain , avoit marqué” 
i tel nombre. An contraire , nous, 
ons un grand nombre d’ Auteurs, 
:ez par nôtre Evêque , qui ne lui 
rnnent que IV. ans. 

6. Dion favorife encore moins 
iypothéfe du P. Valfechi ; & il eft 
>rt bien expliqué par Mr. d 'Adria 
ui eft encore ici d’accord avec Mr. 
'ignoli , ( a ) comme il l’eft aufil 
ans ce qui regarde l’autorité de quel- 
ues Liftes Gréques #es Empereurs, 
c d'Orofe , que ce Religieux allègue. 
1 feroit par confequent inutile de 
îous arrêter ici long-tems. 

III. Nôtre habile Evêque , ayant 
le cette maniéré détruit le fyfteme du 
?. Valfechi , tâche dans Ton V.Chap. 
3e confirmer celui qu’il avoit embral- 
fé touchant la durée du régne d’iT- 
lagabale. Perfuadé que les nombres 
de Dion font juftes , & qu 'Elagaba- 

le 

(a) Voy. Bifl. Criu T.VI.pag.*i?> 

il 9* . . 


jogle 
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le régna véritablement III. ans , IX., 
mois IV. jours , en comptant de- 
puis fa vi&oire fur Macrin ; il con- 
firme ce calcul par deux çonfidera- 
tions. 

1. Il eft certain par l’Hiftoire , 

que Macrin fucedant à Caracalla le 
XL & Avril, 970. de Rome, pofle- 
da l’Empire XIV» mois , moins XI T. 
jours , félon Dion, ou complets fui* 
vant Lampride » Ils finirent donc en- 
viron le VII. ou le X. de Juin, 971. 
& alors commencèrent ces III. ans , 
&c. d 'Elagabale, ... 

2. Il ne paroît pas moins confiant 
à Mr. &Adria ^Elagabale mourut 
avant les Ides d' Avril, l’an 975?.. Sa 
preuve eft tirée de ce que , fuiyant 
le Cycle Pafcal de,St. Hippolyte , la 
I. année d’ Alexandre Sevére , . fuc- 
cefteur de cet Empereur, étoit alors 
déjà commencée. 

Cette raifon eft neanmoins com- 
battue par deux grandes difficultés. 
La I. eft formée par l’Infcription 
d’un Autel dédié , par Elagabale 
même, à Serapis, ce même jour des 
Ides , ou XII.& Avril , 97 y. Mais 
nôtre Illuftre Auteur, fans balancer, 
préféré le Monument de St. Hippo - 

. lyte 
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lyte à celui-ci , dont l’original ne fe 
trouve plus, & que nous connoiflons 
feulement fur la bonne foi de Pan" 
vinio , qui , tout habile qu’il étoit, 
n’a pas laifle de nous donner plufieurs 
Infcriptions fauffes , ou corrompues. 
Déplus, ajoute-t-il, l’Infcription de 
cet Autel peut avoir été faite avant 
la mort d 'Elagabale , pour être fo- 
lennellement dédié le XIII. d y Avril: 
mais cette mort étant furvenuë entre- 
deux , ce Marbre peut avoir été ne- • 
gligé & abandonné , comme il étoit. 
Cette folution , je l’avoue , ne me 
paraît pas fort vraifemblable , non 
plus que l’obje&ion , qui fuit , prife 
de ce qu 'Elagabale ne voulant pas 
qu’on adorât d’autre Dieu , que ce- 
lui qu’il avoit apporté de Syrie ; il 
n’eft pas apparent , qu’il eût confa- 
cré un Autel à Serapis . Un Prince 
aufîi leger & bizarre peut avoir eu 
cent prétextes pour faire cette con- 
fécration. 

La a. difficulté fe prend des Mé- 
daillés, qui ont la V. année & Ela- 
gabale , & dont plufieurs doivent a- 
voir été frappées à Rome , où ce 
Prince mourut. Pour la refoudre 
Mr. d'Adria propofe, après le P. P a* 

F , 
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gi, deux voyes. La i. eft de fup- 
pofer, que ces années du régne d’ZT- 
tagabale , marquées fur ces Monu* 
mens & les autres» ne commencent 
pas à la défaite de Ma crin , comme 
les III. ans , &c. dont parle Dioji , 
mais qu’elles fe comptent depuis la 
proclamation , faite par l’Armée. Or 
elle fe fit le XVI. de Mars , & non de 
Mai , (de l’an 971. ) comme porte 
aujourd’hui le texte de Dion , corrom- 
pu par les Copiftes. De là jufqu’au 
X. ou XI. ( a ) de Mars , ( de l’an 
975 *. ) jour de la mort d’ E tagabale y 
félon Mr. d 'Adria , il y a I V. ans, 
moins V. jours. Ainfi , quoique la 
V. année de fon régne n’ait pas com- 
mencé 5 cependant y manquant fi 
peu de î jours , elle aura bien pu être 
marquée fur des Médaillés préparées 
quelques jours auparavant , pour être 
diftribuées au peuple. 

Neanmoins cette I. folution ayant 
été abandonnée par le P. F agi - 3 il 
en inventa une II. que nôtre Auteur 
fui vit dans fa Differtation Italienne . 

C’eft 

J' (a) Le VI. a été' choifl , par le P* 

Vagi. 
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de füppofer , qu 'Elagabale , par 
e anticipation de quelques mois-, 
oit commencé les années de Ton 
rvpire du I. de Janvier , l’an 971. 

: R. & 218. de J. C. 

Mr. &^Adria dans ce nouvel Ou- 
age tâche encore de défendre cet- 
anticipation , contre les attaques 
î P. Valfecbi. Malheureufement 
•ut ce que ce favant Evêque dit fur 
^ fuiet , dans le refte de fon V. Chap . 

; trouve renveri'é par la feule Me- 
aille , dont nous avons d’abord par- 
é, qui porte la II. année ÜElaga* 
ale , avec fon III. Confulat. Pré* 
oyant ce coup , il avoit crû le pa- 
er en difant avec ce Pere , qu’il 
loit y avoir le II. & 4ion le III. Co«- 
iilat , fur cette Médaillé j & c’eft ce 
]ui fait qu’il ne s’en étoit pas fervi 
;ontre lui dans fon I. Chap. ( a ) 

Mais Mr. Vignoli ayant juftifié la 
première Légende de la Médaillé par 
un Original , qui fe voit aujourd’hui 
chez les Chartreux de Rome , & Mr* 
d 'Adria n’ayant vû la DiJJertation 
de cet Abbé, qu’après avoir écrit ce 

V. 

(a) Voi. ce que nous en avons dît 
T* VI"p. 120* 
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V. Chap.de la fiennej nôtre Auteur 
a fait le VI. Chap. & quelques Addi- 
tions à la fin de l’Ouvrage , pour 
examiner les Obje&ions de ce nou- 
vel Antagonifte. N’ofant s’infcrire 
en faux contre cette Médaillé , qui eft 
• en effet inconteftable , il s’efl d’a- 
bord contenté de la mettre en con- 
tradiction avec une autre : Mais en- 
fuite il a reconnû fans doute, que le 
contrafte vient feulement d’une fup- 
pofition précaire, favoir que l’efpéce 
de Char triomphal , qui fe voit lurle 
Revers, fe rapporte uniquement à la 
RroceJJîon folemnelle du Confulat. 
Car , abandonnant cette explication , 
il en donne une autre de ce Revers, 
& renonce en même tems à la pré- 
tendue anticipation des années du 
régne &Elagahale, pour s’attacher 
à la I. Jolution, que nous avons ex- 
pofée ci-deffus. 

Par-là, lélon lui , tout peut s’ac- 
corder. La Médaillé de Mr. Vignoli 
demeurera dans toute fa force : Cel- 
les qui ont la V. année & le IV. CW- 
. filât 3 avec un Char , OU un Sacrifi- 
ce , ( a ) auront été faites par avan- 

/x Ce > 

(a) Ce font les feuls Types des Mé- 
daillés frappées avec ces nombres-là. 
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*e , pour repréfenter la folemnité du 
• jour de l’Empire , que l’on dévoie 
:élébrer , fuivant cette hypothéfe , le 
i. de Mars , l’an deJefusChrift222. 
ï EhtgàbaU n’étoit mort quelques 
ours auparavant. 

Enfin il ne fera point néceflairede 
rendre les titres du Cycle deSt.Hÿ- 
>olyte dans un autre fens , que celui 
jui fe préfente naturellement. Il re- 
fera vrai , qu Alexandre Sevére ré- 
mou déjà dans le tems de la Raque t 
k dès le XIII. d’ Avril de cette année- 
à 222. & il faudra rejetter l’expli- 
cation , qu’en a donnée Mr. Vigno- 
i , & que nôtre Evêque tâche de 
efuter. © • 

Ce favant Abbé , renvoyant la 
nort d 'Elagabale jufque vers le mois 
le Juillet , prétend i . que ce Cycle 
3 afcal étoit à la fuite d’une Cbroni - 
rué du même Auteur , continuée juf- 
ju’à l’an 222. de Jefus Chrift , qu’il 
ivoit marqué par les Covfuls Romains 
le cette année-là: 2. que celui, qui 
t près la mort du Saint fit graver fur 
à Cbaife (a)leCycle, mita la tête 

le 


( a ) La Journaliftc , déjà cité , dit plu- 

fieurs 
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le titre, qu’on y voit aujourd’hui, au 
lieu de l’original , qui portoit feule- 
ment : Cette année-là , &c. C’eft- 
à-dire , cette année marquée par le 
nom des Cunfuls à la fin de la Chro- 
nique. 

Tout cela eft rejetté par Mr. d 'A- 
dria , comme des fuppofitions avan- 
cées fans preuve , & contraires mê- 
me aux témoignages &Eufebe , de 1 
Saint Jerôwe , de George le Syncel- 
ie , &c. & à la méthode des Ecrivains 
de ces fiécles-là , qui d’ordinaire dé-‘ 
(ignent les tems , par les années du 
régne des Empereurs , & non parles 
Confuls. 

J’avoüe, qtfGn croyant la gravûre 
du Cycle de St. Hippolyte de beau- 
coup pofterieure à la mort , ( a ) je 

n’oie- 

ïleurs fois, que c’étoitun t Chaire -, c’eft 
pourtant, très-certainement, une Chai- 
Je , ou une efpéce de Fauteuil de Mar- 
bre , & le Cydte Paical y eft gravé fur 
le côté droit ôc fur le gauche. [ Voy. 
Hiblioth. Ancienne £ 5 * Moderne, Tom. II. 
pag. 96. feqq. & III. feqq. 

(a) Voi* ce que, nous 'en avons dit 


( 
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n’oferois admettre le refte des conjec - 
turcs de Mr. Vtgiioli } fans quelque 
appui plus folide. J’aimerois mieux 
me contenter de cette conje&ure-ci, 
plus tapie & plus vrai-femblable : 
C’eft qu’encore qu’ Alexandre eût 
commencé Ton régne après le mois 
d ’ Avril i cependant St. Bippolyte 
peut avoir donné le nom de I. année 
d' Alexandre à l’année Lunaire Pafca- 
le , par où il commence Ibn Cycle ; 
parce que celle-ci prefqùe toute en- 
tière avoit concouru avec celle-là. 
Car , fuivant la méthode des Chré- 
tiens & des Juifs, cette ann éePafca- 
le avoit commencé le 3 r . d£ Mars 
avec le I. Mois Lunaire , dans lequel 
tomboit le XIV. de la Lune Pafcale. 
Il n’eft d’ailleurs pas rare , fur-touc 
aux Ecrivains Syftematiques , de foire 
des anticipations de cette nature dans 
Tonie VIII . I les 

Tom. VI. pag. ziq'. zi8. Je demande 
pardon à Mr. d'zÂdria , H je ne trou- 
ve pas fes raifons afTez fortes pour me 
faire changer de fentiment. Je pourrois 
même l’appuyer de nouvelles confide- 
rations, dont le détail feroit trop long 
pour cct Extrait. 
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les Syncbronifîriés , qu’ils font dé dif- 
férentes lottes d’années. Je pourrais 
én rapporter divers éxêtiiples , fi cet 
màme'pèimïhàt.' / // ; 

■ En reéévattt cette explication, na- 
turelle , & foûtéiiuë par l’exemple , 
On accorde ce Monument avec les 
deux autres înfcriptiàns Romaines, 
dont l’Une, que nous âvbns déjà ci- 
tée , répfélènte EïagWbâ/e vivant en- 
core lé XÏII .■Û'Xvril/ ‘IL paraît un 
peu dur de l'a réjettér , corhm'efaitfle , 
ou cottimeantidatée. De plus , par- 
la l’on n’éft point obligé à élüdér les 
autres râifons allez fortes , qu’ai légué 
(a) Mr. Vignoïi , pour montrer, que 
cet Empereur éïl mort après le mois 
d 'OJvr'tL La feule chôfe , qui puiffe 
faire Un peu de peine , c’eft fa çor- 
re&ion du paflage de Dion. Mais 
nôtre favant Evêque eft bien con- 
traint par Ion hypothéle ' de faire 


vû di-deflus. Et en effet , H en faut 

: fip 0 nVeüt, côm- 

me 



(a) Voi. BJl. Crit, 
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me on le doit, écouter le témoignage 
des Médaillés , dont les nombres, 
clairs & certains, ne peuvent s’ajufter 
avec ceux de Dion , ou de Tes Abre- 
vateurs ; qui , ayant paflé par les 
mains de plufieurs Copiftesignorans, 
ou peu attentifs , ont pû fouffrir des 
variations , que l’on ne peut foupçon- , 
ner dans ces différentes Pièces d’Ar- * 
gent & de Bronze , confervées juf- 

? u’à nos jours dans leur état naturel. 
?eft injuîlement qu’on leur attribue 
* autant d'incertitude qu’à l’Hiftoire, 
à caufe de la variété des conjec- 
tures de ceux , qui fe mêlent d’ex- 
pliquer ces Monumens. Des dates , 
qui fe lifent clairement fur plufieurs 
Médaillés différentes par le Métal & 
par le Type 9 ne peuvent être fujettes à 
Y incertitude ; & les Antiquaires , qui 
parleront là-deffùs dogmatiquement , 
ne peuvent être railonnablementcen- 
furez. On ne doit être en garde, 
qu’à l’égard des explications de cer- 
tains fymboles muets , ou de quel- 
ques Caractères extraordinaires , qui 

I 2 feuls 

* [ Voi. Biblioth. Ancienne £5* Me* 
dem Tüin. ll.pag % 11 8.] 
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• IV. Quoique Mr. d 'Adria ait a- 
bandonné L* anticipation des années dur 
régne &Elagabale ; il ne laide pas 
dans fon VII. Chap. de' foûtenir la 
validité de Tes exemples , attaquez 
par le P. Va Ifechi. Le 1. eftpris de 
ce que le nom é'Augufle ayant été 
donné le XVII. de Janvier > ( a) 
l’An de Rome 727. on commença 
pourtant (b) l 'Ere des ' Au gu fl es du , 
I. jour de ce Mois. La raifon de cet- 
te anticipation fut , fans doute , parce 
que le I. de Janvier étoit chez les 
Romains le commencement de l’ari- 
née civile, comme Mr. $ Adria l’ac- 
corde à Ion Antagonide. Mais quoi 
qtfElagabale n’eût pas la même rai- 
fon , il ne s’enfuie pas , qu’il ne pût 
pas en avoir une autre, pour faire de 
ce même jour l’Epoque de fon ré- 
gne. . C’étoit , dit l’Evêque , afin 
qu’il commençât avec le Confulat , 
que ce Prince ôtoic à Màcrin , & 

I 3 qu’il 

(a) C’eflce Mois , qu’il faut mettre 
au-lieu de Février, T. V. p. 187. OÙ 
il faut auflï lire, à la ligne fuivante , le 
deufiéme Mois*. 

( b ) Censorin. de Die Nat,, c • z I. 
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qu’il s’attribuoit à lui-même. Il Tuf- 
ht, pour fonder l’exemple , que la na- 
ture des deux faits foit la même , bien- 
qtie la raifon , qui les a produits, 
foit différente. Il n’importe encore , 
ajoûte-t-il , que l’anticipation loifrdans 
l’un des faits de XVII. (a) jours 
feulement, & dans l’autre de quelques • 
mois. 

. Sans difputer fur cesréponfes, ne 
pourroit-on point dire , que la pari- 
té de l’exemple fe détruit, parce que 
ce n’eft pas Augufie qui a fait l 'an- 
ticipation propo\ée ? Nôtre Auteur, 
qui l’avance , ( b ) n’en fauroit don- 
ner de preuve. De ce que des Ecri- 
vains pofterieurs ont fait une telle 
Ere , qu’ils ont anticipée d’un petit 
nombre de jours , peut- on bien con- 
clure , qu’il y auroit quelque chofe 
de femblable dans la conduite d’j Ela- 
gabale , û dans fes Médaillés il avoit 

an- 


(a) Ou de XIII. félon Ovide, qui 
dit, que ce nom d ’ Augufte fut donné le 
XIII. de ‘Janvier, 

' ' ( b ) r^fugujiui enim decreto Sénat us im- 
perii Auguflei annos ad Kal. Januariasre - 
traxit> p. 105, 
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anticipé de quelques mois le comr 
rnencemént de Ton Empire? 

, Le 2. exemple . eft emprunté de 
Jules-Qefar , qui, félon notre Au- 
teur , ayant jetté les fondeméns de * 
Ion Empire, vers le commencement 
de Vuiutixwnç- ,..par.l&défoite de Po.m r 
pée , ne compta pourtant les années de 
Ion foqyerain Pouvoir , que du çom- 
meiicementde l'année iu;vante. 

. t Sans dire , que c’eft-là toutÿcon^' 
traire d’une anticipation , ôç. jfa^s fair 
re dedifficultez fur le Elit, comme on 
le pourroit; il fuffic d’obferver, qu’U 
y a une différence effcntfclle entre cct 
exemple & çei^i d'El-agapaJe, Ju- 
les Cefar n’étoit nullement amodié , 
ni par le droit , ni par h\ çoîkimjç, 
cle compter les années de fon Empire 
immédiatement après (a défoiçe de 
P ompée , de qui il ne pouvoit aquerir, 
parla Victoire , le droit à la fou ver aine 
Puillance, qu’il ne pollèdoit pas. Il 
n’èn eft pas de même d'Elagabnle -, 
le louverain Pouvoir rélidant alors 
dans une feule perfonne , fa Vifioire 
fur Macrin , aulîi bien que fa procla- 
mation précédente, lui donnoit droit 
de s’arroger V Empire , ( qu’il arra- 
choic àfonEnnemi) &d’en compter 

I 4 les 
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les années de l’une ou de l’autre de J 
ces Epoques. 

•' Le 3. exemple eft de Juftin le 
jeune, qui ayant fuccédé '%Jtiftinien i 
mort le 14. de Novembre , ne com- 
mença pourtant, prétend Mr. d’e>£- 
drïa , les anneés defon régne ; 'que du 
I. de Janvier fuivant. 

Le P .Valfecht s’étant arrêté au fonds 
de ces faits, fans en examiner l’appli- 
cation au fai t&Elagabale^ Mr* d’-^- 
dria fe défend par une longe difcuf- 
fion , qui occupe le tiers de fon 

H f t y- , L'C* *■ 

Ouvrage. 

1 .D’abord il montre qu’il n’a jamais 
infinué , ce que forr Antagonifte lui 
attribue; fa voir, que y «/?/'» eût fuc A 
cédé à JuJlinien l’an de J. C. DLXVE 
& qu’il eût commencé les années de 
fon Empire avec l’an DLXVII. Il 
n’a jamais voulu parler que de l’an 
DLXV. & DLXVI. quoiqu’il n’eût 
nommé ni l’un ni l’autre. « • 

2. Il donne enfuite de nouvelles 
preuves du 1er. fait , tirées de divers 
Monumens anciens- A l’égard du h 
(a) découvert à Rome en 1691. & 

qui 

(a ) Vid. F abretti Infor, c. VIII/jü 
4°* P*Z' 553» : - .. J 
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qui porte, qu’une Flora fut enter- 
rée U XI. d 'Août , VIndifîion X V. 
près le Conjulat de Jujiin , \ Année IL 

DEP. SV B. D. III. ID. A VG. 
IND. XV. P. C. 

DOMNI. N. I VSTINI, PP. 
AVG. ANN. II. 

Je prendrai la liberté de dire qu’il 
neme paroît pas absolument necef- 
faire de rapporter, comme fait Mt\ 
d 'Adrîa , cette ANN. II. au Co«- 
fulat de Juftin , & qu’on doit plu- 
tôt l’entendre de la 1 1. année de fon 
Empire. J’en ai de très bonnes rai- 
Ions. 

i. Pour l’ordinaire dans les Infcri- 
ptions on voit précéder le nombre 
des années , comptées & après le Con - 
fulat. (a) 2. L’année de l’Empire 
fe joignant aufli fouvent avec ce ca- 
ra&ere-là , il eft naturel d’entendre 
pareillement dans cette Infcription 
l’ ANNEE II. de l’Empire 
Jim. 3. On le doit d’autant. plus , 

. I s j Que 

. * • 

-(a) Voi. du Canoë Net, adChroné 

fajçh, p, 6OQ1 
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que par-là tout s’accorde, fans recou- 
rir à une explication forcée ; & que 
4 cette Note ANN. 11. fe trouve a 
part , feparée du Caradere précè- 
dent- 

Pour juftifier encore mieux ma 
penfée , je rapporterai ici cette autre 
Infcription , mal ponduée dans l’Ou- 
vrage du célébré Fabretti (a) 


HIC REQVIESCI 
T IN PACE PLA 
CIDIA VNIVERA 
QVE VIX. ANN. PL. M. 
XX. XV. P- C. BASIL. V.C 
PER INDICTIONE 
QVARTA ANNO 
XXG III. (b) 


Quoique ce Sçavant ait joint les 

deux nombres XX. & X V. il eft 

pour- 


(a) Infer» Synt, Cap. IV. n. 44^. ex 


Cualthero. 

' ' ( b ) Notez que ce G. dcfigne ici,' . 
comme en plufieurs autres Homi- 
niens*, le nombre VI. ainfi quel’obfer-. 
ve nôtre Auteur pag, 114- après 
tress^ayans» 


i 
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pourtant vifible , quand on y fait at- 
tention , qu’il faut les feparer , & rnp^ 
porter celuide XV. à l’exprellion iüi- 
vante , pour lignifier que cette fem- 
me, après avoir vécu XX. ans, étoic 
morte l’an XV. après- le Confulat de 
Rafle , Ybidiélion I V* & l 'Année 
XXIX. de l’Empire d ç jtiflinien > 
qui eft ici fous - entendu. De cette 
maniéré, & non autrement , tous les 
Caractères Chronologiques , ici mar- 
quez, conviennent parfaitement, & 
désignent également l’An deJef.Chr. 
D L V I. avec lequel concourent la 
XV. année & après le Confulat de En- 
file, la IV. hidtélion s jufqu’au I.de 
Septembre , & le X X l X. de fiufti- 
9 ii eu depuis le I. d 7 Avril. 

Suivant donc mon explication la 

I. Infcription défigne le XI. d’Aouc 
de l’an DLXVIL qui étoit l’année 
d'après le Conjulat de J afin , & la 

II. de (on régne, dont la H J. ne de- 
voir commencer qu’au XIV. deAfo- 
vembre fuivant. Ce qui eft la pre- 
mière proposition , que Mr- d 'Adriat 
veut prouver, & qu’il démontre en- 
core par une autre Infcription , qui 
joint le III, de Septembre avec la 
VI. année de Juftm & l 'InditUon 
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V. commencée le I. de Septembre 
l’an DLXXl. de J. C. 

3. La grande difficulté eft de prou-* 
ver l’autre propofition , foûtenue 
par nôtre Auteur; lavoir, qu zjujlin 
. avoit compté les années de Ion Em- 
pire du 1 . de Janvier DLXVI. qui 
fut le commencement de fon I. Con- 
fulat. Pour cet effet il produit ici 
de nouveau une note , ( a ) qui fe 
trouve à la fin d’un MS. du Collège 
de la Sorbonne , où G audiojus dit, 
qu’il fut ordonné Prêtre le 19. de 
Décembre , X Indiâion XV. la I. an- 
née de l'Empire Jujlin , & fous fbn 
Confulat. Tous ces Cara&éres tom- 
bant fur la fin de l’An DLXVI. 
il faut qu’avec elle ait commencé 
la 1 . année de JuJlin. 

On pourroit accorder tout cela, 
làns qu’on en puiflè pourtant con- 
clure , ce que Mr. èx^idria pré- 
tend ; que JuJlin lui-même a pris 
l’Epoque de ion 1 . Confulat & le 
3 . de Janvier DLXVI. pour l’E- 
poque de Ion Empire ; quoiqu’il 
l’eût reéllemenc commencé dès le 

XIV, 

(a) Vid, B AI, v z IX Mifcefo Lib . V. 
t 47 . 8 , • 
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XI V. de Novembre précédent. On 
ne doit pas , me femble , prefler li- 
ne négligence de ce. Prêtre Gau - 
dioftts , qui joignant avec d’autres 
Cara&eres la 1 . année de Juflm , la 
fait durer quelques femaines déplus 
qu’elle n’a duré, On trouve fou- 
vent de femblables négligences , 
que l’on ne peut prefler pour fixer 
l’Epoque precife d’un régne. • 

Par la permiflion de Mr. ÜAdria j’en 
dirois à peu-près autant de la z. preuve, 
qu’il tire de l’Epitaphe d’un Boë- 
x 1 u s : & j’ajoûterois , que la 3. 
empruntée d’un pafiage du Poète 
Cerippus , pourra paroitre encore plus 
foible. Il faudrait trop étendre cet 
article , fi j’entrois là-defliis dans un 
plus grand détail. 

4 Mais dans fon VIII. Chap. il 
fixe fort bien à l’An DLXVI. & 
DLXVLII. Lei. &le 11. Confulat 
de J u jim , contre le fentiment duP. 
P agi & du P. ValJ'echi , qni rappor- 
tent le 1 . à l’an D L X V II. & qui 
rejettent le II. 

Nous avons déjà fuffifamment é- 
clairci le 1. article par l’Inicription 
de Flora, & la note de Gau- 
diojus , fins qu’il foie nece flaire d’e- 

I 7 xami: 
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xaminer la "longue difcuflïon des 
Vers de Corippus , par oùnôtreAu- 
teur montre la même chofe. 

- Pour ce qui regarde le 1 1 . Confit - 
lat , il eft démontré par la date d’u- 
ne Vente écrite dans un Rouleau § 
de papier d Egypte , que poflede le 
lavant & obligeant Mr. , Fontanini , 
Çamerier d’honneur du Pape, chez 
qui j’ai eu le plaifir de voir cet 
Ecrit , & d’en tirer la copie de cette 
date , publiée préfentement par Mr. 
d 'Adria , avec les lettres de l’Origi- 
nal. Elle eft conçue en ces termes: 
lmp. D. N. JuflineP • P. Augujlo an - 
»o feptimo , Ô* P.C. ( a ) ejus fecun- 
do anno quarto fuh d . ( b ) tertio No - 
uarum J uni arum Indifîtçne quint à, 
Ravenna , &c- 

Il paraît delà, que le III. de Juin 
l’An de Jefus Chrift DLXXII avec 
lequel concouroit VInâiéiion V. juf- 
qu’au Mois de Septembre fuivant> 
l’on çomptoit la V IL année du régne 

de 

i 

« 

$ Long d’environ 120. pouces & 
large- de 2.0. 

i>) P 0 fi Çenlklatum. 

11 ») f*t ■■■■■■ 


i 



I 

I 


a 

I 
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de Jujlm , & la IV. après J on Confit* 
lat II. qui , par conièquent , avoit 
occupé l’an DLXV III. On ne peut 
rien demander de plus exprès , & de 
plus clair. 

A l’occafionde la fbufcription , que 
Mr. d 'Adria nous a aufli fait graver, 
il ajoûte diverfes remarques l'ur l’en- 
droit où l’on battoic la Monnoye à 
JRavenne, &c. 

Une autre preuve du II. Confulat 
de Jtifiin eft empruntée des Caftes 
Grecs , publiez par Mr. Dodvoell , 
fous le nom ÜHeraclius , ( a ) où ce 
Confulat eft formellement marqué 
avec tous les Caractères , qui defignent 
Tan DLXV III. 

Une 3. preuve le trouve dans une 
Loi même de Jufttn , laquelle nôtre 
Auteur défend fort bien contre les 
faufles glofes du P. P agi. 

Enfin Mr. d ’^dria fe fort de l’Epi- 
taphe de Probinus Evêque de Capoüe > 

qui 

(a) C’eft une de fe s Conjectures ha- 
zardces fans le moindre fondement. Us 
• fe trouvent fans la confiifion , où il les 
a.publiez , dans un MS. .du Grand Duc 
de Florence, VUI. Xtf. 
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qui porte , qu’il fut enterré le XIX*. 

(a) d Août , la VII. année de )uftin 9 
la V. apres J'on Confalat , & V Indica- 
tion V. lleft bien certain, que tous 
ces Caractères ne peuvent convenir 
qu’à l’An de Jefus Chrift DLXXII. 
qui ne peut être le V. après le Con - 
fulat de Juftin , à moins que cet Em- 
pereur n’ait été Conful pour la IL 
fois l’an DLXVIII. qui fera même 
ici compté comme le I. de ces V. 

J’avoüerai néanmoins , que cette 
dernière manière de compter me pa- 
roiflàntextraordinaire.(b) , & le nom- 
bre du Covfulat n’étant point mar- > 
qué; j’entrai dans des foupçons, qui 
m’obligerent à prier Mr. Fontanini de 
faire réxaminer la pierre, qui eft à 
Capottë , dans l’endroit de l’Eglife de 
St. Jerome , où l’on confacre les Re- 
ligieufes. Les nombres furent bien 
trouvez (c) tels que je lésai rappor- 
tez: maison avertit, que, fuivantle 

def- 

i 

(a) XIV. K ai. Septembres, com «• 

me porte ma Copie. 

(b) Je n’en connois qu’une autre,’ # 

où elle foit fuivie. : 

(c) Au mois de Juin 1711% \ 
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• » * 

deflein , qui en fut envoyé , les let- 
tres quarréés font auiïi belles & aufïï- 
bien formées , ' que celtes du Siècle 
d’Augufte , & que l’Infcriptioii èft 
environnée d’une Couronne de Lau- 
rier en bas relief. Tout cela , bien 
different des Infcriptions du VI. Sié* 
cle, mefitpenfer, quecelle-làpour- 
roit bien être une copie de l'original*'* 
qui fut déterré l’an 1630. dans PE- 
glife de St. Nazare, d’autant plus,, 
que celle , qui fut alors publiée , (b) 
varie un peu. Peut-être dans l’ori- 
ginal au lieu de P. C. EJUSDEM 
ANNO V. y avoit-il la marque diï 
nombre VI. qui dans quelques In- 
fcriptions de ces tems-là n’eftpas fort 
éloignée d’un V. ou d*un G. allon- 
gé. Si cela étoit , on auroit à la 
manière ordinaire compté d’après le I. 

' .Cojifulat l’an DLXVI. 

: J’ajoûrerai ici , qu’à l’égard du jour 
.de 1 * Enterrement de Probinus, il y 
a une différence d’un jour entre la 
Copie de Mr. d'Adria & celle que 
je pris à Rome. La fienne ,a DIE 

XIIL 

( b ) • Vid. Santtuarium CapuanUm Mi* 
chaelis Monachi x pag. ult. . v - 
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xm, KAL. SEPTEMBRES, le XX-, 
d? Aoûts & la- mienne porte XIV,-. 

&c., le X I X. d '4orft. Mais 
; nae date doit être la véritable , fgir 
vant l’obfervation de nôtre Auteur mê- 
mé , qui par cette Epitaphe confirme, 
la coûtume deces tems-là,de confacrer 
les Evêques le Dimanche. L’Inicrip- 
tjon nous apprend , que Probinus 
avoit tenupEpilcopat I. an , IX mois, 

I V. jour s. Or s’il avoit été enterré 
le XX. d 'Août , & fi le IX. moisét oit 
fini le XVI. d 'Août, l’An QtXXII. 
comme Mr. d’Adria le fuppofe , en 
comptant lej jour de l’enterremept 
pour le IV . après les IX. mois ; il 
faudrait aufii que ie XII igois eut d& 
finir le XVI. de Nopew&rç fujvant, 
& que par conféquent le XVII. du 
même mois ait été le I. jour dufiege 
de Probinus & de (à consécration , & 
non pas le XVI. dz Novembre , com- 
me l’afiure nôtre fçavant Auteur, (a) 


(a) Pag. 1 60, Ab hac die XX. (Au- 
gufti^ Ji rétro putentur die s quatuor fu - 
pra menfes novern , (5* annum unutn , qui- 
bus fedit probinus , calculas de fine fin distn 
decimam fextam Novembris A. C. 570. 

quA 
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Ce XVI. étoit à lavérité un Diman- 
che en D L X X. Mais il ne peut 
avoir été le jour de l’inauguration de 
Probinns , à moins qu’on ne dife* 
qu’il fut enterré le XIX. ù'Aoûty 
DLXXII. ou à moins qu’on ne iup- 
pofe, qu’il mourut ce jour-là, qui ,1e- 
ra le dernier des IV. marquez dans 
l’Epitaphe, & qu’il fut mis en terre le 
jour luivant, qui fera horsdu compte. 
Cette fuppofition . n’eft pourtant ni 
infinuée par YInfcrïption r ni renfer- 
mée dans le calcul de Mr. d’ Adria. 

Il y auroit encore des reflexions à 
faire contre fes deux remarques fui- 
vantes , qui aflùrément ne font pas 
tout à fait juftes. Mais il fuffic d’en 
avoir averti. 

- V. 

qu& Aies hoc anno erat Hominien , — - quâ 
ipfe Probinus inauguratus .efl Ep if copus. 
' Suivant ce raifonnement , il faudroit, 
que Probinus eût fiégé un an , ( fini le 
XV. de Nov. $71.) neuf mois & cinq, 
jours , y compris le 'XX. à' Août, Car, 
les neuf mois commencez le XVI. deNov» 
571. doivent certainement avoir fini le 
XV. d 'Août. 571. non le XVI. comme 
Mr. à' Adria, doit l’avoir crû par ce 
faux calcul, qui lui eft échapé. 
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• V. II eft tems de finir , par ce 
qu’il dit dans Ton IX. & dernier Chap. 
touchant la Médaillé même & Annie 
Fauftine , la caufe de toute cette dif- 
pute.» Mr. ÜAdria , fuivant le défi- 
lein, qui lui avoit été communiqué, 
avoir d’abord pofé comme un fonde- 
ment certain , que l’année 535. de 
l’Epoque des Datnafceniens étoit vé- 
ritablement & originairement fur la 
Médaillé en queftion. Mais, com- 
me cette année commença plus d’un 
an & demi après la mort d 'Elagaba- 
le , dont Annie* Fauftine pafTe pour 
femme chez prefque tous les Anti- 
quaires ; nôtre lavant Ecrivain tacha 
particuliérement de lever la difficulté, 
qui lé tiroir de là contre cette Mé- 
daillé. Pour cet effet , il avança ce 
principe., que Fauftine ayant après la 
mort de fon mari gardé les titres, 
qu’elle portoit pendant Ion mariage, 
on put encore continuer à lui faire 
l’honneur de frapper des Monnoyes, 
ou Médaillés , avec fa tête , par la 
permiffion d 'Alexandre Sevére , qui 
revéroit , autant que fes Dieux , le 
nom des Antonins , de qui cette Prin- 
celfe defcendoit. 

Ce fentiment ayant auffi été atta- 
qué 
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qué par le P. Valfechi , Mr. d’Adria 
fe préparoit à le défendre , quand il 
fut -averti par Mr. Jean Maffon ( a ) 
ôl l’Abbé Vignoli\ f que la Médaillé 
& Annie Fauftihe a voit été falfifiée, 
iur-toüt à l’égard du nom & de l'Epo- 
que des Dantafceniens. Il futenfuite 
convaincu de la faufTeté de la Légen- 
de , qu’il avoit d’abord reçue, par le 
témoignage de divers Antiquaires, im- 
primé dans le Journal de Venife, (b) 
par fes propres yeux. 

, Cela n’empêche pas , que Mr. d ’wf * 
dria ne croye pouvoir défendre fon 
principe , touchant les honneurs & 
les titres conlèrvez aux Impératrices, 
ou répudiées , ou veuves $ à moins 
qu’ils ne leureûflèntétéexpreflément 
ôtez par leurs Maris , ou par leurs 
iucceflèurs, Les exemples , dont il 

l’avoic 

Ç à ) On a publié un Extrait de fa Let- 
tre , & de la Réponfe de nôtre favant 
Evêque, dans les Mem. de Trev. 1713. 
Juillet y pag. lin. &c. 

( b ) T. X. p. 498. Voyez le détail / que 
nous en avons donné T. V. de cette 
Bi(î. p. £97— £99, & qui eft confirmé, 
par Mr, d’ c jidritu 
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l’avoit d’abord appuyé, & lesconfe- 
quences , qu’il en avoic tirées en fa- 
veur à' Annie Faufline , lui paroiflènt 
encore foûtenables , malgré les diffi- 
CUltez du P. Valfechi. 

Les remarques de nôtre Auteur 
là-defTus font affûrement dignes d’ê- 
tre péfées; quoique peut-être ne con- 
vaincront-elles pas tout le monde , à 
l’égard des Impératrices répudiées, 
telle que fut Annie Faufline. J’avoue- 
rai au moins , qu’il me refie encore 
für ce point quelques fcrupules. Mais 
cet Article a été trop long, pour per- 
mettre de nous arrêter ici davantage 


j 

» 
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A R T I C L E VI. 

(a) Remarques CRtTi<fü es 

fur divers - endroits ' d’H or AC E, 

• Avec la réfutât fan des Explications 
de Mr. D AC 1ER , par Mr. J. 
Masson. Suite de' P Article 
I. du Tome Ilh de cette HISTOI- 
RE Critique. • ‘ • ", 

i - 

E qui me refte à examiner , 
dans les prétendus Eèlaircijfe - 
mens de Mr. Dacier , fe réduit à deux 
articles généraux. Le i . regarde 
quelques - unes de mes explications 
d 'Horace , auxquelles il a crû pou- 
voir plus facilement donner un faux 
jour. Le 2. contient la défenie de 
3 < ou 4. de fes erreurs , donc je liii 
avois découvert un fi grand nombre. 
A l’égard de l’Un & de l’autre oh 
*voit encore briller la même bonne foi, 

la 



fa) Quoique ces Remarques ayent 
été faites auffi-tôt que les précédentes, 
èn ii’a;pas crû devoir fc ' prefler à les 
publier , ayant d’autres chof«s .plus 
intéreflantc*.. I . • 
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la même habileté , la même civilité , 
que /ai /dé/a fait remarquer par tant 
d’exemples examinez dans mes deux 
prqcédentesLettres. ( £ ) Sans vous 
p^venir par un plus long préambu- 
le, vous ne verrez que trop ces bel- 
les qualitez dans le détail fidèle 
que je m’ên vais vous donner ; quoi- 
que j’en écarte , autant qu’il eft pof- 
fible, les fades, railleries & les grof- 
fieres injures de mon ïnjufteCenlêur. 

Si je m’y iétois arrêté , j’aurois eu 

Î >eur , - qu’emporté par le torrent de 
à bile, ma plume.n’en prît quelque 
teinture. 

; , • : i. ... ! : 


” ï. Ce que je dis fur unpaflàgede 
la Sat. iv. du 1. Livre d 1 Horace, eft 
chès Mr. Dacier ( b ) le i . exemple 
du travers de mon efprit , dont , fé- 
lon lui , je m’étois déjà fi mal fervi 
en France , réfiftant aux lumières des 
‘Dragons convertilfeurs. 

. •- ,o « L’in- 

« * ‘ ■')' i ■ ' 

(à) Publiées dans leTomiHt&lU» 1 
de cette Hifl. " 

. ( b J Eclair çijf, pag. ~ 
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L’injure, pour le dire en partant, 
que ce dévot Converti croit me 
faire ici (a) fur ma Religion , * m’ho- 

Tome VIII. K nore 

/ 

(a) Des le titre même, pour exciter 
l’indignation des dévots contre moi, 
il me donne libéralement la qualité de 
Minière réfugié en Angleterre. Si cette 
qualité me convenoit , j’en remercierois 
ce Grammairien , nouveau Converti à la 
Catholicité, refté en France pour jouir 
des pendons du Roi. 

* [ Ce trait de Mr. D acier , lancé con- 
tre la Religion de l’Auteur de ces Re- 
marques , a été regardé comme quel- 
que chofe de (I bas, de fî lâche, &de ‘ 
Il indigne d’un homme qui a l’honneur 
en recommandation, que Mr. Bernard,' 
qui certainement n’a pas paru ennemi 
de ce Commentateur d’Horace , n’a pu 
s’empêcher d’en être extrêmement in- 
digné , 8c de témoigner publiquement 
fon indignation. Voi. Nouvell. de U 
Repub. des Leur. Mois de Mai, 1710, 
Quelle relation a le caraftére de Mini- 
Jlre , avec le fujet que Mr. Dacter a voit 
à traitter? Que fait la Religion de Mr. 
Majfon dans un Ouvrage où il s’agit 
d’un Poète Payen ? Où il n’eftqueftion 

que 
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nore plus , qu’il ne penfe. Quand je 
quitai ma Patrie , j’étois dans un â- 
ge à ne l'avoir gùéres de Théologie 
audelà de mon Cathéchifme. J’é- 
tois pourtant allez inftruit, pour fui- 
vre très-volontiers un Père , fouve- 
rainement refpeèlé &; chéri de tous 
ceux qui le connoilToient , Catho- 
liques Romains & Reformez , par la 
fainteté de les mœurs , & par la gran- 
deur de la charité , qui s’eft fait fen- 
tir à tant de gens lans diftin&ion 
de Parti. Si à l’exemple de Mr. Da - 
cier , je nouvois me laillèr éclairer 
par les memes lumières, qui l’ont fait 
nouveau Converti du Roi , à qui il dit, 
par un nouveau tôur d’une flateufe:|: 
dévotion, devoir- J on falut ; (b) il ne 

me 

que de x Littérature , &c. Déplus, Mr. 
Dzcier n’a-t-il pas bonne grâce de par- 
ler de Religion? Que ceux, quifavent 
rhilloire de Ton changement , & à qui 
les motifs de fa converfion font con- 
nus, en jugent. ] 

^ Pour ne me pas feryir de termes 
plus forts. 

(b) E fit, Dédie, T, VI,' 
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me refleroit plus qu’à déplorer mon 
malheur , & à gémir du mauvais u- 
iage de mon efprit. 

Nil nift peccatum , 7 uanifeftaque 
culpa fatenda eft ; 

Pœuitet ingenii judiciique met. ( a) 

Mais par la grâce de Dieu , j’ai là- ' 
deflus une jufte tranquillité 5 que Mr. 
Dacier ne peut certainement avoir , 
fi 1a confcience garde encore quel- 
que fentiment de Religion. Ce que 
j’abandonne au jugement du fouve- 
rain ferutateur des coeurs. 

Mr. Dacier n’eft pas plus railonna- 
ble dans fa cenfure de mon explica- 
tion de ces Vers d'Horace: 

Bec/tus Fannius , iiltro 
Dclatis cap fis & imagine ; çùm 
mea nemo 

• Script a légat , vulgo récit are ti- ' 
mentis . 

* 

J’ai cité ce paflàge dans la Difîerta- 
tion, mife à la tête de la Vie de ce 
K 2 Poë- 


(a) Oyid» Trifl , Lib» II. y, 31$. 
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Foëte , parlant de la coûtume , dé- 
jà établie chès les Romains , de pla- 
cer les portraits des grands hom- 
mes & des Ecrivains fameux dans 
les Bibliothèques. Après avoir dit , 
qu’il étoit incertain , fi dès le tems 
d "Horace l’on faifoit cet honneur-là 
aux Auteurs vivans dans les deux 
Bibliothèques publiques , formées par 
\Augufte , comme ou le fit , félon le 

témoignage de Pline ( a ) au feul 

. . Var- 


(a) Hift. Nat. L. VII. C. 30. JM. 

Varronis in Bibliothecâ , que prima in Or - . . 
le ab dfinio Vollione ex manubiu publi- 
cata Rome <?/2, u N 1 u s yiventis pcfi- 
ta imago eji : b and minore , ut equidetn 
reor , gloriâ , principe Oratore üve 
ex ilia ingeniorum , que tune fuit , multi- 
tuâine , u N 1 h une coronam dante $ quam 
cum eidem Magnat Pompejus Piratico ex 
lello navalem dédit. 


J’ajoûterai ici, que cet endroit me’ pa- 
roît préfentement prouver la faufieté de ce 
que j’ai dit être incertain. Car Pline rap- 
portant cet exemple de Varron comme u - 
nique , l’on peut juftement conclurre, qu’il 
étoitjeffeûivement unique , non feulement 
à l’égard de la 3 ibl.de Pollion , dont Pline 
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Varrott dans l’autre Bibliothèque , 
qui la première de toutes fut érigée 
par Ajinius Pollion ; j’ai ajoûté ce 
raifonnement. Car les personnes il- 
luftres , qui rapportent à cela ces 
d'Horace , ne s' appuyent fur au- 
cune raifon folide. Il n'y a rien là t 
qui nous conduife à des Bibliothèques 
publiques. Ce font plutôt celles des 
particuliers , que nous INDIQUE ce 
qui cft dit par le Poète , pour prou- 
ver , qu'il ne rejjemble point à Fail- 
nius; fpavoir , qu'il craint de reci- 
ter fes Ecrits au Vulgaire, à qui par 
confequent Faunius vouloit plaire , en 
lui offrant fes Livres & fon portrait. 
Je montre enluite , par des témoi- 
gnages exprès, que dès letems de Ci- 
céron , jufques à celui deP//«c le jeu- 

K 3 ne, 

parle dans ce partage $ mais aurtï à l’é- 
gard des autres P>ibl. publ. puifque (I 
on y avoit fait le meme honneur à d’au- 
tres perfonages vivant, cet Auteur n’au- 
roit pas pii nous donner ce fait comme 
un honneur extraordinaire , ôc autant 
glorieux à Varron , que l’avoit cté 1a 
Couronne Navale , qui lui ayoît été don- 
née par Pompée, 


Digitized by Google 



222 Hiftoire Critique de la 

ne , l’on plaçoit dans les Bibliothe- 
ques des particuliers les portraits des 
hommes illuûres. 

pour me réfuter, Mr. Dacier fait 
un faux expofé de mon ientimenr, 
& donne le change à fon Le&eur. 
Voici comme il commence : Mr . 
Majfon ajfure , que je me fuis trom- 
pé , qu'Horace ne parle ici que des 
Bibliothèques des particuliers , &c. 

Faifons là-deffus deux ou trois re- 
marques , a l’honneur de la bonne 
foi de mon Cenfeur. i . Je n’ai nom- 
mé ni Mr. Dacier , ni aucun autre 
Interprête , & je n’ai point ajfuré qu’ils 
fe. foient trompez, (a) 2. Sans fa- 

çon il s’attribue à lui feul, ce qu’une in- 
finité d’autres voient dit avant lui, 
& ce que je rejette dans cet endroit, 
comme defiitué de raifon valable î 
c’efl: que l’on eût coniacré dans la 
Bibliothèque d'Apollon le portrait, ou 
la ftatu ëdeFawtius, fuivant une cou- 
tume bien établie. 3. Je n’ai jamais 
ajfuré , qu 1 Horace ne parle ici que 

des 

(a) Nullâ enim valida raiione nitun - 
fur Cl. viri , qui hue trahunt Horatii lo - 
cum ex Lib. I. Sat. IV. & c. 
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des Bibliothèques des particuliers. 
J’ai feulement dit , ( b ) que le Poè- 
te indique ces Bibliothéques-Ià , plu- 
tôt que des Bibliothèques publiques, 
telle qu’étoit celle d 'Apollon , qui a 
été fourrée par Mr. Dacier dans le 
texte même de fa Tradu&ion. Ho- 
race ne parle point ici clairement ni 
des unes , ni des autres Bibliothèques. 
Le palîage étant obfcur , je propofe 
humblement ma conje&ure fur fa li- 
gnification , & fur l’aUufion que fait le 
Poète; & j’en donne une raifon, tirée 
du texte même , & appuyée par la 
coûtume. L’obfcurité de cet endroit 
d 'Horace a été fagement reconnue 
par Mr. Bayle ; quoiqu’il ait d’ail- 
leurs luivi le chemin battu , par rap- 
port à la Bibliothèque publique , ou 
l’on prétend que furent placées les 

K 4 pié- 

(b) Ubi nihil ejl , quod nos ad publi- 
as deducat Bibliothecas. Imo potius pri-’ 
vatas indicat , quod Poeta , Jefe Fannio 
dijfimilem probat urus , habet\ fe netnpe ti- 
mere fua Jcripta récit are Vülgo , cui pro - 
inde Fannius placer évoluent , eidem(V ul- 
go ) uitro ac fibi plaudens fuos cum capfîs 
libres & imagine m offerens . 
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pièces & le portrait de F a n n i ïj s. 
On ne fait pas au vrai , dit*il, (a) 
ce que fignifie ce partage ; il faut BE- 
ViNER^owr en entendre le fensfa quel- 
que beureufement que bon conje du- 
re 9 il refte des doutes. 

^ Revenons à ce qui fuit dans la 
Critique de Mr. Dacier. De maniè- 
re , continue-t-il , qu'à fon compte ce 
pajfage devroit être traduit : ,, Fan- 
„ nius eft bien heureux , lui qui ne 
„ cherche qu’à plaire aux particu- 
3 , liers , qui ont des Bibliothèques, 
„ en leur offrant fes Livres & fon 
„ portrait , au lieu que perfonne ne 
„ lit mes Ouvrages, que je crains de 
„ lire à ces particuliers , qui ont des 
„ Bibliothèques. 

Cette traduction fera aufïï ridicule* 
qu’il plaira à Mr. Dacier ; mais tou- 
te l’abfurdité demeurera fur fon pro- 
pre compte , & non fur le mien : C’eft 
lui feul , qui l’a forgée 3 il eft jufte 
qu’il en ait la gloire , ou la honte. 

Ce n’eft pourtant pas tout ; mon 
Antagonifte ajoûte , par manière de 

no- 

( a ) 'DiùlîonnaireCrit. Note A. fur l’ar- 
ticle de Fannius. 
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notes fur cette verfion: Il veut , par- 
lant de moi , qidici VüLGUS fignifie 
les particuliers , qui ont des Livres. 
Que dira le Le&eur équitable , qui 
comparera cette belle lignification, 
que Mr. D acier m’impute ici , avec 
mes propres termes , rapportez ci- 
deflus ? Bien loin d’avoir donné à ce 
mot un i'ens fi impertinent, je ne l’ai 
jamais défini , & je raifonne eu lui 
laiflànt fa lignification naturelle & or- 
dinaire. Je n’en veux point d’autre, 
que celle de Mr. Dacier , quand il 
dit, (a) que Fannius s’étoit ména- 
gé une elpéce de Cabale en filant Tes 
Pcè’fies en tous lieux & à tous ve - 
liants. Je veux , que Vulgus ne 
lignifie pas ici ces Juges , ces gens 
choifis , qui , félon Mr. Dacier ( b ) 
après d’autres Interprètes , s’allèm- 
bloient dans le Temple d’ Apollon , 
pour entendre les récitations des Poè- 
tes , & pour juger de leur mérite. 
Je veux au contraire , qu’ici Vul- 

K f - gus 

(a) Rem. T. VI. p. 293. Ed. 3. 

(b) Confinez fes Rem. fur cette Sat « 
IV. L. I. Vers 23. avec ce qu’il dit fur 

' V Art. Prit* vers ^87* 
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.gus marque en général le tiers & le 
'quart , tout \s fortes de gens , à qui 
Fannius fans diftin&ion liloit fes Ou- 
, vrages , les offrant avec Ion portrait 
à ceux , qui parmi cette multitude 
pouvoient avoir des Bibliothèques. 

Je n’ai donc jamais prétendu , que 
„ Fannius ne cherchât qu’à plaire 
3) aux particuliers , qui avoient des 

Bibliothèques; comme Mr. D acier 
me l'impute encore fi hardiment , & 
fi fauffement. 

Par confequent aulli fuivant mon 
explication il n’eft pas neceffaire , 
que Fannius eût à fes gages un plus 
grand nombre de F cintres & de Co- 
piées , qu’il ne lui en falloit , félon 
Mr. Dacier lui-même. Je ne me fuis 
jamais imaginé , qu’il y eût à Rome 
une infinité de particuliers qui euf- 
fent des Bibliothèques j ni que Fannius 
en lifant fes Poëfies en tous lieux & 
a tous venants , en offrît des copies 
avec fon portrait à tous & à cha- 
cun de fes Auditeurs. Mais mon 
injufte Cenfeur, qui voudroit ici fai- 
re l’agréable à mes dépens, n’a-t-il pas 
fait cette note fur le Vers 22? Fan - 
nms en faifant tous les jours des ajl 
femblées , pour y lire fes Ouvrages , 

s' é toit 
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s' é toit fait un nombre infini de par- 
tifans , qui vantaient par tout fies 
Vers , EN SEMOIENT PAR TOUT 

DES COPIES, &C. 

Enfin, il eft vifible à tout homme 
qui n’eft pas aveuglé par les pallions 
de Mr. Dacier , que je n’ai pas non 
plus prétendu , comme il me l’attri- 
bue, qu 'Horace évitât les gens à bi- 
bliothèques , & craignit de leur lire les 
Ouvrages. Pour être capable d’une 
femblable imagination il faut avoir 
l’efpric & le cerveau formé comme 
le fien. Il fera donc inutile aux Le- 
cteurs fenfez de repéter, ce que j’ai 
feulement avancé ; qu 'Horace s’op- 
pofant à Fannius^ , allure qu’il n’ofoit 
comme lui lire les pièces V u l g o ; 
c’eft-à-dire en tous lieux . & à tous 
venants , félon l’explication même de 
mon Cenfeur. Car je n’en ai jamais 
donné d’autre de ce terme , Vulgo , 
que je n’ai jamais défini, pour le di- 
re encore une fois. 

C’eft uniquement contre cette im- 
pertinente imagination de nôtre fin 
railleur , & non contre mon explica- 
tion , que porte la raifon qu’il allè- 
gue ridiculement contre moi. Mais , 
ajoute-t-il , malheur eufement pour ce 
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Critique , Horace nous donne la râî - 
fon , pourquoi il craint de lire J es Ou- 
vrages en public : parce , ,, dit il 9 
5, que je fçai , que prefque perfonne 
,, n’aime la Satire. La raifon de 
„ cette averfion eft , qu’il y a très 
„ peu de gens , qui ne méritent la 
cenfure. Comment , demande Mr. 
I) acier , cela s'ajufte-t-il avec lapen- 
fée de Mr. Majfon ? 

Si Mr. D acier avoit écouté ce que 
le bon (ens & l’équité, dégagez des fu- 
mées de la colère, pou voient lui di- 
&er , il auroit facilement répondu 
pour moi à cette interrogation; ou 
plûtôt, il auroit eu honte de la faire. Il 
auroit d’abord vu , & reconnu fans dé- 
tour , que , félon moi , c’eft dans cet- 
te foule de toutes fortes de perfonnes, 
à qui Horace n’ofoit lire fes Poëfies» 
qu’il craignoit de trouver des gens , 
qui n’aimeroient pas d’entendre reci- 
ter fes Satires. Car le Poète, pour 
juftifier fa crainte , ajoute ces mots , 
qui confirment cette explication , que 
j’ai toujours fuivie. Vers iq. Quem- 
vis MEDIA erue T U R B A , &c. 
Prennez du milieu de cette troupe 
d' Auditeurs qui vous voudrez , il fer a 
attaqué , ou par l'avarice, ou par l' am- 
bition, &ç, C’eft 
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C’eft le même ordre deperfonnes; 
que le Poète entend aufii dans la fui- 
te de cette Satire , quand il dit Vers 
73 qu'il ne récite fes Ouvrages 

que par contrainte h fes amis , té>* noté 
en tous lieux , ni devant toutes fort est 
de gens , comme font plu peur s autres „ 
qui recitent dans la grande Place , oit 
dans les Bains , &c. On voit enfin 
dans l’Ep.XIX.L. 1 . le même Public* 
dont Horace dit , qu’il ne tache poinC 
de gagner les fuffr âge s pour lui faire 
louer fes Ecrits : 

Non ego ventofa PLEB1S fuffr à* 
gia venor , &C. 

* 

Voilà ce qui m’avoit confirmé dans 
la conje&ure, que j’ai donnée fur le 
pafTage en queftion , & dans laquel- 
le j’oie encore perfijler , fans être a-' 
moureux de mes penfées 5 quoi qu’en 
dife Mr. Dacier , qui, en me difant 
des injures , ne combat qu’un vain 
phantôme de fon imagination rufée^ 
Je n’attaquerai point de la même 
manière fa rare découverte fur ce 
pafTage. Elle eft un digne fruit de fa 
profonde & judicieufe Cmic^e.Quand 
. un Poète 9 remarque- t-ii fur le Vers 

ai» 
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22. étojt approuvé généralement , cb* 
que fes Ecrits avoient quelque autori- 
té , le plus grand honneur , & lapins 
grande recompenfe , pouvoit at- 
tendre, ( a ) c* était de voir Jés Ou- 
vrages & fon portrait , ou fa fiatue y 
confacrés publiquement dans la Bi- 
bliothèque , qu’Augufie avoit faite 
dans le Temple d'Apollon Palatin. Ce 
Fannius donc , quoique méchant Poè- 
te , avoit tant fait , par fes intrigues 
& par fes cabales , qu' enfin, contre 
toute forte d’apparence & de juflice , 
il avoit obtenu la perniijfion de por- 
ter lui-même <& de confacrer fes E- 
crits & fon portrait dans la Biblio- 
thèque d’Augufie ; & c’efi de quoi 
Horace fe moque ici très-finement , 
&c. 

Il y a dans cette favante Remarque, 
i.'Un principe général, & 2. fon ap- 
plication particulière aupaflage^d’Ho- 
race ; deux articles , qui demande- 
roient quelque autorité fuffifante , 
pour les faire recevoir. M. Dacier 

n’en 

( a ) De qui î Mr. Dacier n’auroit 
pas mal fait de nous le dire clairc- 
«ent. 
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» 

n’en avoit d’abord indiqué aucune , 

Î [ue la benne propre. Enfin dans 
es Eclair ci ffemens ( a ) il a voulu 
faire croire à Tes Lecteurs , qu’il en 
avoit une puiflànte, tirée de l’Anti- 
quité même. 

Ce 11'ejl point une imagination , af* 
fure*t-il, que j'aye forgée; j'ai pour 
garent le vieux Commentateur , qui 
écrit „ que les Livres & le portrait 
„ des Auteurs qui étoient reconnûs 
„ pour bons , & qui faifoient auto- 
rité , étoient placez dans la Bi- 


?» 


„ bliotheque publique avec ceux 
„ des autres. 

J’ai plufieurs obfervations à faire 
contre cette autorité, & contre l’ufa- 
ge, que Mr. Dacier en fait. 1. Ce 
que mon Cenfeur attribue ici au pré- 
tendu vieux Commentateur, ne peut 
tout au plus regarder que le I. ar- 
ticle de fa Remarque j & le fécond, 
qüieneft fort différent , comme on le 
voit du premier coup d’œil, refie 
toûjours à juftifier. 

2. Ce que le Commentateur dit , 

même de la -manière dont Mr. O a- 

% 

çier 


(a) Pag. u; 
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cier le repréfente, eft fort éloigné de 
ce que j’avois nié à ce Critique , & 
ce qu’il fait femblant de vouloir.prou- 
ver dans cet endroit. Voici les ter- 
nies du Commentateur : „ delatis : 
,, ad Bibliothecam j imagine ; qui 
„ erat in auêloritatem receptus , ejus 
,, imago ponebatur inter Poëtas. Il 
n’y a point là de Bibliothèque nommée: 
Cependant Mr. Dacier avoit pofiti- 
vement alluré , que c’étoit la Biblio- 
thèque , qu'Augufte avoit faite dans le 
Temple d'Apollon , où pour recom- 
penle l’on confacroit le portrait ou 
la ftatue des Auteurs & même de 
ceux qui étoient vivans ; ce qui eft 
line autre particularité, que j’avois 
exprelfément dit être incertaine , & 
n’avoir aucun fondement folide dans 
le palfage d’HonzcÉ en queftion. Mon 
Cenfeur , au lieu de la bien établir* 
fe contente de nous donner pour ga- 
rent le vieux Commentateur , qui n’en 
dit pourtant pas un mot dans cette 
note ; quoiqu’à la vérité il le fuppo- 
fe dans la précédente parlant de Fan- 

nius. 

3. Pour confondre Mr. Dacier, il 
lumt de dire * que , de fon aveu mê- 
me , l’autorité de fon garent ne vaut 

rien , 

• * ^ ^ 
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rien , puis qu’il la rejette dans fa Re - 
marque , qui fuit fur le refte du Ver* 
22. Ce que dit Acron , (a ) „ que 
„ le Sénat avoit fait cet honneur a 
,, Fannius , pour fe délivrer de fes 
,, importunitez ; ou que des gens 
,, avides du bien de Fannius, qui 
,, n’avoit point d’enfans , pour cap- 
„ ter fes bonnes grâces , & par ce 
„ moyen devenir fes héritiers , a voient 
,, porté fes Livres &fon portrait dans 
,v la Bibliothèque ; ( b) tout cela » 
dis -je , n'eft qu'une pure IMAGINA- 
TION , qui ne peut avoir aucun fonde- 
ment. De quel front donc Mr. Dâ- 
cier nous vient-il donner un tel ga- 
rent l Ce Commentateur connoit (i 

peu 

( a ) C’eft le même, qu’il appelle le 
•vieux Commentateur , ôc qui a dit ce que 
nous en avons rapporté ci-deffus. 

• ( b ) Mr. T)acier ne peut jamais s’em- 
pêcher de corrompre fes propres témoins. 
Il y a dans fon •vieux Auteur , in publi- 
er Bibliotbecas referebant. Tant il eft 
vrai , que ce Commentateur ne penfoit 
pas particuliérement à la Bibliothèque 
d'tyjugufie dans le Temple d't^Apollon , com- 
me nôtre Critique yeut le faire croire. 
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peu les ufages des Romains à eet 
egard , (fans parler de mille autres 
faits, fur lefquels il montre une craf- 
fe ignorance , * ) qu’il ne fait des 
deux ridicules opinions, qu’il rappor- 
te, laquelle effc la meilleure. Dans 
la première il attribue fottement au 
Sénat , ennuyé des récitations de Fan- 
nias , de lui avoir offert place pour 
fes Livres & un portrait ; Cui Sert a- 
tus , audiendi fajiidio , ultru capfas & 
imaginent obtulit , ut Libres [nos init- 
ier et , & in auBoritatem reciperctur , 
&c. Quelle impertinence de Faire 
joüer un tel rolle au Sénat ! Comme 
fi cette augufte Ailémblée s’écoit ja- 
mais mêlée des récitations des Poëtes, 
ou de les recompenfer. D’ailleurs, 
que veulent dire fes dernières paroles ? 
Eft-ce que le Sénat faifoit quelque 
Decret , pour donner de Y autorité à 
un Ouvrage ? Ou bien , cela fe fai- 
foit-il par quelque autre Affemblée 
publique? Mr. Dacier femble le vou- 
loir inilnuer dans les partages, que 
nous avons déjà citez , où il nous 

parle 

* Mr. Dacier le reconnoit enplufieurs 
endroits. 
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parle des Poètes recompenfez, quand 
leurs Ouvrages ét oient reconnus pour 
bons , érfatj oient autorité ; ou avaient 
quelque autorité. C’efl: là du moins 
un pur galimatias , qui n’a pas plus 
d’autorité , que le vieux Commenta- 
teur , indigne d’être cité , & que nous 
nous arrêtions ici davantage ; d’au- 
tant plus , qu’il eft rejetté par mon 
Cenfeur même. 

4. Après cela , fur quoi Mr. D acier 
appuyera-t-il le fécond article de fa 
Remarque ? Il avoue , qu’elle eft pu- 
rement de fon invention. Il s’en ap- 
plaudit fort modeftement deux fois 
tout de fuite. Il y a la , nous aver- 
tit-il , un ridicule , qu'on n'avoit point 
du tout connu . Et à la page fuivan- 
te , après avoir répété la même ex- 
plication ; Oefi , ajoûte-t-il , le véri- 
table fens de ce pajfage , qui n'avoit 
point été lien entendu. En effet , il 
11’y avoir qu’un génie audi fécond, 
que celui de Mr. Dacier , qui pût 
être capable de trouver dans Horace 
ce qu’il 11’y a jamais eu: Les cabales^ 
les intrigues de Fannius , la permif- 
Jion qu'il avoit obtenue de porter lui- 
même & de confacrer fcs Ecrits & 
fon portrait dans la Bibljotbéque 

, d'Au* 
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d'Augufte , &c. Mais , ie vous prie, 
de qui eft-ce que Fannius , quoique 
vü chant Poète , a voit obtenu cette 
belle permijfion ? Eft-ce dpAugtifte^ 
ou des J âges prépofez pour cela ? 
Horace railleroit aiiûrément auffi fi- 
nement , que Mr* Dacier , à qui les 
injures les plus grofiiéres ne coûtent 
rien, s’il avoit feulement infinué,que les 
cabales & les intrigues d’un méchant 
Poè'te avoient pû obtenir de ces per- 
fonnes-là une permifïïon fi injufte 6c 
fi déraifonnable. 

IL Ma fécondé explication , criti- 
quée par Mr. Dacier , eft celle que 
j’aidonnéé du terme ing&nuus dans 
Horace Sat. VI. Liv. I. vers 8. où 
parlant à Mecénas , le Poète dit : 

'Cum referre ncgas , quali fit quifi 
que parente 

NatUSy dam INGFNUÜS. 

Immédiatement auparavant il s’étoit 
appelle fils d’un Affranchi, 
Libertino pâtre natum. J’a vois mon- 
tré par des preuves incontefiables , i . 
que ce terme Libertinus fignifioit 
alors un homme , qui ayant d’abord 
été Efclave , avoit enfuite été mis 

en 
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en liberté ; & 2. que l’autre mot i«- 
gemtus fignifioit proprement un hom- 
me né Libre , foit qu’il fut fils d’un 
■Affranchi, ou d’un autre naturelle- 
ment Libre ; quoique ce même titre 
d'ingenuus ait été quelquefois accor- 
dé par les Empereurs à des Affranchis , 
en vertu d’une efpéce de lettres pa- 
tentes. (a) 

Mr. D acier , pour me réfuter, 
Eût agir fa bonne foi ordinaire , & 
commence , ( b ) par m’imputer un 
fentiment , que je n’ai jamais eu: 
„ M. Mallon veut qu’ici ingenuus 
„ foit un terme de droit , & qu’Ho- 
„ racedife : Vous vous fonciez peu de 
„ quel père on foit né , pourvu qu'on 
9) foit de condition libre. 

Mon équitable Cenfeur veut tou- 
jours me faire dire ce que je n’ai ja- 
mais penfé. Bien loin , que j’aie 
voulu donner aux termes & Horace , 
dum ingenuus , cette fignification , 
qui m’eft ici prêtée , pourvu qu'on 
foit de condition libre ; j’ai au 
contraire expreffément obfervé , 

(a) 

(a) Horatii Vit a, p,4«?« 

(b) Eclair c . p* 14. . ..♦ 
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( a ) que ce mot ingemus ne (ïgnifie 
pas feulement un homme Libre, (com- 
me des Commentateurs modernes 
l’ont expliqué) mais aufll le fils d'un 
homme déjà Libre. En effet on pou- 
voit être de condition Libre , comme 
l’étoient tous les Affranchis , fans être 
par cela feulement ingcnmts . 

L’état de la queftion étant ainfi 
mal pofé, les traits, que Mr .D acier 
lance entuite contre moi , doivent 
nécefiairement donner à gauche. 
Mais , ajoûte-t-il , Mr. Mafion me 
permettra de l'a filtrer , que fi Hora- 
ce avoit dit cela , il anroit dit une 
chofe très -peu fenfée , & qu'il fe fer oit 
contredit très-gro fièrement. 

Mr. Dacier s’eft, depuis long-tems, 
donné le droit d 'a filtrer tout ce que 
bon lui femble , fans que fes décidons 
m’émeuvent beaucoup. Celle-ci en 
particulier ne me touche point , par- 
ce qu’elle eft contre une explication , 

qu’il 

(a) Horat.Vita, p. 5. Ingenvus non 
iîiodo liberum fignificat virum 5 — fed 
6 c viri jam libertate donati fiiium , qui 
Horatii fæoilo incenvis aanujneraba- 
tur, &c, ■ 
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qu’il m’attribue faufièment , , & parce 
qu’elle eft fondée fur une raifon , qui 
ne vaut rien. Car , pourfuit-il , l’in- 
genuité du fils fuppoje neceffairement 
la liberté , /’ affranchi]] entent du pé- 
re. 

Cette raifon eft fauffe , puifque 
même plufieurs Efclavcs , après avoir 
été affranchis, ont été faits ingenu't; 
comme Menas ( a ) Flavia Do mit il- 
ia {b) femme de Vefpafien, &c. 
Si Mecenas , imitateur d 'Attgufte , n’ad- 
mettant jamais aucun Affranchi dans 
fa familiarité , avoit pourtant reçu 
Menas , mais après qu’il eut été lait 
ingénu u s (c) ; en ce cas n’auroit-on 
pas pu lui dire , fans contradiâiqn & 
ians délire ? Vous ne vous fonciez pas 
de quel père Menas foit né , pourvâ 
qu'il foit de condition libre inge- 
nuus. 

D’ailteurs, fi j’accorde bénigne-- 

ment 

(a) Sue ton. Lib. II. C. 74. 

(b) Id. L/VX. C. 3- 

• ( c ) Süet. Lib. II. C. 74. Kemintm 
uncptam liber tinorum adhibitum ab eo 
. çœn& , excepto Mena , fed ajferto in inge- 
mit (item. 
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fnent à'Mi*. Dacier la/ lignification , 
qu’il m’attribue, de ce mot ingenuus 9 
& la bonté de la raifon dont il l’ap- 
puie , lavoir que l 'ingénuité du fils 
Juppofe la liberté du père ; je lui nie- 
rai pourtant qu’il y ait de la contra- 
diction & de l’abfurdité dans la pro- - 
pofition , où il en trouve. Car rien 
n’eft plus contre les régies de la Lo- 
gique & du bon fens, que cette con- 
clufion , qu’il tire de Tes prémiflès : 
"L'état du père rf aurait donc pas été 
indifferent à Mecenas pou? le choix de 
Jes amis , Ô* par confequettt Horace 
m'auroit pu lui dire , qu'il ne Je 7 net - 
toit pas en peine de quel père on fiH 
vé j Referre negas , quali fit quilque 
parente natus. M 

Mr /D acier y aufli bon Logicien 
qu’habile Grammairien & fin Criti- 
que , ne voit pas , ou ne veut pas 
voir , qu’il a fait là une propofidon 
générale de celle qui eft limitée 
dans Horace par une condition , qu’il 
ajoûte. Le Poète ne dit pas feule- 
ment^en général à Mécénas , qu'il ne 
Je mettoit pas en peine de quel père 
on fût né y comme ce profond Dia- 
lecticien le lui attribue. Mais Hora- 
ce y joint encore une limitation , con- 
tenue 
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tenue dans les paroles fuivantes t a- 
droitement retranchées ici par nôtre 
rufé Critique : dumingenuus , pourvu 
qu'on fûtingenuus , ou , fi Mr. D acier 
le veut , pourvu qu'on fût de condi- 
tion Libre. Hors des bornes de cette 
condition particulière , 'il n’importoic 
point , dit le 'Poète , à Mécénas de 
quel père on fût né ; d’un Affranchi, 
d’un ancien Bourgeois , d’un Séna- 
teur, d’un grand Seigneur, 1 &c. 

L’exemple ajouté par Mr. Dacier y 
pour éclaircir fon rationnement , n’en 
fait que mieux fentir l’artifice & l.a 
faufîèté. C'eft , continue-t-il , com- 
me fi nous dijions aujourd'hui , VOUS 
ne vous fouciez pas „ qu’on foit né 
„ d’un père roturier, pourvu 
qu’on foit Gentil-homme. 

On voit qu’ici Mr. Dacier allègue 
•en exemple un raifonnement double- 
ment limité , & par les propres ter- 
mes de la première propofition, en 
^ajoutant le mot àe Roturier y qui 
rend la proportion particulière ; & 
par la condition qui fuit dans la fé- 
condé propofition , pourvû , &c. Ce- 
pendant -il avoit cideffus attribué au 
Poète une propofition toute générale , 
fans y joindre même la condition , 
Tome VIII. L qui 
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homme pouvoit fort bien être inge- 
nuus , fans être fils d’un homme Libre. - 
Du refte on peut dire fansabfurdité, 
& très-raifonnablement , qu’une per- 
sonne ne choifit pour ami qu’un Gen- 
til-bomme , & qu’il ne fe foucie pas 
en même tems de quel père cet ami 
foit né. Car exceptant la qualité, 
requifedans le père, par la condition 
impofée d’étre Gentil-homme , laquel- 
le détermine une certaine qualité 
dans le père & dans le fils j hors de 
cette limitation il pourra ne pas im- 
porter , quel d’ailleurs fera le père ; 
qu’il ait été fait noble par lettres pa- 
tentes, ou qu’il foit né Gentil-hom- 
me , qu’il foit Duc ou Marquis , 
&c. 

Je me fervirai de Cette occafîon, 
pour me défendre contre le reproche 
d’un 'JournaliJle (a) fur cette matiè- 
re. A près a voir repr éfenté , h fa ma- 
nière , ( b ) ce qui regarde la notion 

L z de 

( a ) Mr. de B. Dr. en Droit , Hi/l . des 
Ouvr. des Sav . Avr, 1708. p. 168. feq. 

(b ) Je ne m’arrêterai pas ici àlare- 
ûinçr t je prierai feulement les Curieux , 

’ ' <i u » 
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levée en ces termes : Tarn audax 
effatum nollem Clarijfimi Viri calamo 
excidijfet. Je laide à juger aux Lec- 
teurs équitables & desinterelfez , fi 
c’eft une cenfure trop rude , ou , com- 
me le Journalifte s’exprime enfuite,- 
une correfiion un peu bien forte , d’a- 
voir dit : Je foukaiterois qu'une pro - 
j pofition fi hardie ne fût jamais é ch ap^ 
pée à la plume de cette illufire perfon- 
ite. Je l’avoüe , il me femble qu’il 
faut être d’une delicatelfe fort extra- 
ordinaire, pour appeller cela une cm - 
fure trop rude , &c. J’avois bonne- 
ment crû 1 m’exprimer très-modede- 
ment , & très- honorablement poup 
l’Auteur , après avoir prouvé , pac 
des palpages incontedables , la faulfe- 
té de l’axiome , qu’il avoit prononcé 
pour réfuter Saint Chryfoftome. Cq, 
Pere avoit raifon par rapport à fort 
temsy avoiie le Journalifte. Son Pa- 
rent avoit donc tort , d’avoir blâmé 
cet Ancien Dofteur de l’Eglife, 6c 
j’avois droit de ledéfendre. 

Mais, affirme le Journalise, cela 
( a ) étoit vrai l'an 37 .de Je fus Chrifi p 
dont parle Mr. de Flottemanville. Je 

L 3 remar- 

( a ) Qu’on ne dbnnoit jamais le nom 
fa Libertins aux Affranchis eux- même s. 
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remarque là-deflus deux chofes. 1 • 

S uand même je lui accorderois cela , 
t. de Flottemanville n’en ferait pas 
moins blâmable ; puis qu’il ne s’eft 
point reftraint à cette année-là , & 
qu’il a formé la propofition d’une ma- 
nière générale , & comme une véri- 
té qui s’étendoii même jufqu’à Saint 
Cbryfofiome , environ 400. ans après. 
2. Ce que le Journalifte affiire fi po- 
iitivement, eft une faufleté , qui lui 
devoit paraître telle après avoir feule- 
ment lû les partages citez dans l’en- 
droit, dont il venoit de faire l’extrait. 
Je Tavois fait prier de me donner les 
raifons , qu’il avoit d’une affirmation 
Ç\ hardie , & fi contradictoire aux preu- 
ves , que j’avois données du contrai- 
re. Je ne fâche pas , qu’il ait jamais- 
fâché de fe iuftifïer; & il n’aurait 
aflurement pu le faire , qu’en fe re- 
traçant humblement. 

Pour fermer la bouche , fur ce fu- 
jet , aux plus grands chicaneurs , il 
fuffiroit de citer ce que Cicéron écri- 
vit plus de 80. ans avant le tems 
marqué par le Journalifte , dans un 
de fes Plaidoyez contre Verres ( a ) : 

Après 

(a) Orat, in Ver . III. Vid. Sigon. 

de 
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Après avoir dit , que P. Trebonius 
avoit fait héritier fon Affranchi , P. 
Trebonius fecit beredem LibERTUM 
Jute ni; il s’étonne audi- tôt, qu’un Li- 
bertin eût été fait héritier d’un Che- 
valier Romain , Equiti Romano Li- 
BtRTiNüS bomo fit beres. Voilà 
précifement le même homme appellé 
Ltbertus & Libertinus. Je pourrois 
le prouver encore par plusieurs autres 
pa (Pages, s’il étoit néceffaire. 

111. 11 vaut mieux pafl'er à la 3. 
de mes explications attaquées par Mr. 
T> acier. Pour- la trouver , je fuis 
obligé de (auter de la page 1 y. à la 
S 3. de les Eclaircijfemens ; cequieft 
entre-deux ayant été fuffifammenc 
relevé dans mes Remarques précéden- 
tes. (a) J’avois conjeâuré , que 
Y O de VU. du Liv* V. fut compolée 
l’an de Rome 722. (félon la fuppu- 
tation de Varron ) & qu’elle regarde 
le renouvellement de la guerre civi- 
le , qui fe fit alors, plutôt que celui, 
L 4 qui 

* de antique jure civ. Rom. C. V I. pag. 
mihi 24. 

( a ) Voi. Hifl.Crit. T. II. p 164. 24a.’ 
T. III. p.i T* yil- p- 2 1 3 - 219* 
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qui avoit précédé, quand la paix* 
concilie entre les Triumvirs & le 
jeune Pompée, fe rompit l’an 715*. 

H n’y a que ces deux occafions à choi- 
sir. La première plait à Mr. Dacier , 
qui met pourtant Y O de à l’an 7*6. (a) 
fans donner aucune raifon de Ion 
choix. J’en ai tiré une, pour ap*. 
puyer ma conjefture , & ma préfé- 
rence , de ce que les expreilions 
&Horace , touchant le fang des Ro- 
mains répandu fur la mer , convien- 
nent au tems du renouvellement de 
la guerre par Antoine &Cleopatre, 
beaucoup mieux qu’à l’époque de la 
rupture de la paix avec Pompée le- 
fils. Car il eft certain , qu’aprèscela 
il y eut fur mer divers combats , & 
en plus grand nombre, pendant trois 
ou quatre ans , qu’il n’y en avoit eu 
dans toutes les précédentes guerres 
civiles. 

Mr. Dacier , ne pouvant répondre 
à ce raifonnement d’une manière fo- 
lide , fe fert des artifices ordinaires à 

fa . 

» . 

(a) Selon les Fa/les $ 011717. fuivant 
Varron ; c’eft-à dire la 3. année après la 
rupture de la paix precedente.- 
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la bonne foi , en- Te repréfentant: 
fous, une fauflè face. Voici , a dure- c- 
il , la folide raifon far laquelle il ap~- 
puye cette Critique. „ Dan de Rome 
„ 7 16. il n’y a voie pas eu, dit-il ^ 
Ai s s £ 2 de faug répandu fur mer , 
pour donner lieu à Horace de di~ 


r> 

ir 


)> 


re: . 


„ Paru mue campis , atque Ncpttf 
no fnper 

Fnfum eft Latinï fanguinis ? 

„ Ce ne fut que dans les années foi- 
vantes , & dans le cours de cette 
guerre contre Pompée, qu’on ver- 
la la quantité’ suffisant E,pour 
„ autorifer cette expredion , partini \ 
y, ne , &c. 

Eft-il podïble, que Mr .D'acier ne 
rougrflbit pas -en donnant démon rat- 
ionnement unetradu&ion fi infidelle? 
Pourvoir quelle eft fil candeur , je 
prie le Lecteur de comparer fou 
François avec mes termes Latins . 
J’ai d’abord déclaré, ( a ) que je né 
pouvois pas , avec Mr. Dacjer , rap- 

L q portée 

/ * : • * * 
.J - . - - * 1 

(a) Horat . vit a p. i$8i 
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porter le paflage d 'Horace au tems l 
que Sextus Pompée renouvella la 
guerre civile : Quod tiequimus cum 
Cl. D acier o ad id tempus referre , quo 
Sex. Pompejus, pojl Mifenam pacem 9 
hélium renovavit civile . (b) J’en 
donne enfuite cette raifon : Tune 
enim acie navali nondum ita fue - 
rat dimicatum , ut dici poffet , non pa - 
rum Latini fanguinis fufum Neptuno 
ÏUpevfuiJfe, QUEMADMODUM (NB.) 
POSTE A contigit , pluries C&farianis 
cum Pompeianis clajfibus congrejfts. 

Je laide aux juges équitables à dé- 
cider, fi dans ces expreflions j’ai don- 
né le moindre lieu à la réflexion» 
que mon Cenfeur, toûjours égale- 
ment fidelle , ajoûte à fa belle Ver- 
fion. Il faut , dit-il, que Mr. Maf- 
fon foit fur cela bien difficile à conten- 
ter , pour trouver , qu'il n'y avoitpns 
en ASSEZ DE SANG répandu fur mer 
fendant 23 . ou 24 . ans , qu' avaient 
déjà duré les guerres civiles , quand 
Horace compofa cette Ode contre 
Pompée & fon parti . 

Comme 

( b ) Je ne nomme point l’année de 
R. 71$. comme ce fidele Critique l'af- 
firme. 

U 
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Comme ce feroit peine perdue de 
demander à un homme d’un tel front 
où c’eft qu’il a vû ce qu’il ofe ici af- 
furer, que j’ai trouvé j ce feroit audi 
en vain, qu’on le priéroit d’indiquer 
les garens pour les 23. ou 24. années , 
qu’il donne à la durée des guerres 
civiles jufqu’à l’an 716. de Rome. 
P atercule , Auteur prefque contem- 

de leur < 


DO 

foi 


rain , en parlant 


entier al- 

oupiffement , fept ans après , par la 
mort & Antoine & de Cleopatre , ne 
compte que vingt ans depuis le com^ 
mencement de ces guerres : Finit a 
vicejtmo annoBella Civilia , &c. Lib. 
II. C. 98. 

La hardieffe de mon Cenfeur ne 
s’arrête pas encore là. 11 veut fort 
honnêtement montrer, -qu 'Horace é- 
toit de meilleur naturel, que moi; & 
que félon lui il n’yavoit déjà que trop 
de fang verfé , deux ou trois ans avant 
l’an 716. Pour cet effet, ayant cité 

les Vers 32 36. de l 'Ode I. du IL 

Livre» Mr.D acier ajoûte : Remar- 
quez , qu’Horace parloit ainfi Pan 

de Rome 713. (a) ou, de l’aveu 

L 6 MESME 


(a) Suivant Ica FaJlcsX apitçlim'. 



/ 
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M E S M E de Mr . Majfon , fur la fin 
de 714. &c. 

Il eft cependant très-confiant , que 
je n’ai jamais fait un tel a v e u : Au 
contraire, après avoir démontré , que 
le Triomphe de Pollion , dont Horace 
parle dans cette Ode , eft celui qu’il 
fit le 23. ÜOâobre l’an de Rome 
71 j’en conclus d’abord , que l’O- 
de n’a pu être compolée avant ce 
tems-là : Itaque ex fuperius tain pro- 
lixe difputatis firmtem r atavique Via- 
net , Horatiuln Lib. II. Od. /. ante 
VIII. Kaî. NoVemb. anni U. C. 
DCCXV. fiequn quant fcripfiffe , &c« 
Enfuite j’avoue, qu’il n’eft pas pofïï- 
ble d’a durer , fi elle fut écrite dans 
ce tems 4 à , ou bien peu après : An 
vet o idem Poëmatium tune tempo- 
ris , vcl paulb poft , faetit exaratum , 
certb defintri nequtt. Bien plus , je 
déclare enfin très-expreflèment , que 
félon ma penlee ce fut dans le tems 
de paix , qui fuivit la mort d’ Antoine 
& de Cleopatre , c’efEà-diré après 
l’an 724. de Rome, que Pollion for- 
ma le deflèiu d’écrire VHiJloire des 
guerres civiles , fur laquelle Horace 
le lotie dans cette pièce. Ego fane 
non facile' erediderim , Polliûfîem bxc- 
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tifqtie variis in Hifpaniâ , *—■■■ 
aliifque in regionibus ornatum Ô* dif 
traâtum imperiis , atque variis in r- 
pfâurbe muneribus funâtum , fat oùi* 
babuiffe , ut potuerit vel ante, vel 
continuô post Triumphum , va- 
care HiflorU bellorum civilittm Çcri - 
benda. Nec etiam putarim , eum ia 
confilium animo volviJJ'e , nifi denrùm' 
pojiquàm Sex. Pompeio, Antonio & 
Cleopatra viâis , finita vecefimo an- 
no bella civilia , fepulta externa , re- 
vocata pax , fopitus ubique armorum 
furor, uti J'cribit Velleius. 

Si c’eft-là faire Y aveu , que Mr.’ 
Dacicr a le front de m’imputer , il 
lui fera déformais permis d’appeller 
noir , ce qui eft blanc aux yeux de 
tout je monde , fans encourir l’indi- 
gnation du Public. Franchement, 
je le croi autant digne de fa pitié- 
Car il n’eft pas pollinie , que natu- 
rellement la plus impudente mauvaife 
foi aille fi loin , & falTe proftituer un 
homme au point, que ce malheureux 
Grammairien fe proftitue dans cet 
endroit & prefque par-tout. Je le 
dis avée regret une fois pour toutes; 
& je finis ici cet Article ; fuffifam- 
ment long & ennuyant , pour la plû- 

P : 
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part des Le&eurs auflï bien que pour 
moi , par les véritables niaiferies & 
les artincieufes chicanes de mon An- 
tagoniste. 


[ La fuite pourra trouver place dans 
un des Tomes fuivants de cette Hiftoi- 
re Critique . 


t ÀRTI- 
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^ARTICLE VII. 

r 

Réflexions Critiques, 

l'on tâche de prouver contre Mr. 

Martin, Pseaume 

LXXII. doit savoir un fens PRO- 
PHETIQUE, aujji-bien qu'un fens. 
Littéral . 

Al onsieur; 


N 

, J’interromps mes Obfervations fur 
la Genefe , pour faire quelques Refle- 
xions 

£ Cette Pièce eft dûë à l’Auteur des 
Remarques , qui font le 11 . Article 
du Tome V. Le Lefteur, en la lifant,' 
jugera , s’il ne fied pas bien à Mr. Mar- 
tin de rejetter le fens Littéral du Pseau- 
me CX. 6c de travailler à exciter des 
troubles contre un Auteur qui admet 
les deux fens, le Prophétique Ôc l'Hi/ïo- 
rique } pendant que lui- même , ( Mr.’ 

Martin ) ofe rejetter 6c combattre le 
fens myflique du Ps-txxii. 6c cela , con- 
tre le femiment de nos plus célébrés 
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xions fur le Ps. lxxii. Je vois , que 
plufietiïs de nos pins -célébrés Inter- 
prètes expliquent ce P/ètfwwc unique- 
ment du Méfié: & il faut avouer que 
ce ne font pas feulement les. Théo- 
logien* modernes , ■ que l’on nomme 
Coceciens , qui rapportent ce P feaume 
au kn\ Méfié; c’eft l’explication con- 
fiante. 


Réformateurs , Calvin , Mufcule , ôcc. 
comme le remarque ici très bien le ju r 
dicieux Auteur de • ces Réflexions . Il pa- 
roît manifefcement , par cet Ecrit ■, que 
le Miniftre d’Utrecht fe croit tout per- 
mis daris l’explication de l’Ecriturè 9 
contre cc qu’il y a de plus venerable 
parmi les Reformez. On y fait voir 
évidemment, que les contradi&ions ne 
lui coûtent rien* qu’il n’a point de prin- 
cipes j que ce qu’il éleye d’une main , il 

le renverfe de l’autre : 

, ^ ' ■ 


* t * , * 

jOÎfuit'y odificaty muiat quudrata roj 
■ - tandis i, ' 


pour parler le langage d’ Horace , L. Il 
Epi(l . L Vf. iooé On n’a qu’à voir, 
entr’ autres , ce que dit ici l’Auteur , fut 
VJf 7,8. &c. où l’on trouvera des cou* 
traditions palpables de Mc. Martin^ > 

t ‘ ‘ 
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liante, que les anciens Doreurs de 
l’Eglife lui ont donnée $ c’eft ceile. 
de St. Augitftin & de St. Baftle ; c’eft 
celle que l’Auteur du Commentaire 
fur les Pfeaumes , attribué à Sï. Jero- 
me , dit avoir recueilli des Oeuvres 
d’OfUGENE. Geierus , cethabileCri- 
tique , eft , aufli-bien que Calovius t 
dans la même hypothéfe. 

I. Le jugement que nôtre incom- 
parable Calvin a porté de ce Pl'eau- 
me eft un peu différent ; il dit d’un 
côté, que ceux , qui veulent inter- 
préter tout ce Pfeaume uniquement- 
au MeJJie , en paroiffent tordre trop 
violemment les paroles ; & que l’on 
doit prendre garde de ne pas don* 
ner lieu aux Juifs de nous inftilter, •> 
quand ils voient donner la torture aux 
pflàges de l’Ecriture , pour appliquer 
a Jel'us Chrift ceux qui ne lui con* " 
viennent pas dire&ement ; mais il a- 
joûte en même tems , que comme 
lerégnedeDrfv/7/, d q Salomon, &de 
leur pofterité , devoir enfin fe termi- 
ner au MeJJie , & que la prolperité 
temporelle de ce régne n’étant qu’u- 
ne ombre de la félicité fpirituelle & 
du falut éternel que lerégneduMeC* 
fie devoir procurer ,v il falloit recon- 

noitre. 
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noître , que David prononçant ce 
Pjeaume à l’extremité de fa vie , après 
le facre de fon fils Salomon , n’arrê- 
te pas ici (à veuë fur la .feule per- 
fbnne de Salomon , mais qu’il la por- 
te fur toute la fuite des fiecles , pen- 
dant lesquels ce régne devoitfubfifter 
dans fa pofterité, & particulièrement 
fur l’état le plus parfait de ce; régne 
fous la domination du Meftïe. 

II Toutes chofes confirment, à 
mon avis, le jugement que ce grand 
homme a formé de ce Pfeaume , & 
qui a été fuiVi par les anciens Inter- 

E rétes de la Bible Franpoife, aufll- 
ien que par ceux de la Bible Flam- 
mande ; c’eft auffi celui de De Muis , 
de Mujculus , & de divers autres Com- 
mentateurs. 

En effet i. De Muis recueille du 
dernier verfet de ce Pfeaume , que 
David l’a prononcé dans fon lit de 
mort , & qu’il fait partie de fes der- 
nières paroles , que ce St. homme 
n’aura pas manqué de tourner fur le 
Meflie, à l’imitation de Jacob & de 
Moïfe. 2. Tous les Interprètes cou- ' 
viennent, que Salomon étoit un type 
formel du MeJJie. 3. C’eft à l’occa- 
fion de Salomon, que le Pjeaume 45*. 

& I 
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& tout le Cantique des Cantiques , 
qui concernent inconteftabiement le 
Meffie , ont été compofés. 4. LesE- 
cri vains du nouveau Teftament rap- 
portent au Meffie les promettes qui 
ont été faites à David à l’occafion de 
ion fils Salomon , & des promefl'es 
qui donnent des idées toutes fembla- 
blés à celles que divers endroits de 
ce Pléaume font concevoir, t 

Ceux desDoâeursy«ÿ>, quifem- 
blent le plus héliter fi ce Pfeaume 
doit être expliqué du Mette , ou de 
Salomon , reconnoiffent , que divers 
endroits de ce Pfeaume ne convien- 
nent à Salomon que dans un lens hy- 
perbolique , mais qu’ils conviennent 
au MeJJie dans un Cens propre & na~ 
turel : le Rabin Obadiab dit , que ce 
Pfeaume traite de l’avénement du 
Meffie j le Paraphrafte Cbalduique l’ex* 
plique du Meffie ; Aben Ezra dit , 
qu’il regarde Salomon & le Meffie: 
on lit dans le Midras Tehillim , fur 
ces paroles, donne ton jugement au Roi ; 

c'eft 

t V. Heb- 1. 5,8. Conf. avec a Sam. 7 
VII. i£. 1Chron.XVII.14. XXII. 18.' 
XXVIII. 7. 
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c'eft le Roi Mefïïe. R. Salomon dit , 
que les anciens Rabins expliquent' 
tout ce Pfeaume du Meffîe. Kimchi, 
qui rapporte les deux interprétations, 
préféré celle qui Pexpofe du Me [fie. 

III, N’y a-t-il donc pas lieu d’être 
furprisque dans les nouvelles $ Notes 
de la Bible Françoife , on prétende 
qu’il ne faut entendre ce Pfeaume que 
de Salomon; & que fi quelques ï)o- 
deürs Juifs l’ont expliqué du Mefïïe* 
comme les Chrétiens , ce n’a été 
qu’à caufe de l’idée pompeufe qu’ils 
le font faite de fa perfonne & de fon- 
régne; qu’ainfi leur fentimenrnedoic* 
pas être ici tiré à confequence. Ne' 
doit-on pas plutôt dire' que ces Do- 
reurs Juifs ont luivi dans ce Pfeau- 
Ale le principe où ils étoient , que ce 
qui n’a pas été accompli en Salomon 
dans toute (on étendue , & ce qui pa- 
roifloit trop élevé an defius de lui, 
devoir être accompli dans le Meffîe? 
Il n’y a rien de plus raifonnable que 

ce 

• 

t On entend toujours par-là les No- 
tes de Mr. Martin fur la Bible , comme 
oit l’a- vu- dans le I I. sArt. du Tome 
précédent, pag. 5 1. feqq. 
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ce principe ; & c’eft fur ce fonde- 
ment que Mr. Vitringadit , dans le do- 
&e & judicieux Commentaire qu’il 
vient de donner fur J'.faie , f qu’en 
montrant qu’il y a des prédirions , 
où il eft dit des perfonnes illuftres 
des chofes qui ne leur quadrent pas , 
mais qui conviennent parfaitement 
au Mejjie , on prouve que c’eft du 
Meftie qu’on doit entendre ces pré- 
dirions. - 

. IV. Examinons les raifons pour les 
quelles on ne veut pas que ce Pfeau- 
me regarde le Meftie. On nous ren- 
voie 3’abord aux principes qu’on a 
établis dans la Préface ur le livre des 
Pfeaumes ; c’eft fans doute à ce qu’on 
y a pofé , qu'il faut que- toutes les 
parties d'un PJ'eaume Prophétique fe 
lient avec la Prophétie dont il efl le 
Jujet; mais .c’eft précifement ce qui 
fe trouve ici en interprétant ce Pfeau- 
tne du régne de Salomon , de telle 
forte que le plus parfait état , où ce 
régne devoit fe trouver fous le Mef- 
fie, y foit compris.. 

'D’ailleurs, il en eft de plufieurs 
• ' • . Pfeau- 

v 1' V, BiblCholf>T^2.7. p. 4 i 2 ; - ■■ 
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Vfeaumes , comme de divers autres 
Ecrits des Prophètes , où l’Efprit de 
Dieu prédifant des évenemens , qui 
concernoient les Ifraelites, s’élève de 
tems en temps plus haut qu’à VJfrael - 
felon la chair , & s’énonce en des 
termes qui ne peuvent convenir qu’à 
Vljrael félon Vefprit ; quoique ce 
qui précédé ne regarde que l’évene- 
ment temporel à l’occafion duquel 
l’Oracle a été prononcé. C’eft fur-tout 
ce qui s’obferve , quand le lu jet qui 
parle , ou dont il eft parlé , eft re- 
connû pour un type du Melfie ; car 
alors l’Auteur facré paflè du type à * 
l’antitype, toutes les fois qu’il s’énon- 
ce en des termes trop magnifiques 
& trop élévés au deflus du type. 

Si l’on n’admet pas ce principe 
pour l’interpretation des Oracles , & (1 
l’on veut que tout un Ch apitre ou tout 
lin Pfeaume , où fe trouve un Oracle 
qui concerne le Melfie , s’explique » 
proprement & littéralement du Mef- 
îïe , on tombera dans l’inconvenient 
dont a parlé Calvin , & on fe trou- 
vera dans l’obligation de donner aux 
paroles de l’Ecriture un fens très peu 
naturel. 

C’eft-ce qui m’oblige de tenir un 

t milieu 
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f milieu entre les Théologiens qui 
ne veulent pas reconnoître dans les 
Oracles du Meflie d’autre fensque le 
myftique , & ceux qui n’y trouvent 
qu’un feus littéral 

V. Je viens aux raifons particuliè- 
res, par lesquelles on combat le fens 
myftique du Pseaume dont il s’agit. 

On dit, fur le vf. 1. que le fils du 
Roi ne peut être que Salomon , Roi 
& fils de Roi; mais le Mes fie n’eft-il 
pas aufli-bien que Salomon fils de 
David , & par confequentfils de Roi? 
N’eft-il pas aufli * Roi , dans un fens 
plus noble & plus relevé que Salo- 
mon , qui a été type de Jelus Chrift 
non feulement comme Roi , mais 
aufli comme fils de Roi ? 

On a joute fur le même verfet ,que 
la prière contenue dans les deux pre- 
miers verfets 9 & dans le 4. ne peut 

s’e n 

. . t * >, 

. * » 

j- ». Medio tutijpmus ibis 5 
comme dit fort bien O vide , Met ami 
Lib. II. vf. 137. 

4 11 paroit, que c’eft là aufli le fen- 
timent de Y Anonyme , dans le DtJJcrtu • 
lion fur le Pseaume CX. 

* Comme Tqb%Yc Mvjcws, *v 
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s’entendre de Jefus Chrift , puisqu’on 
ne peut pas dire que David ait prié 
pour le Fils de Dieu. Mais une pro- 
phétie ne pouvoit-elle pas être con- 
ceuë en forme de fouhait ? n’y a-t-il 
pas dans les Prophètes diveriès pre- 
diâions énoncées comme des vœux 
&des prières ? L’Auteur ne dit-il pas 
lui-même fur ces paroles du Pfeaume 
LXIX 24. que leurs yeux foient ob - 
fçurcis , ,, c' étoituneprediélion de l'a*- 
meuglement où les Juifs font en - 
core aujourd'hui? & nir celles du 
r f. CIX. 9. que J es enfans foient or- 
phelins , „ on n'a qu'à voir , pour 
y, l'accompliffement de cette Prophé- 
tie , ce que Jofeph a écrit ? Enfin n’eil- 
ce pas un vœu très-naturel , que ce- 
lui qui eft conceu dans ces paroles, 
par rapport au Mefile ,* fai luire ce 
jour heureux , auquel tu donneras tes 
jugcmens au Mes fie ? f 

VI. On dit fur le vers 3. en jufii - 

t j, rc'efi-à-dïre , en abondance ; 


ce 


,, car le mot Hebreu eft fouvent mis 
,, pour celui d'abondance , -comme O - 
l3 fée X \ iz. Jo'èl II. 23. Sur quoi 

j’ob- 

î Cgnfi Efaïe XL 5, • ' . 
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j’obferve, quoique le mot tfedec 
paillé être employé quelquefois pour 
un acte de grâce , de libéralité , de 
charité , & d’aumône , il ne s’enfuit 
pas, qu’il lignifie abondance. S’il y 
a dans le paffage ÜOfée une idée d’a- 
bondance, l’Auteur lui-même la fait 
tomber fut les termes de faner & de 
pleuvoir ; & non pas fur celui de 
tfedec , auquel il attache une idée de 
juftice & de bénédi&ion : & pour 
celui de Joël, il exprime plûtôt une 
pluye accordée dans une jufle mefure, 
qu’une pluye abondante, puisqu’une 
trop grande abondance de pluye 
pourroit être autant prejudiciable que 
la fecherefte. Enfin il eft évident, 
qu’ici , comme Pf. LXXXV. 11. la 
paix & la juftice ont pû être jointes 
en femble, comme deux cara&éresdu 
régne du MeJJie. - 

VII. On dit fur le vers. 4. ,, que 
„ tout ce 'que David demande à 
„ Dieu , dans ce verfet , ne fauroit 
„ convenir à Jefus Chrift , qui a re- 
,,‘fuié de prononcer aucun jugement 
,, dans les jours de fa chair. Cepen- 
dant on ne peut pas nier que le MeJJîe 
ne loit fou vent repréfenté comme le 
Juge & le Libérateur des pauvres & 
Tome VIII . M des 
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des affligez ; il les a appeliez à foi 
dans les jours de là chair , il les a 
préférez aux riches , il les a délivrez 
de leurs maux: mais c’eft Jur tout ce 
qu’il a exécuté , lors qu’il s’eft mis 
en pofTefflon du régne qui eft ici dé- 
crit , fuivant ces paroles d’ Es aie ^ 
U jugera les pauvres en jtiflice , 
redarguera en droiture , pour main - 
tenir les débonnaires de la terre. On 
ajoute , que ce n’étoit pas ici une 
prière à flaire pour le Fils de Dieu -, 
qui eft la faimeté même : mais cette 
‘objection , à laquelle on a déjà ré- 
pondu , eft d’autant plus foibte , que 
les verbes ici employez , étant mis au 
futur , énoncent manir'efteinent une 
prédi&ion. 

VIII. C’eft aufti an futur que fe 
trouvent les verbes du verf. y. qu’on 
a bien traduit ils te craindront. On 
prétend à la vérité, que comme c’eft 
Une fuite de la prière de David , il 
vaut mieux les prendre comme un 
vœu ; mais félon le même raifonne- 
irient!, tout ce qui fuit jüîqu^au vers > 
17. ne lêroit qu’un voeu j cependant 

l’Auteur 
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l’Auteur lui-même y donne un fens 
de prédiction. D’ailleurs , quand ce 
ieroit ici un voeu , il conviendroit , 
dans toute Ton étendüe , à Vlfraëi 
félon Vcjprit , & au régne fpiritucl 
du Meflie , lors que , comme le re- 
connoit Kimchi, * toute .la terre de - 
voit être remplie de la connoijfance de 
/’ Eternel , beaucoup plûtôt qu’à /’/- 
fra'èl félon la chair, 6 c au régne tem- 
porel de Salomon , auquel l’Eiprit de 
Dieu n’aura pas , fans doute , fou- 
haité une durée telle que celle qui eft 
ici défignée. Il eft évident, comme 
le dit Calvin , que David exprime ici 
le fervice du vrai Dieu , qui doit fub- 
fifter jufqu’à la fin du monde , & 
qu’il s’élève à la confideration du ré- 
gne éternel qui avoit été promis à fa 
pofterité; mais , comme fobferve en- 
core cet Auteur , où trouvera-t’on 
rien qui approche d’une pareille pro- 
meffe , fi on s’arrête au régne tem- 
porel de Salomon ? Puis que la gloire 
de ce régne fut fi fort obfcurcie , dès 
le tems de fon propre fils , qu’elle fut 
anéantie par la captivité de Babylone , , 

Al 2 6 c 


* E/aie XI. 9. 


Digitized by Google 


2 68 Hiftoire Critique de la 

& qu’il s’en faut bien qu’elle ait ap- 
proché après la captivité du moin- 
dre éclat qu’elle avoit eu auparavant. 

C’eft donc très mal - à - propos , 
qu’on dit encore iuf la même idée , 
qui eft renouvellée de la durée de ce 
ré-Tne vers. 7. que cela n'a été dit 
que par hyperbole. Ce feroit une 
étrange hyperbole ■, que celle qui 
pour marquer un régne de 40. années 
le feroit fubfifter tant que lefoleil & 
la lune dureront dans tous les âges , 
<&" jufqu'à ce qu'il 11 'y ait plus de lu- 
ne ; fi ceci s’arrête à la feule perfon- 
ne de Salomon , & fi l’on ne recon- 
noit avec De IVluis &le R. Kimchi 9 
que, ce qui a été crayonné & dit hy- 
perboliquement de Salomon , devoit 
être accompli à la lettre par le Mef- 
fie, conformement à ce que l’Auteur 
établit lui même fur les vers. 37. & 
38. du Ps. 89. en ces termes : Ces 
comparaisons , prifes de la durée con- 
fiante & perpétuelle du cours dufoleil 
& de la lune , n'ont pii convenir pro- 
prement qu'au régne de Je [us Chrifl , 
fa que dans un f'ens d' exagération, 
fa d hyperbole au régne de la famille 
de David. On fuit , en effet , dans 
Texpofnion de ce Pfeaume , le prin- 
cipe 
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cipe que nous établi (Ton s ici , puis 
qu’On explique le vers. 30. du Mef- 
jie , & les 31 , 32, 33. des delcen- 
dans de David lelon la chair , après 
quoi on revient encore au Mejjie vers. 
37. & 38. 

IX. L’Auteur eft encore contraire 
à foi-même , d’une manière beaucoup 
plus exprefl'e , dans les notes fur le 
vers. 8. Ce font ici les mêmes paroles 
que celles qui le trouvent Zachar. 
IX. IO. // dominer u depuis une nier 
jujqtt' à l' autre - , depuis le fleuve jus- 

qu'au bout de la terre. On obierve 
ici , „ 1. que li le Prophète avoic 
„ voulu parler du Mejjie , il n’auroic 
„ pas dit depuis la mer Mediterranée 
,, julqu’àl’Ocean , puis que le régne 
,, du Mejjie s’eft établi infiniment au 
„ delà de l’Océan. 2- Qu’il faut 
,, entendre par le fleuve l 'Euphrate, 

„ comme cela paroît de 1 Rois IV, - 
,, 2i. & Gen. XV. iS. oùlesbornes 
,, de la domination de Salomon font 
,, exprimées , & de ce qu’il n’y a 
„ pas de raifon de prendre le Jour- 
„ dain pour l’une des bornes de cet 
„ Empire Cependant on dit fur ces 
mêmes paroles Zacb. IX. 20. „ que 
,, par ces termes , depuis une mer lf 
M 3 „ il 
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„ il faut entendre la mer Mediterra- 
„ née, qui baigne les côtes de la 
y>’ Judée jufqu’aux extremitez de 1 * 0 - 
iy cean. 2,, Que ces autres paroles 
„ depuis le fleuve lignifient depuis le 
,, Jourdain , qui eft par excellence 
„ le fleuve de la Judée , comme X. 
v 1 1. puis que c’étoit de la Judée, 

„ où le Me (fie devoit commencer de 
j, régner que fe devoit prendre le 
„ premier terme de fon Royaume, 

„ & non pas de l 'Euphrate , fous 
,, ombre qu’ordinairement il eft fim- 
,, plement appelle le fleuve , dans le 
„ langage de l’Ecriture; après quoi on 
renvoyé à ce pa liage de nôtre Pfeau- 
mc LXXII. 8 . aulfi bien qu 'àMicbée 
-Vil. 12. où l’on, entend encore le 
Jourdain par le fleuve . 

. X. On dit fur ces mots du verfu. 
toutes les nations , „ que quoique 

„ ces mêmes exprelfions le puifl'ent 
„ expliquer du MeJJie Pf. Cil. 1 6» 

„ à cauie de l’application qui eft faite 
„ de ce Pl'eaume à Je(ùs Chrift/&£. 

„ I. 20. on 11e peut pas dire la mê^ 

„ me choie ici, parce que le PC 
„ LXXII. n’eft appliqué en aucun 
„ texte du nouveau Teftament à 
„ . Jefust C brifl. Mais , il s’enfui- 

vroic * 
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vroit de ce rationnement, 1. que dès 
qu’un paftàge d’un Pfiaume eft ap^ 
pliqué dans le. nouveau Teftament à 
Jelus Chrift , tout lereftedu Pfeaumc 
ne peut s’entendre que de lui leul , 
contre ce que nous venons de confir- 
mer par l’Au.teur* 2,-. Qu’il ne fau- 
droit pas entendre de JefusCbrif au- 
cun endroit des autres PJeaumes qui 
ne lui ont pas été appliquez dans le 
nouveau Teftament ; ce qui eft con? 
traire 3 la méthode de l’Auteur, qui 
attribue à Jejus Chrift divers endroits 
des Pfesiuwes , dont il 11’a pas été fait 
mention dans le nouveau Teftament, 
fuivant le principe qu’il pôle dans là 
Préface eu ces termes s „ Il n’eft pas 
„ impofîible , & il eft même tout à 
„ fait croyable , que Jelus Chrift & 

„ les Apôtres n’ayant pas eu un delV 
„ lein particulier de caraélérifer les 
,, Pfcaum.es , & de faire un catalogue 
t9 de qeux qui étoient Prophétiques., 
„ il peut être facilement arrivé qu’ils 
„ n’ont pas fait mention de tous, 
„ mais qu’ils ont parlé feulement de 
„ ceux dont ils ont eu befon d’em- 
„ prunter des preuves pour les appli- 
„ quer au fuje* particulier donc il 
,» s’agifloit.. • . i j. . 

M 4 En 
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En effet , les applications que nous 
trouvons dans le nouveau Teftamenr 
ne font que des effais , qui nous ap- 
prennent la méthode que nous devons 
i'uivre dans l’expofition des Prophé- 
ties. C’eft , à mon avis , un princi- 
pe qui doit être confiant, pour l’ex- 
pofition des Oracles, queaesexpref- 
fions magnifiques , qui concernent le 
Mesfie dans un Pfeaume , lui appar- 
tiennent aufii quand elles fe trouvent 
dans un autre. Il 11’y aura même gué- 
res d’Oracles qu’on ne puifie éluder, 
fi l’on admet l’explication que l’Au- 
teur fait ici de ces exprefiions , tous les 
Rois , & toutes les nations. Cette 
explication fournit des armes aux 
Juifs , qui ne reconnoifiènt pas l’au- 
torité du nouveau Teftament ; elle 
anéantit ce qu’on a ailleurs établi, 
que ces exprefiions font des expref- 
fions Evangéliques. Voï. furP/CII. 
16. & CXXXVIII.4. où pour le 
prouver on cite les verfets de ce P/eau - 
me , avec plufieurs autres pafi'ages. 
Voïez aufii MùJ'culus , fur cet en- 
droit. 

XI. On remarque, que ce quieft 
dit à la fin du ÿf. iy. on fera des priè- 
res pour lui, ne fe peut dire que d’un 

Roi 
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Roi mortel: mais outre que les Difci- 
ples de Jefus Chrift ont pu prier pour 
lui , dans le tems de fa patTion , félon 
l’exemple qu’il leur en a donné, de 
même qu’ils ont prononcé des bojan- 
na en fa faveur , en entrant avec 
lui dans la ville de Jerufalem ; tous 
les Fidèles doivent à Dieu des a&ions 
de grâces , pour la Rédemption que 
Jelus Chrift leur a aquife , &| des 
prières pour l’étendue du fruit & de 
l’efficace de ce grand bénéfice ; ils 
doivent prier pour l’avénement & 
- l’accompliftèment de fon régne, fé- 
lon l’ordre qui leur en eft donné dans 
l’Oraifon Dominicale > ils doivent: 
prier, comme l’obferve fort bien ici 
De Mais , pour fon Corps myftique, 
qui eftl’Eglife. On peut aulli rappor- 
ter, après \Lotiïs de Dieu & Cocceitts , 
ces prières à celles que Jefus Chrift 
fait lui même pour ceux qui lui ap- 
partiennent ; fentiment dont Geiertis 
paroit ne pas s’éloigner. 

XII. On dit encore fur le vf. 16. 
que l’abondance des fruits de la ter- 
re, qui y eft prbmife , n’a nul rap- 
port au régne de Jefus Chrift , qui n’a 
rien de terre lire & de mondain. Ce- 
pendant il n’y a rien de plus ordinai- 
M f * <re 

r 
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re dans les Prophètes que de propo- 
ser les bénédictions Ipirituelles du ré - 
gne du Mdîie, fous l’image des bé- 
nédictions temporelles. Les exemples 
s en l'ont trop fréquens pour qu’il l'oit 
neceftàire de les produire; conlultez 
feulement Pfeaume 27 , 30. & Ejfaïe 
L V. & LXV , 1 3. & les notes de 
l’Auteur fur le pénultième paflage. 

XIII. On parie ainfi fur ces ter- 
mes du vf. 17. fa renommée durera 
o toujours. ,, La perfonne & le ré- 
n gne de Salomon font encore au- 
„ jourd’hui après 3000. ans l’admi- 
,, ration de l’univers. Mais outre 
que l’idolâtrie de Salomon a fortob- 
l'curci fon nom & fa renommée , 
l’exprefllon Hébraïque eft trop forte 
pour un fimple Roi temporel , fur 
tout, étant jointe à la Suivante , la re* 
nommée ira de père en fils , tant que 
le foleil durera. Les Rabins l’expli- 
quent, que le nom Ülnnot?, c’eft- à-dire 
de fils , lui a été donné ou deftiné 
avant que le foleil fût créé; & c’eft 
ici qu’ils ont pris occalion de débit 
ter , dans leur Talmud v qu’un des 
noms du Meftie eft *rd», Innon. Le 
Profeüèur Braun tus , j tire le nom 

d ’ifcwf* 

t In Btbr. III. S t 
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& binon du verbe nj* janah , domu 
ner 3 & l’explique , un fils qui a le 
droit dej domination : mais il vaut 
mieux lui donner avec Mr . Gouff'et 
la pûn&uacion du futur de t'bypbi/dz 
ni* engendrer l’expûter ,/o« nom 
prêché jolemnellemcnt ù* efficacement 
lui engendrera des enfans ; c efi- à-dire , 
des diieiples ,par tout ou le Jaleil éclair 
rei EJ aïe LUI. 1Q. 1 Fier, h • 2 3 . 

X I V. Oo ajoute fur ces -paroles 
du même verfet, ou je bénira en lui. 
„ C’eft.ainfi qu’il fout ttaduire . avec 
j, dos anciennes Bibles , & plufieurs 
„ autres , & non pas comme tradui- 
,, lent les autres , on fera bénit ; par- 
, ce que le verhe étant la eonjugai- 
4, fon bithpabel , il ne peut êrreren- 
» dû ^autrement que par on le béni- 
9y ra: d’où l’onconclud, quel’Eiprit 
,, de Dieu n’a pas voulu dire ici que 
>, toutes Les nations feroient benies 
,, en Jefus Chrift , « mais feulement 
,, que les peuples du Roïaume de 
\„ Salomon le béniront & s’eftime- 
, diront heureux d’avoir un tel Roi. 
C’eft , à peii près , aimî que Mr. 
Le Clerc , après Hammond , éludé 
r Oracle deGenef XII. 3. XXII. 18. 
3 XXVI. 4. prétendant , qu’il ne s^agit 
• M 6 dans 
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dans ces paffages que &im formulai- 
re de bencdifiion y. par lequel on 
fouhaite un bonheur pareil à celui de 
la pofterité & Abraham. En effet , 
le même verbe fe trouve dans les I 
deux derniers pafîages dans la même 
conjugaifon qu’en celui-ci:ce qui n’em- 
pêche pas pourtant l’Auteur des no- 
tes de l’expofer feront, -benies ; & 
d’obferver que ;cette expreflîon fe rap- 
porte à la vocation des Gentils : il 
l’applique auffi au Fils de Dieu Efi 
LXV. 16. & Jerem.ïV. f. C’eft 
donc une expreflion confacrée à la 
benedi&ion de toutes les nations du 
monde , fondée fur la femençe my- 
flique d’ Abraham. Il eft vrai que 
Vhitbpabel emporte quelque choie 
de plus que le nipbal j favoir, ». non 
feulement qu'on fera béni , mais qu'on 
fe congratulera de cette benediflisn ; 
c’eft ! pourtant toujours de la même 
benediâion qu’il, s’agit. » n. : r 
.*/> On veut encore que ces paroles, 
-toutes, les nations le publieront bien 
heureux ne regardentjque Salomon , 

.& non ipas Jefiis Chriff ,Mais , 

: pourquoy ces paroles ne regarderoient 
. elles pas J.efus Cbrifi , en cet endroit 
: aufii-bien qu’aükursy yeq fur-tout t 

qu’il 
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qu’il y a tant de nations qui n’ont pas 
ouï parler de la profperité du régne 
de Salomon , ou qui n’y ont jamais fait 
d’attention? * ■ 

X V. Enfin 1 on conclud fur le vf. 

20 . que ce Cantique étant une Poelie 
du genre Jhblime , il ne faut pas s’é- 
tonner que le Prophète s’y foie fervi 
en quelques, endroits , comme il a 
fait dans les P/.' XVIII. XGVII. 

& dans plufieurs autres, des expref- 
fions les plus pompeufes & les plus 
fortes de l’hypérbole ; mais la plu- 
part de ces Poèlîes de David, qu’on 
trouve être du genre le plusfublimc, 
regardent aufii le Mesfie. 

L’Auteur reconnoit , dans l’argu- 
ment du PJ. X C V 1 1.. que c’eft un 
Oracle, qui concerne le Mefîie; & 
quoique le PJ'. XVIII. ait été com- ' 
pofé à l’occafion d’une vifloire figna- 
lée, obtenue par David, cela n’em- 
pêche pas qu’il ne s’y trouve des fail- 
lies qui s’élèvent julqu’au McJJte ; de 
même* que , de l’aveu de l’Auteur, 
quoique le PJeaume XXIV. & di- 
vers autres, a ient été compofés à l’oc- 
cafion de la pompe avec laquelle 
. V Arche fut portée dans le tabernacle 
fur la montagne âeSion , leProphé- 
M 7 te 
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te s’y éléve plus haut que l* Arche , 
6: y prédit fô réception de Jefus 
'Chrift par tout le monde, en qualité 
de Roi de l’Eglife. 

V oihi ^Monsieur, lçs confi- 
derations, qui me font croire qu’on ne 
doit pas exclure Jefus Chrift de ce 
Pjeaume. Je les loumets à vos lu- 
mières , au jugement du Lcdeur 
équitable & judicieux. Je fuis, s 

l , , • r • 

t - ' ' ' v ' • 

» ; . Votre, &c. 


1 ' '• 
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ARTICLE VI il .. 

-, - 't* 

* Disskrtatio Singularis , 
de Colleâîaneo , Jeu Colleéiione An-* 
S ii LM I BAUJDUklI. 

Dissertation Critique furJa 
Col le â ion du P. BanüURI, par 
Mr. Cajiwire Oudin ; fuite de l’ Ar- 
ticle VI. du Tome précédent. 

CAPUT QUARTUM. • 

Ouoinod'o nohis Colle fiionis Boudu- 
riana Synopjim Cl, J. A. Tabricius 
exhibent» . . . - ; » 

. « ..... • ; ; f 

A Lia ratione , five amplioribus 
■ verbis,Vir fcriptis plurimiscla- 
riiîimus , Joannes Aller tu s Tabricius } 
Tomû VI. Bibliothecæ Græcæ , quæ 
Llamburgi anno 1714- in 4to. édita 
fuit , n obis exhibet , Cap. f. à pag. 
<60. ad 5-87. Anfelmi B an dur ii Ra- 
- ■ j gnfini 

‘ * ' 1 ' 

* * Le Public a trop bien reçu Y /4ni± 
çle VI. du Tome précédent, pour qu’on 
jjuifle doutes du fucccs de celui-ci. 

. \ « 

• i 
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gufini , Presbyceri ac Monachi Bene- 
didini è Congregatione Melitenfi, 
Imperium Orientale , five Antiquitates 
Conjlantinopülitanas , in IV. partes 
diftributas , & Cofmo III. Magno 
Etruriæ Daci dedicatas in fol. Pariilis 
anno 1711* voluminibus 2. Quorum 
Primum icripta varia ab editore col- 
leda , Guilelmi de PI fie chartas duas 
Geographicascompleditur , exhiben- 
tes Imperium Orientale per themata 
diftindum , ejufque del'criptionem f 
quale fæculo X. extitit, tumobferva- 
tionibus ejuldem. Pojlerins continec 
Bandurii in ilia Commentarios , & 
varias vctcrum umnmorum & monu- 
mentorum tabulas , rebus Conftanti- 
nopolitanis melius intelligendis ido- 
heas, & Urbisipllus, acquetempliS. 
Sophiæ imagini dildindius animofub- 
jiciends utiles , ære nitidè delcriptas. 

V o lumine primo itaque 
Sériés Chronologica Imperatorum & 
Patriarchnurn à ConftantinoMagno, 
lmperatore, & Metrophane Patriar? 
cha ,:ad captam ulque à TurcisCon- 
flantinopolim f quam Bandurius la- 
bore magno confcripïit : fed quant 
Fabricius refêrt hocTomo 6. Biblio- 
tbecx Græçæ feorlîm , à pag. 709. ad 

746. 
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74 6. cui præmifit pag. 707. & 708. 
Catalogum Epifcoporum Byzantino- 
rum XXII. qui ante Coriftantini 
Magni ætatem faille , incertâ fuie 
fcribuntur: tum pagina 746- Patriar- 
chas Conftantinopolitanos poft captam 
à TurcisUrbem , leu ah anno I4y9. 
ad L702. pag. 750 , cum Catalogo 
Imperntorum Conllantinopolitano- 
rum & Patriarcharnm , ordine alpha- 
betico , à pag. 75-0. ad 762. Opu- 
fcula autem quæ in hoc primo volu- 
n.One circnmferuntur , hæc funt. 

1. Conjlantini Porpbyrogeneti Im- 
per ut or is de Lhcmatibus Orients s at - 
que Occidentis libri duo , pag. I. ad 
30. ad M S. Codicem Regis Galliæ 
bombycinum 2431- ante annoscirci- 
ter quingentos fcriptum emendati, ac 
Latinâ verfionc accuratiore &notis 
illufirati , de quibus dixit Fabricius 
l'uprà pag. 487. & feqq. 

2. Hseroclss Grammatici Euvitt- 
iïquoç , five Cornes pérégrinations s , 
pag. 31. ad f2. tradens recenhonem 
è'xcip%L&v , five Provinciarum LXI V. 
& Civitatum 93 y. quæ Imperatori 
Conftantinopolitano olim paruerunt, 
cumOpulculi ejufdem variis editioni- 
bus. 

3 - 
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3. Conftantini Porphyrogeneti liber 
de adminiftrando Imperio pag y 3.. ad 
\ SJ. de quo idem Fabricius dixic fu- 
prà pag 487. & fequentibus. 

' - 4* Agapeti Magna EccJefi 4 Con- 
fiant inopo lit ana cr%s5 , fixtrihuiV) ad 
Jaftinianum recens anno Chrifti 527. 
Impera torero creatum , five snhwç 
neXuXctlm ? rupuivwtwv , Septuaginta 
duo capitula admonitiovum pag. 
if 8. ad 17a. quorum a croftichis, fi- 
ve litterarum initialium junfta leries 
hæc verba reddit hujus Agapeti ma- 
gnas Ecclefiae Diaconi , 7 w èsioreirq 
nul ev 7 e $ sçutu fiuaike'ï tj&wu ’I açiviu- 
vw ’A yu^rcç 0 êku%tçoç kioLAovoç. 
De cujus Opufculi variis editionibus, 
idem poil: Bandurium Fabricius pag. 
570,171,572. 

5 . B a jilii Macedonis , Iniperatoris 
Confiant in 0 polit a ni , •AeQukuta Ttctpuive- 
Tiy.cc ad Leonem Sapientem filium, 
quem Pater anno Chrifti 879. die 6.. Ja- 
nuariiAuguitum pronuntiavit y Capita 
exbortationum L XIII. pag. 171. ad 
19a. quorum acroftichis five primæ 
litteræ fimul junftas , hæc verba red- 
dnnt fiu'7i i \swç êv Xp/çw (huviheùç 

P <W/W«v A 60 VTI TW TVXO^Vjlxé'JCÇ) VlW 

nul uvp&udiKai : Bafilius in ChrifloJm- 

perator 
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perator Rom emprunt , Leonicaro filio 
ut que Imper ii Colle ga. Hunclibrum 
Bandurius emendavitexduobusIVISS. 
Codicibus Bibliothecæ RegisChriilia- 
nidimi iium. 30^9. 3363. Extatetiam 
nianufcriptum in BÎpLiotheça Impe- 
ratoria Vindobonenfi ; ut annotât 
Lambertus libro 3. pag. 38. dignum 
qui cum editis conferatur , tedatus. 
Codiçes Vatican uni , Venetum , & 
Bibliothecæ Strozzianæ , pridem laiu 
davit Gelherus : cujus etiam editio* 
nés varias. , poft Bandurium , aftert 
Fabricius ibidem pag. 5" 7 3. 

6 . Ibeopbylaéii Bulgarie Arcbicpi- 
feopi inftitutio Régi a ad Conftantiuum 
Micha'èlis Duc a fi liant pag. 193 de 
cujus editionibus aliis cum Bandurio 
idem Fabricius pag. zSf. ubi loqui- 
tur de Operibus aliis Theophylaâi 
Acridis in Bulgaria Archiepilcopi. 
Atque hæc quidem Opulcula in Parte 
prima & fecunda Voluminis primi 
Imperii Orientis , five Confiai! tin opoli- 
tanarum Antiquitatum. In Parte au- 
tem ténia Voluminis hujus primi ha- 
bentur Libri oélo Antiquitatum Con- 
fiantinopolitanarum , qui ex MSS* 
antè ineditis feleâi & Græcè deferi- 
pti , ac verfjQue Latinâ , copiofifque 

* u . 


Digitized by GoogI 



2S4 Hifioire Critique delà 

& editis Commentariis illuftrati , de 
quibus hoc ordine idem Fabricius. 

Libri IV. Antiquitatum Confianti- 
fiopolitanarum , quibus defcriptio tem- 
plorum , aliorumque ædifidorum , 
paginis 2 , 23 , 41 , 65. ad 81. ex 
Codice Regio Galliarum 305-8. ijn 4. 
quorum Libro quarto pag. 65*. de- 
fcriptio fan&æ Sophiæ continetur. 

Exhibentur libro quinto pag. 82. 
ad 106. Anonymi ncepuç&treiç <rvv- 
To^oixpoviyui , cum nova Bandurii 
verfione , quas à Lambecio primùm 
Græcè , & à Combefîfio Græcè ac 
Latinè éditas dixi fuprà pag* 480. & 
fequentibus. Libro fexto pag. 107. 
ad 114. Niccta Cboriata narraùo de 
fiatuisConfiantinopolitanis pofi captant 
à Gallis Confiantinopolim everfis , 
& ad monetam factendam confiât! s , 
quam dedi Juprà pag. 405*. quo in li- 
bro Opufcula diverta extant. Nem- 
pe I. Georgii Fa&ymeræ defcriptio 
Augufteonis, quam Boivinius lauda- 
tus in Notis ad Gregoram pag. 764. 
& fequentibus, Græcè vulgaverat , led 
Bandurius cum verùone fua pag. 1 1 4. 
ad 117. recudi curavit. l)e Augu - 
fteone , feu Auguftao atrio templi S. 
Sophiæ , Codinus in Originibus Con- 

ftaii' 
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ftantinopolitanis num. 32* Jacobus 
Goarus ad Codinum de ojfuiis pag. 
130. & Bandurius ad Antiquitates 
Conjlatitinopolitanas pag. 468. & feqq. 
& pag. 804. 

2 . Photii P ntriarchx Conji antino * 
politani Defcriptio Ecclejia DeiGeni - 
trie i s in Palatio conjiruflâ , à Bafilio 
Mncedouc Imper atore , pag. 1 1 7* ad 
121. Habita eft in Encomiis anno' 
Chrifti S80 arque Baiilii imperatoris 
anno 14. Ediderac eam pridem Lam- 
becius Græcè , & utràque linguâ 
Combefiilus, ut fuprà pag 485^^- 
re me memini. 

3. TJepi t£v TaOwv t£v $st<FiXeuv 9 
De Jcpulchris Imper at or uni in templo 
Conjlnntinopolit ano S. S. Apojlolorum 
pag. 121. ad 124. Adjunda ed de- 
icriptio Heroi Juftiniani , & timulo- 
rum Imperatorum in Monaderiis va- 
riis ex Codice Regio. Confer quæ 
ex Codice (. olbertino Græcè exhiber 
Ducangius übro quarto Condantino- 
poleos Chridianæ pag. 109. & no. 

7 CC i'j TCp Vjpûcp T8 (JL£J/xh 8 KwVÇÆV'WvS 

p.vy^XTX, , tÙ. êv Ttf ïptxaj T8 fteyccXa 
lÿçiviavi. 

4. Denique ibidem Exccrpta de An - 
tiquitatibus Conftantinopolitanis pag. 

] 24. 
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24. ad 34. ex Codice Regio , & Codi- 
no de Ædificis Conftantinopolitanis, 
cum Lambecii & Bandurii notis. 

Libro feptitno Epigrammata & 
Po'ématia variorum Po’ctarum de re- 
lus Conjlantinopolitanis , pag i3Ç.ad 
pag. 187. ex libt'is Anthologie, tertio 
& quarto, & aliis locis, dequibusfi- 
gillatim Fabricius pag. 5-75-. 

Libro otfavo Catalogi diverfi oc- 
currunt. 1. Catalogus Epifcoporum 
& Patriarcharum Conftantinopolita- 
norum pag. 1S7. ad 190. decerptus 
èx Chronographia ilia compendiaria 
S. Nicephori Patriarchæ Cônftantino- 
politani , quæ habetur in Codice Re- 
gio diverfa ab cditis ,ac définit in Igna- 
tio Eunucho. 2. Nicephori Callifti 
Xanthopuli enarratio nova de Epifco- 
pis Byzantii & Patriarchis Conftanti- 
nopolitanis pag. 191. ad 200. ex 
Codice Regio , quam Chriftianiffimo 
Régi pridem donavit Antonius Epar- 
chus. Définit autem in Athanafio, 
qui Joanni Sozopolitano fuccefïït. 3. 
Catalogus Patriarcharum Conftanti- 
nopolitanorum pag.{20i. ad 208. ex 
Jure Græco Romano Joannis Leun- 
clavii , anno 1 5-96. fol. pag. 296. & 
feqq. diverfus ab aliis , définit in Jo- 
ie pho 
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fepho Abbate Galefii. 4 Catalogus 
Pacriarcharum Conftantinopolitano- 
rum pag. 209. ad 218. diverfus ab 
aliis, ex nova Variarum Hiftoriarum 
Synopfj Matthæi Cigalæ Græcè pri- 
mùm Venetiis prodiit anno 1637 . in 
4. ac définit in Neophyto Heracle- 
enfi. f. Catalogus Patriarcharum 
Conftantinopolis pag. 21 S. ad 229. in 
Libello Philippi Cyprii Magnæ bc- 
clefiæ Protonotarii , qui in Parthenio ' 
définit. Hune primus Græcè 6; La- 
tinè edidit Nicolaus Blancardus b'ru- 
veckra, 1679 in 4. un à citm Chri- 
ftophoro Angelo , de ilatu & ricibus 
Ecclcfiæ Græcæ, deinde Latinècum 
Notis pofthumis Henrici Hilafii , 
•Recïoris Scholæ Cellerfeldeniis,prodiit 
Lipfiæ anno 1687. in 8. 6. ’Evôfcr/f 
véa ’Av$pcv/a8 ficicrihéuç , Expojitio no- 
va Andronici Ralaologi hnperntoris s 
qui Métropoles Conjlautiucpoleos alias 
è m'moribus ad majores extulit , alias 
è diverfo ad minores thronos depreffit; 
pag. 230. ad 235’. Diverfa hæceltab 
dubécEi Andronici Senioris , quam 
cum Codino fæpius editam dixiluprà 
pag. 479. 7. KuTuKoycç ézKrnôzuv 

ë'/.UÇOÇ TttfV (JL^TfCZOhcUV ÊZCHÉ- 
XAlVTCU QCXl G&tyVTttl VUV £X [AfpHÇ s, 
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£H TâTU'J , OU Ot.Q'J.vi<jTcVTai. 

Catalogus Epifcopatutnn , cuinam fin - 
guli Metropoli Jitbjiciuntur , quantifie 
ex parte fiuperfunt , pleraque earum 
exciderunt : pag. 236. ad pag. 240. 

8. Catalogi duo Imperatorum , unus 
à Conftantino Magno ad Alexium 
Ducam Murzuflum pag. 241. ad 
243. ex Jure Græco Romanojoan- 
nis Leunlclavii pag-iiBi. Alterabeo- 
dem Conftantino ufque ad Conftan- 
tinopolim captam , cum iubje&a Sul- 
tanorum fucceftione , ufque ad an- 
num 1636. pag. 244. ad 247. ex 
Matthæi Cigalæ ' Synopfi Variarum 
Hiftoriarum. 

Sequuntur Pétri? Gyllii Aletienfis 
Galli feriptoris eximii & longarum per 
annos quadraginta & amplius pere- 
grinationum lufeeptarum ufu > dpc- 
trinâ ingenioque clariflimi , qui an- 
110 Chrifti i yyy. ætatis 6y. Romæ 
diem fuum obiit , de Bofipbaro Tbra- 
cio librilll. pag. 258. de Eopographia 
Confiantinopoleos , & de illiiis Anti- 
quitatibus Libri IV pag. 34$*. U- 
trumqueopus Latinè ab Àu&ore feri- 
ptum & poft editicnem minus correc- 
tam Lugduni 15*61. in 4. emendatius 
minori forma reeufum anno 1632. 

inter 
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inter Refpublicas Elzevirianas , le- 
duquetfignum , Thoma Smitho qui- 
dem judice in Notifia Conftantinopo- 
Icos , Londini 1692. 8. pag. 66. édi- 
ta} Gyllius in illius urbis defcriptione 
accuratiliîmus, nimià poenè ipfus di- 
ligentiâ , narrationem paulô ob- 
fcuriorem & minus gratam reddit. 

Quam Elzevirius Gyllio fubjunxic 
Veteris Auctoris Anonymi Latinicir- 
ca Theodofii junioris tempora com- 
pofitam Defcriptionem Conftantinopo- 
leos per XIV. Regiones pag. 429. 
cum Notis Guidonis Panciroli, Ban- 
durius quoque exhibée , poterac 
verô Præfationem etiam præmictere, 
quam ex MS. Codice Vindobonené 
vulgavit Lambecius Libro 2. Com- 
mentariorum pag. çyo. atque in fua 
ejufdem editione Defcriptionis , non 
omifit Ducangius in Confiai itinopoli 
Cbrifiana libro 1. pag. 63. & feqq. 
Eandem ediderat Conftantinopoleos 
Defcriptionem , fed fine jam di&a 
Præfatione, illuftraveratque Panciro- 
lus ad calcem Notifia utriufque Im- 
perii , de quo opéré quod in Tomo 
VII. 7 hefauri AntiquitatumRomana - 
rttm Græviani reeufum eft , dixi in 
Bibliotheca Latin a lib. IV. cap. 1. . 

« Tome VIII. N §• < 5 . 
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§. 6. Subjunxerat etiam , fed fine 
Guidonis Panciroli notis , Philippus 
Labbeus in Protreptico ad Scriptôres. 
Hifioriæ Byzantins pag. j'4- ad 
cal ce m Notitiœ utriufque Imperii 
Pariûis î% i. in 12. Hæc de Volu- 
mine primo Imperii Orientais Ban-, 
durianæ Colle&ionis , Albertus Fabri-i 
cius -l'omo *VL Bibliothccæ Græcæ 
cap. s A pag- 5^9. ad sil • î de V 07 
lumine autem 'fecundo pagina 580. 
his verbis. ■ . ' > ... •• . 

• « • . ' •“ • J "H" *•’-«»-»-- 


t t - • f ' r 


. , CAPUT QUINTUM. 


, * . f . I » 

Ejftfdem Fabricii verba feu judicium 
Fie Volumincfcçundo y Ccllefiionis Ban- 
rfuriana. r > * ,,v- > . r • . . 


I N Volumine fecundo Bandurius ; 

Hiftorjæ Byzantinæ lucem infignem 
affundit ,, partim tabulis æneis nitidè 
in æs incifis , parrim eruditis notis , 
& in feripta priore Tomo compre- 
heiife commentante/ Tabulas aîneæ, 
quatuor, præmifiæ urbem Confond- ' 
nopolim, pro vario urbis fotu, per 
varia temporarepræfentant. 1. Qu a-' 
lisab A.nonymo Latino deferibitur* 
diftipeta i.n XIY.Regioncs, tempore. 




yf 

/ * 
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» Theodofii iunioris. 2. Qualissb Ano- 
nymo Græco defcribitur.\ qui Alexir 
Comueni temporibus vixit , divifa in; 
partes très. : 3. ,Qualis fuit Johanne 
Palæologo , penultimo Conftantino-* 
poleôs Imperatqre , ex Chriftophori 
de Bondelmontibus Florentini libre 
de Infulis Archipel agi y MS* in Bi- 
bliotheca Regia Parilienfi , quem ad 
Cardinalem Jordanum de Civitate^ 
Rhodi mifit , anno Chrifti 1412. 4; 

' Qualis hodie cernitur , atque à Gre-' 
lotio delineata eft... Similiter Anaplut\ 
Bofpbori Tbracii tabulis duabus re-*- 
præfëntarur ,1 1 . uti ex Dionyfiodiy-'.. 
zantino, five qui hune fequutuseft,- 
Petro Gyllio , ac pridem à Guilelmo* 
Sanfoniô defcriptus fuit* 2. Ex de-i 
lineatione Domini de Combes. - De- 
nique exhibetur fingulari tabella Pro-* 
fpeâus Propontidis atque Hellefpon^ 
ti. ' • . - • • 


Nupnfmatum Byzantinorum tabulas* 
feptem poft paginam 4y6. five quæ'* * 
Byzantinâ veteri Republicâ adhuc 
florente , five quæ fub Imperatoributfx 
cufafunt , magnam partem ex Ré- 
gis Chriftianiffimi Gazophylacio Ban- 
ourius , reliqua autem è Fucaltiano 
deprompfit. . 

N 2 Spe- 
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Specimen diptychi eburnei Confu- 
kris pag. 492.. quale dederat Sirmon- 
dus in Notis pofterioribus ad Sidonium 
Libro VIH. Epift. 6. Tom. 1. Ope- 
rum pag. 1060. 

. Columna Hiftoriata y quam Conftan- 
tinopoli Arcadius Imperator pridem 
ex marmore erigi curavit , & in qua 
Theodofii Patris gefta , necnon ædi- 
ficia ab utroque Augufto extru&are- 
præfentantur , Tabulis XIX per par- 
tes pulchrè defcriptam exhibet, poil 
paginam yoS. Confer quæ deeadem 
Ducangius in Conïlantinopoli Chri 
ftiana libro I. pag 78. & Francifcus 
Menetrerius Soc. Jefu, qui columnam 
eandem ære depingi curavit & Pari- 
fiis anno 1703. copiosè defcripfit. 

Pag. 632. ex Codice Regio chara- 
cfcere unciali noni fæculi fcripto , in 
quo Opéra S. Gregorii Nazianzeni ex-» 
tant , in una tabella exhibentur , Or - 
dinatio S . Gregorii Nazianzeni # Vi- 
ctoria Conftantini Magni contra Ma- 
xentium & Inventio fanât a Crucis 
per Helenam Conftantini Magni ma- 


trein . . 

, Pag. 664. Reliquia Circi feu Hippo - 
dromi Confiant in opolitani à Conftan- 
rino Magno exædificati , quales ad- 

hue 


> 
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hue fuerunt , centum annis ante Con- 
ftàntinopolim à T urcis occupatam , ex 
Onuphrii Panvinii Libro 1. DeLudis 
Circenfibus. 

Pag. 66 7. -dnaglypha in latere Se- 
ptentrienali Stylo bat* Obelifci , qui ex 
lapide Thebaico in medio Hippodro- 
me) Conftantinopolitano eredus erar> 
deferipta ex Jacobi Sponii & Georgii 
Wheleri feriptis itinerariis. Præter- 
ea Tripus Areu s lApollinis , qui in eo- 
dem Hippodromo fuie , & Columna 
marmorea Marciano Imperatori à 
Tatiano quodam pofita , alteraque 
Porphyretica , quæ Conftantinopoli - 
etiamnum vifitur. 

Pag. 74±y. Ichnographia Templî 
S and a Sophie. Conjlantinop olitani , & 
çjufdem Profpedus exterior Septert- 
trionaiis & Occiduus, qualis hodie cer- 
nitur pag. 75*2. atque Meridionaiis 
pag. 7^6. Profoedus interior verfus 
altare pag. 7^8. & Profpedus altari 
adverfus, verfus oftiapag. 762. Om- 
nia ex Jofephi Grelotii accuratâ de- 
feriptione , ex illius Itinerario Con- 
ftantinopolitano , quod Gallice pro* 
diit Pari/iis 1680 in 4. atque inj'cri- 
bitur y Relation nouvelle d'ttn voyage 
de Confiantinople . enrichie de Plans 

N 3 levez 
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levez fur les lieux , & de tout ce 
qu'il y a- de plus „ remarquable.: de 
#ette\ ville. ? j ; ' \ ' -..y* •: > 

Pag. 790. N attira multimamma 
Imago , ex pyla marmorea antiqua 
Romæ obvia y quam repræfentavit 
Petrus Lambecius libro 2 Coramen- 
tariorum pag. 738. . 

• Pag*' 937* I m ago Sytiodi Cotiftan m 
t\nopolitan* .miver faits adverfus Ma - 
cedonïùm Apollinarem habit* , Theo- 
dolio Magno .knperante , deprompta 
éx Codice MS» iæculi noni , Ope- 
rum San&i Gregorii Nazianzeni, ex 
quo Bandurius., pag. 632. alias icô- 
nes exhibuerat , & ae quo confulen- 
dusBernardus de Montfauconin P a- 
laogvaphia Graca pag. 250 . acFratv* 
cifcus Louvart in Confpctfu nova 
editionis Operum S. Gregorii Nazi an * 
zeni procurand*. Porto obfervare 
licet ,• in hac Synodi imagine r , iqi 
medio fummo loco pofitum thronum, 
cui non infidet fed proximus ante 
Epifcopos a Bidet Imperator :' inthror 
no autem pofitum efle magnum vo- 
lumen explicatum, Sacra Scripturæ 
videlicet, ad cujus oracula exigi a- 
mnia oportet. / * , . \ 

. Pag. 99 1. Imagines Johannis Ba^ ) 
-•«>* - ^ ptiftae 
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.ptlftae^ Gonhantini Ma^m^marhHqae 
-Helenæ y ;Manuelis .atque Johann» 

- Palæologorom & Jofephi Patriarche 
-Gon ha ntinopolitani , jqui Florentie in 
Concilio obiit v -;a ex • Codice Regio 
• 305 8. Antiquitates Çonftantinopolita- 
-nas complexo quas primis, quatuor 
libtîis Arilelmns Bandurips edidit. ?.n : 1 
i " Pôft paginam cLoôyi.üTabulæ fex 
cclèbriorum artiheiorum; Conftahci- 
-nopoli ab lmpcratoribiw JVlahuiiieta- 
•nis conditorum , ;qüæ hodieibi tupCR- 
ifunr. I. Ichnographia & profpe&us 
rempli Sultani Achined.;- 2,* Proipe* 
i&u s Solirhankcr,' ijfivè üiperbi Tempii 
à Solimanno extruSi. qjiïffhiiQgcfr- 
phia ejufdem. 4. Profpe&us Tem- 
pli ,gui nûmeri Valï’dadA AGClau- 
ftri pro Gynæceo Imperatorio, Gal- 
iic b' Grand Serrait , 6 c Paia'tii prdfpe- 
,chis î> & 6 . Clauftri porra/ivedncroi- 
Xos\Vex -Gi’chidosFûprà Laqdato^uutià 
cum deferiptione illitis.lipgiiâ •GalLi- 
câ. Denique in Notis ad Gonflan^ 
dnù T m; Porpby rc^n itum ; pag- T i/f8ïi& 
,1 IQ: êxtant : SÀlpbab$tica\ ÛaVQMca 


varia. »: . v u',;: ;.ï 

r Hæc Joannes Albettais.Fabriciusl, 
dumtrnpcrium Orientisy tel vÂnt'ujut- 
■ tâtes iüi'ovfiaei^flp[olnajjas’s,iS,ûïcïirii 

N 4 ■ _ Ban- 
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Bandurii depingit à pag. $69. ad $82. 
qui Tomo etia m V I . feu Libro V . ej uf- 
.dem Bibliotbeca Grtca cap. 5 ’. paginis 
3 fl. & 35 * 3 . de Michaelis PJellii Hi- 
ftoria Byzantin a , quæ in Colle&aneo 
Simeonis Metaphraftis ultimum lo- 
cum occupât, latiflïmè diflèrit, refe- 
rens etiam quid de ilia fentiat Fran- 
cifcus Combefifius in Apparatu ad 
Bibliotbecam Patrum Concionatoriam , 
verbo Simeon Metapbraftes : exifti- 
mans hoc Colle&aneum elle alterius 
Simeonis quàm Metaphraftæ , eoquod 
veram Metaphraftæ ætatem vir bo- 
nus , & Allatio nimium credulus , non 
cognoverit.; . . . : » 

CAPÜT SEXTUM. 

Manufcriptum Codicem Regia Bi~ 
bliotheca , effe longe recentiorem , 
quàm Anfelmus Bandurius cr edi derit 
atque fcripferit. 

D Uo autem funt quæ contra Ban- 
durium , vel ejus opinionem , 
in hoc capite probanda mihi incum- 
bunt. 1. Manufcriptum Codicem 
Græcum 30^8. in quarto Regiæ Bî- 
bliothecæ, elfe anno 1260. longé re- 
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centiorem leu temporibus cundis Mî- 
chaelis Palæologi Imperatoris , qui 
ab anno citato ad annum- 1282. im- 
perium obtinuit. Manufcriptum 
hune Codicem non -fuiflè illatum iri 
Bibliothecam Regiam , poft clarilfimi 
Dufrefnii mortem , vel Joannis Bapti- 
ftæ Cotelerii , qui fatum Duffefnii 
paucis poft ipfum menlîbus fequutus 
eftj uterque enim Parifiisannoi6S8. 
mortem obiit , cujus & ultimi obfe- 
quiis , invitati apud S. Germanum de 
Pratis adfuimus , ut antea dixirnus. 
Hæc non feribimus » ut Clariflîmi 
Bandurii merito five laboriderradum 
velimus, led lolius caulâ detegendæ 
veritatis. Quantum enim debeamus 
celeberrimæ Congregationi • Sandi 
Mauri in Gallia , quæ tôt infignes e- 
ruditione viros Ecclefiæ noftra ætate 
produxit, eruditorum Monachorum 
nutrici, atque fpeciatim Cœnobio San- 
di Germani de Patris antiquiftimo , 
quod Congrégations hujus velut A- 
thenæum eft , hilares;- lubentefque 
agnol'cim us : quorum fratribus ut con- 
tubernalibus &Bibliotheca tam im- 

E refforum quàm manuferiptorum li- 
rorum cum libertate omni ufus per 
annos pluies, illic quotidianus ad* 
. .. . N s ven- 
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^ » * 

.ventans , atque ab iis, eût# virtqte » 
tlim docU'ina . & antiquicatis npjtior^* 
mutuis informâtes coUationibus , fiyg 
çollQqujis , PræRionftratçnfenjf igno; 
rantiam depuU ;, r focordiaip. excuflï i 
yeternum Colubri cum fqandalo luxu- 
riante , Se imperantisref^ ; t 

i Commendat ' 1 Anonymunj .fuuni 
nuiltis ex çapitibus J&ndurms.editpr ^ 
bis vqrbis , ex, Diario Parifienlî, 
» v Au&prem JllQifufli .Libronufr», -fub 
„ Aiexio. Comnçno vixiflè ex Iamr 
„ bis in fronte pofiçis , eidemque Im r 
„ peratori nuncupatisVargujtur; fuifle 
„ yerol Monachum ex Præfatione, in 


„ qua Alexium àmunjficentia&Jir 
9>, berajitatein Monachos laudat , cotv 
j, bcitutv Gæterurm in eo Coding 

/« 4 V • /"• « m 


b 
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;% très partes diftributam defcribat $ 
v, atqué adeo < Cngulis ©difiçiis fit mu 
s, fuuro quem . tenwere- îadfignej. 
-Neç ;i Autborem «antqin ^b ^ntiqup 
tate commendat , fea iCodieetfr 
Manvjfcriptnm rrRegiæ Bibliothee»:, 
-qui y Ba ndurian© . huic ; u Golleftiotù 
dédie occafionem* dé -quo -ita Diar 
rium citacum Diflèrtationis hujus ca- 

( Tan- 
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' »» #dc rprtiam ; b Col^- 
»* Je^ueipar.tem pprypnirpus., juijde 
->» QpMis,! hu^$jiiiiûppj !(y eftfcrtfef 

» prièjdjcW; iiîcipiutit : ; -nfim. c quæ 
,, pifaELceMunc dnob^M parties prjorç- 
ihus velut, Prelimjnaria duntaxac 
^ i con.Gderandî*: ifünt* j; -Çpni'hu ■ }$$. 

yrtipâTï' •JLibrif : VJ II. 
a -, Cçjiftaptwqpolitan/^um- quorum 
, i libris t quà tuon prieras r ilti iii 1 h ,, 

,, ; fub- tkujo iPattia g^t Origines U.r- 
„ bis' Cà?iJîatitinopolitat(4 i9 < ex Codice 
„ MS. lîegio 3.05-5, çharjaçeo fiipe- 
» rm.s eon>rnçnjoî^uo >cjrca:Mic.I>aq- 
Ms * * îerop r ova .ponfçripf;o, 

9* .arque; ConftaotiaQpDli: ,adtVieâq « 
,> paüçilque. pufl. l>uc:vo£ii ôbi&igL 
•y» îâqàis dn 'Bîbîiathecacn . Regiao\ilUr * 
5J to ;; liÿne prioiùm jn. Jucc-m prgr 
1» dcuntj pagjyis^, Um 

;Hæp qoidein l .magua ’pon\p&-&,3pr 
duriuV fcripGt » r fod &«esjta& mirais 
coii.fqna ,.dum;icribit £iûm ,hupe ci*- 
dtceni Regium'Qj^um. gbpg-./ckK’- 
taceuip efîèîjiSi. tancillom.in 
tate MSS/Codicunj verfatüs fiicrit, 
fcriptum ilium efft* poftannum 1300. 
iateatur riecdîc; efit; quQ àrtempore 
cha'rca,:fola,'«d libros;, d^ribeinlos 
L N6 ^ aù 
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aflumpta eft , & non anteà. Scribter- 
go hic Codex nom potuit ,* ut fibi 
Bandurius opinatus eft , fub Michae- 
lis Palæologi tempora , qui ab anno 
1260. ad 1281. Imperium Conftan- 
tinopolitanum tenuit. Sed Manu- 
fcriptum Codicem integrïS annorum 
centuriis hâc ætate recentiorem efle, 
atque poft annum 1 439. quo Syno- 
dus Florentina belebrata fuit , recen- 
tiorem eflè , invi&o probant argu- 
ment ilia prædi£te a Joanne Al- 
berto Fabricio Hamburgenfi Theo- 
logo Tomo VI. Bibliotheca Gracæ 
pag. 582. ubi defcripfit Codicem il- 
ium Bandurii , aitque ad hujus Ma- 
nufcripti CodicisRegii ornatum, ex- 
tare depi&as Imagines Sanéfi Johan- 
ms Baptijla , Conftantini Magni , Ma* 
trifque Helena , Manuelts & ‘Johan- 
ms Palaologorum , & Jofepfa Pa- 
triarche* Conftantinopolitani , qui 
Florent u anno 1439. obiit , in hoc 
Codice Regio 30^8. Codex ergo ille 
Regius , cui antiquitatem fcripturæ 
longé majorem Bandurius aflignat, 
neceflàrio poft mortem Manuelis 6c 
Johannis PaUologorum , qui ex ul- 
timis Imperatoribus Orientis fuerunt, 
6t poft mortem Jofephi, qui anno 1 437* 

Fin- 


» < 
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Florentiæ in Concilio mortuus fuit, 
abfolutè ac certô feriptus videtur. Ita 
Fabricius loco citato pag. ^82. Eft 
ergo hic Codex , non fub Imperio 
Michaelis Palæologi , qui ab anno 
1 260. ad 1 282. Imperium tenuit , feri- 
ptus , fed poft Florentinam Synodum 
ex prædi&is , atque ita poft annum 
1440. contra quàm fentit & fcribic 
imperitè vel ofeitanter Bandurius. Sa' 
nè cum Johannes Palæologus , Im- 
perator hujus nominis VIII. cujus 
imago in hoc Codice depingitur cum 
imagine San&i Johannis Baptiftæ ; 
quem patronqm haberet , ulque ad 
annum i443.imperaverit , reâè Co* 
dicem extremis hujus Imperii annis 
deferiptum opinamur , atque poft 
mortem Jofephi Patriarchæ Conftan- 
tinopolitani, anno 1439. humanævi- 
tæ erepti. 

Licèt porro Codices MSS. tam La- 
linos quàm Græcos , innumeros in 
Bibliothecis Galliarum ac Belgii plu- 
rimis ab anno ætatis circiter 20. vide- 
rim & exeuflèrim i nullum tamen 
in chartafeu papyro extantem un- 
quam vidifle me memini , qui non 
eflèt anno mccc. recentior , vel a tr- 
te hune annum antiquitatem fuara 

N 7 ré- 
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referre, vidçretur.' Ex doaiommauï 
virorum tM^yrÆ fæeuü 
XÏV. îmtium Libp.^A m;charq 
içribi .çoçperupc-, non ifctj guidera * 
uti. hodie fieçi confpevic , ;fed in char- 
ta fimul & pergameno alterna ntibus j 
fibique in eodem libro fuccedenti* 
b us , ,'jd qupd T u fque- .ad fa^uli X I y ; 
medium & ultra continuatum fuit> 

Atque. hiiie Cpdieem MS.Græcum 
IJibliotheftE Regisç cbartaceüm, 
ex qpo r^nfe I mus», Bandurj us Ltbros 
IV. Antiquitatum \Coiiftantinppolita - 
naruin . Græcp La tige evulgavit, æta- 

^ ) Èalæplogf > drapera tor is 

elle Iqngè recentioreip x eont^edi- 
rç rei P iCqneiulîmus ^ guerp rotum e^ 

comp^un) reigivimus», 
jf% iïlj^hî iUî«‘utp ; ^pp^puit y cùtn 

fcriptqres; illi , qui, Codicibus MSS> 
evulgandis attendrait , ut éxemplis in* 
numéro pcofeçepqiTepi ;, n *$ femeer; 
yel Ut .^urununi^^Çodicés. illos unâ 
aut altéra annorum Q£nturia^tiqin^ 

g! , quàm «révéra :fm* 

Jfeg fd^jra rationq ,bujus -Codicip 

£&£6j56f 39f?rf $egia; GaUiarum 
Bibliothecæ, quepi ob allatam iuprà 

tatJQuem Gqnciljo , Flore ntipo recen r 

aRfecenr 
\ * » ; tior 
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tior eft igitur anniscentum & fexagin- 
ta, quàm à Bandurio, nimium fa-cili , 

creditus fit* . r » ' 

J • * < K * * 

' 4 ‘ * - • • ' #' ► 

CAPUT SEPTIMUM.' ' 

\ ' ( , , 

I # 

Manufcriptttm Codiccm Crécnm 
305-8. fuijje inBibliotbecâ Regiâ , dum 
z'iveret Duc cmgi us. 

*■ J -*•».*« « . »• ^ » i • 

« ^ * ’ . . ‘ 

Q Uæftionem hanc non adeo ma^ 

gril .moment! efle ad Hiftoriam 
Criticam veftram ReipublicæEittera- 
riæ ultroueus agnofco , neque talem 
efle que CI. Baudurii famam' ùllate* 
nùs iqimînuere poflît-, optimo jure 
apud . Eruditos flbi comparàtam. 
Quod igituc incautè;- qui jrcbps -non 
adfuit, Baudurius fcrîbit , hune MS . 
Codiccm in Regia Bibliotheca iiqji e. y- 
titiJJej dum viveret Ducangius, féd 
in eam iiHa;um,fpifle poft fllius rpor- 
tem': ./omnium Üt \ \veï (ulpicjo àj> 
Anfélmo. Baudurip minus confident 
’tè conferipta , utfcriptoreriihuncCa- 
talogiMSS. Græcorum elariflimuni 
exeufarep quod'iftus ût putat meii- 
,tionem non feciflet, ' Extabat tempo- 
je clariibmi Duçangii., qui cum Re : 

fc V # 
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giæ Bibliothecæ MSS.GræcorumCo- 
dicurn ante annum 1686. unà cura 
Joharltie Baptifta Cotelerio , Catalo 
gum novum , dum Parifiis eram & vi- 
debam , 'confcripfit. Unde uterque 
Ducangius & Cotelerius mihi non 
ignoti, in Operibus fuis femper,Co- 
dices M S S. Græcos Regios allegant, 
juxtra numéros novosCatalogi ultimi 
a fe confe&i : cui rei Bandurius non 
attendit. Quod autem tune tempo* 
ris extaret Manufcriptus Græcus num. 
305-8. confiât, quia in Catalogo eo- 
rum fnoordine , videntibus nobis ,re- 
peritur. Vidimus, ac tenuimus fré- 
quenter ad ufum noftrum , Catalo- 
guai ilium CodicumGræcorumMSS. 
Bibliothecæ Regiæ , quæ tune tem- 
poris ab unitate ad Codices Græcos 
MSS. 3600. & ultra , continuâ nu- 
inerorum lerie & abfque interruptio- 
ne ulla protendebatur : unde nulti 
dubitamus , quin. Codex MS. Græ- 
cus goj-gv in eadem Bibliotheca Re- 
gia extaret , fuoque ordine recenfe- 
retur. Si Bandurius attenté opéra 
Ducangii legiflet , atque citationes 
Manulcriptorum Codicum Græco- 
tum juxta Catalogum ultimum à fe 
& Coteleriocompa&um allegatas con- 
k i Sderaflèt, 
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dderaflet , in hanc àviçopvi<rîuv incau- 
i tus non lapfus fuiflèt. 

Hoc démon ftrari poteft ex DiiTer- 
tationis hujus cap. 4. ubi Banduria* 
nam illam Conftantinopolitanarum 
rerum Colleâionem ex Alberto Fa- 
bricio retuiimus. Illic enim , dum de 
Bafilii Imperatoris, Conftantinopoli- 
tani Macedonis ad Leonem Sapien* 

1 tem filium HeQuheo'uv •ncpuivertHw , 

Capitibus exbortatoriis LXVIII. pag. 

1 71. ad 192. locuti fu mus, addimus 
ex Fabricio : Hune librurn prias Ban ~ . 
dur tus emendavit ex duobus MSS, 

* Codicibus Bibliothec* Regis Chrifiia - 
nijpmi^num. 3059. & 3363. Exta- 
bat ergo Codex MS. Græcus in Re- 
giâ Galliarum Bibliothecâ num. 305*8. 
dum clariflimus Ducangius viveret 6 c 
Catalogum feriberet : quippe cum in 
Catalogo eodem mentionem faciat nu* 
i meri lequentis 305*9. atque alterius 
longé ab hoc numéro remoti , atque 
3363. à Ducangio in Catalogo défi* 
gna ti. U nde liquet de hallucinatione 

Bandurii. 

Id non minus confiât ex Ducan- 
gio , qui ad calcem Gloffarii médité &> 
j infinité Græcitatis pag. leu col. 29. fin- 
h gularius allegat manuferiptos Codices 
■; Græ- 
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•Cireoeos .hunc v numerüm 30^8. -:éx* 

cedentes his verbis 1. Anafiafii Patrir 
■arç'be: AMwchcni Qpüfmktin dexSfiio - 
4 q. ËpifcapQrwn Orkntis yr ht Perfide 
çqittfa , esc Codiçe -Régie 3 i<t?i . Hæcin 
CatalogûiuJtimo ,fedLabbeuS in No- 
Va Bibliothec a Man ufc rip toru m tibro ? 
xum , fu pplemento; V. IRpag-. -i 8:9.' ré- 
fère hofc repus: dibdj ti oiloi, ' odàafiafii 
Patriaveba ; -Antkçfo&t ; n arràth m * 
rytit qu&'gefia xfunt. in <s Synodo . dû' 0 - 
rh.ntaiihutSpifcopis^iù Perfide , . Ob'* 



■ 1 «w>-. 



inRegia GalJiarum Biblîütheca , quatre 
doü .Efoieaiigius »ôô'À GoteferUrs*! : Varhrid 
126861 Cat^pgom noçqiaîMSSv'fîqst 
djeumi GrîBcorürix omniurip hqjus Bid 
biibthecœ j ©éHegca?ünt Jatqiieiiàrdina?} 
runt f j qui -tfflrjgè maoris -numeh Go^ 
dteem.MS. iGræcum «griavallegant/ 
quem Labbeus; inGatafoga anttquid4 

ri .fuaun Bibiiodiccajobcioemev nnrau 

1370; defignaveratüujri ood on i^nc 4 
-S3L Xd quocfij® cettàr &L f e videiîtçr 
CQnflat^vex iiis quauaUe^avi fn u s ’D u ^ 
cangii verbis capite 3. hujus Dift'efH 
tationis-i j& que rrepeteré Xiic necefl'a- 
rium non eft. GlariÜimus kaqueDu^ 
cangius M finem Gloflàrii fui? mediæ 
& infiiïiæ • Gracitatisi verbcL Michaël 

/ <* ___ - j * — 
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PfeUus , columnâ 29; ubiCatalogum 
^criptorum : inèditorunl . Michaëiis 
P felli profect ex : Manufcriptis Regiæ 
©bliothecæ ^ non tantum tnemiuit 
-Opuiculorum ejusad Hiftoriam Con ♦ 
fiantimpolitannm verè fpëdàntium ; 
quæ Codicibus Regiis 1S37. atque 
305-8. habenturi ,fed aliorum etiam 
operum. Pfclli ejufdem, quæ in Ma*' 
inufcriptis Codicibus numerum SoySl 
excedentibus , inl> nomine ejuldem 
Pfelli comprehendebantur. Nempe 

De Agriculture, feu %epi yfwpyÎHKi/', 
ex Codice Regio 3 502. ■ Opus inédit 
tum 7rovvi(jL££ /arprAov ctpiçov b r VdfJbfictjy^ 
ex Codiee Regio 3 5-02 Itaque certôî & 
evidentér Codex MS. Grsecus 3ôyÔU 
quemBauduriusallegat, eratm Regia 
Galliarum Bibliotheca,dum viveret,& 
Catalogum BibliothecæhujuscumCo- 
:téIério compagiparet Ducangiufc , qui 
•Numerorum ifto longé fuperiorumi, 
in Codicibus Gfæcis infcriptorum \ 
difertam in .fcriptis rhentiônem Facit. 
v Nèque miriim cuiqûam VideH do 
-béat, quod 1 huic MS. Codici Græco 
3058. in Catalogo rëcenfito , operàm 
fingularem Dufrefnias ac Coteleriùs 
non impendennt: cunvenim effets 
nonymus .atque. chartsiceus., faciiè 
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relinqui potuit : cùm rariffimum fit , 
ut ab eruditis , etiam cum multa 
mentis contentione atqüe otio agen* 
tibus, Anonymi Scriptores detegan- 
tur : unde fit ut ab iftorum Catalogo- 
rum MSS. ordinatoribus relinquan- 
tur , ne tempus atque oleum in iis 
detegendis terant , & ab opéré ad fi- 
nem urgendo removeant. Fortuitum 
jàne fuit ac fauftum Bandurio , quod 
Anonymo huic cbartaceo animum ap- 
pofuerit ; fortuitum quoque mihi fuit, 
quod ex nuda verborum Bandurii 
iedione , abfque ftudio , Anonymum 
jdetexerim, adjutus DifTertatione re- 
tenti quam non ita pridem de Pfelli 
icriptis MSS. & editis confcripferam. 
Id itaque vel providentiæ vel fato, non 
felicitati ingenii vel ftudio, tribuen- 
dum videtur. 5 

Addit Bandurius , Origines illàs 
Confiantinopolitanas nunc primum in 
lucem prodire , ex Codice MS. Gvaco 
Regio 30 ^ 8 . cbartaceo , cire a Mi- 
chaelis PaUoIogi tempora covfcripto 
& Conftantitjopoli advefîo , paucifquc 
poftDucangii obitum annïs , inBiblio - 
tbecam Regio illato. Fallitur illic 
Bandurius, nam anno eodem 16SS. 
quo Ducangius mortuus eft, adve&i 
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funt Conftantinopoli ad Regiam Bi- 
bliothecam Codices MSS. Græci tri- 

t inta circiter , optimæ notæ in mem- 
ranis antiquiflîmis , quos omnes ex 
humanitate laudabilis viri Nicolai 
Clement , tum temporis Librorum 
Regiæ Bibliothecæ fub Domino The- 
venoc , Bibliothecæ Præfide , cufto- 
dis , qui illos omnes oculis noftris 
iqfpiciendos atque manibus contre- 
ftandos in Bibliothecâ per otium vo- 
luic , ut de illorum antiquitate ex 
fcripturâ , ex membranâ , ex com- 
pa&urâ veteri judicium certius 
ferre poflèmus, antequam illi omnes 
in pluteos cum manufcriptis aliis' 
recenferentur * atque Catalogo in- 
fererentur. Omnes iîli veteres ac 
fæculorum plurium ob antiquitatem , 
fed chartaceus nuilus , qui hac ratio- 
ne recentem ætatis Codicem demon- 
flraret. Atque ita Codices illi Ma- 
nufcripti in Regiam Bibliothecam 
Conftantinopoli deportati , quos vi- 
dimus & excuflimus, fufpicioni Ban- 
durianæ opitulari non poflunc , in qui- 
bus Volumen chartaceum recentif- 
que temporis nullum à me animad- 
verfum fuie. 

Hos inter Codices MSS. recenter 

in 
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in Bibljothecam Regiam Cônftantino- 
pqll adveSos, finguUris mihi notæ & 
obferyantiae, fuit Codex Homerï anti- 
quiflimusy f quadratis litteris ■ fcri- 
ptus. Vl membraneus . r in 4. -unum pe- 
dem altus ex pergameno.validiflïmo, 
eu jus compaàura . fingularis .ita in 
longitudiném protendebatur, utulnam 
etiam, excederet atque ratione iftâ 
curn aüis in Bibliothecam immiflus , 
fol us tabulant, intégrant longitudine 
fuâ implere &;occupare poflèi ; r cui i 
me fimilera,. alibi , vidiffe nunquam 

nieminj. , < . r.. i < 

. Inter illos quoque Herodotus MS . 
cptima not& , de quo , ut quidem 
crediderim , ita Hiftoria Cvitïca Rci-r 
pub. Litteraria , Tomo V II. Art. 
XII. inNmtiis Lïtterariis , pag. 45-3. 

; J ; Mr. 

1 I « • - «* * • » - m * i • 

t Voill un MS. qui , pat cette de-, 
feription de Mr. Oudin , paroît extrême-, 
ment curieux , & qui , fans doute , fe- 
roit très utile pour tous ceux qui vou- . 
droient travailler fur cet ancien Pocte. 
11 eit furprenant , que Madame Dacier 
ne s en foit point fèrvie, dans fon Ilia • 
j Peut être qu’elle en aura fait ufage, 
dans fon Odyfee, ~ " - ; 1 
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"„,Mr. Berglerusv de LeipfigV’con- * 
„ tinue toujours * à travailler à (a 
„ nouvelle Edition iï'Hn'odatefii avec 1 
9r -beaucoup de .foin. n Il a 1 reçu des 
„ Variantes de plufie.ur$ endroits : on” 
,i con fuite pour .lui .un MS, de là 
„ Bibliothèque du . Roi de France} 
„ venu dé. Grèce depuis quelques 
,* années* &qu 4 aucun de tous ceux 



Hæc de Colle âione Anfelmi Ban-' 
durii^ cum.reverentiâ Scriptoris eru-^ 
diti, v„ , • 

Cette, Dissertation paroîtra , v 
fans contredit , d'autant plus digne de . 
l y attention du Public , que le doéfe 
Auteur ï outre 1 er jufiet &• folidèsOb- 
fer vat ions Critiques de fou crû , qui 
font .renfermées dams les 3. 6. & y» 
Chapitres , y fait entrer un judicieux 
Abrégé de prefque tout ce que les S fa - 
v Ane., ont dit y . 1 depuis, deux ou trois 
ans ^ .de la Collection du P. Ban-, 
dur ii » S il' on, découvre, ici: quelques 
erreurs de? ce dernier , fi on le ré- 
futé quelques fois y cela fe fait fans la 
moindre hauteur , d'une manière éga-- 
le ment douce àr honnête , quoique par 
des preuves convmnçtwtes,-- Ce célébré* 
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Bénédiélin eft , fans doute , trop poli 
& trop attaché aux interets de la vé- 
rité , pour s'en trouver choqué. Un 
atrabilaire V aur oit peut-être maltrait- 
té , à l'aife y &• en auroit fait un 
, Novice y à l'occafton des fautes qu'il 
a commifes , tant fur les qu alitez , 
que fur la fauffe antiquité defon Ma- 
nuscrit ; lequel eft certainement 
très récent : Mats , on agit ici avec 
toute la civilité & toute l'humanité 
pojpbles . Dom B an dur i me fç auroit 
donc trouver mauvais , qu'un Sau- 
vant de Hollande découvre , ce qu'il 
n'a pû découvrir à Paris , ni en Ita- 
lie. 

Mr. Oudin , ci-devant Religieux 
de l'Ordre de Prémontré , ( Voy. le 
Journal des Sfav. Janvr. 1688. p . 
ru. 198. Edit, d' Am fier dam , ) a vû 
les MS S. de la Bibliothèque du Roi de 
France , longtems avant le Bénédic- 
tin , & il les a confultez & exami- 
nez avec tous les foins & toute Te x- 
a Bit u de imaginables. Il n'eft rien ici 
qu'il n'ait vû , rien de plus vrai , que 
tout ce qu'il vient de dire des MSS . 
du Roi , les Catalogues en ayant été 
faits y lors qu'il était à Paris &• 
continuellement dans cette Bibltothé- 
- que 9 
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, rfvec P agrément de Mr, T h e- 
VEnot , Bibliothécaire , & de Mr .< 
CLEMENT, Garde ; qui , £0//f deux y 
Poujfoient l'honnêteté jufqu'à lui per- 
mettre d'emporter , ror/j /« jours y 
des MSS. de la dite Bibliothèque dant 
la maifon de fon Ordre , afin qu'il s'en 
p lit fiervir à loifir , & avec plus de 
commodité. Du refie , nôtre habile 
Auteur auroit eu plufieurs autres cho - 
fies à dire fur ce Jhjet , tuais il les a 
J opprimées ^ , crainte d'être trop long. 


A R t 1 c le IX. 

^Lettre de Me. Des Maizeaüx a 

Mr. CosTe, fur l'Edition des Lettres 
de Mr. Bayle,./#//* # Rotterdam chez 
Fntfch & Bohm. 

J E croyois être à tems de m’expliquer 
fur l’Edition des Lettres de Mr. Bayle > 
Tome VIII. O lorC 

* Cette Lettre a déjà paru dans le Journal des 
Sfavans , Janvr. p. 49. & luiv. de l’Edition d’Am- 
fterdam : Mais comme elle a été imprimée fur 
une Copie , où le fens étoit altéré en plufieurs 
endroits >& où il manquoit jufqu’à des périodes 
tout entières } M,r; Des Maizsaux 1 fouhaité, 

que 
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lorfque je donnerais faV ie : mais puif- 
que dans l ’ Hiftoire Critique de la Républi- 
que dits Lettres on a jugé à prapos de pu- 
blier un Mémoire , dans lequel l’Auteur 
jfemble vouloir me rendre refponfa-ble des 
Notes qui parodient dans cette Edition , 
oh » dit-il, l'on attaque les personnes les plus 
dignes de refpett , & des Tètes qui portent des 
Couronnes , Ôc qu’oni pourroit interpré- 
ter mal mon filence , û je différais 
plus long-tems à faire • connoître dans 
quelle vue je voülois- donner ces Letv 
très ail- Public ; je vais montrer qu’en- 
effet il n’a pas tenu à moi qu‘on n’ait eu , 
en les publiant, toute forte d’égards pour 
les perfonnies inters fie es j. pour me 

fer- 


' . . . . • ' - * 1 / • • * * 

que nous la redonnaffionsau Public^ exempte de 
ces défauts. Nous avons bien voulu lui faire 
ce plaifir , d’autant plus volontiers, que cette 
Pièce eft proprement une Réponfe au Mémoire 
inféré à la page 394. du VI. Tome de cette 
Hiftoire Critique. D'ailleurs , elle peut feivir de 
iupplément à l’Article Vlï. du Tome precedent, 
& elle contient des Remarques- Critiques , qui 
peuvent être utiles aux Lecteurs» Tel eft parti- 
culiérement le jugement fur %abelais. qui fans 
doute ne déplaira» pas. à cerne qui. ont du-geât 
pour cet Auteur... Si,, au refte,, il. y. a 1 des gens 
qui fc choquent. .de nôtre conduite, St s’il s ? ea 
trouve qui ayent l’injuftice de -nous maltraittet 
B° ut c «la » nous pardonnerons , . fans- peine ,-leux 
emportement, déraifonnable perfuadez- qye les 
Lecteurs équitables, à qui nous tâchons de plai- 
*C, nous juftjfietont fuffifamment. 
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fervir des termes du Mémoire, dont j’ai 
parlé, qu’elle , n’ayent été publiées, fé- 
lon le i*<xu commun de- tout les ternis de 
Mr. Bayle , qui m'en avaient rendu le dé- 
pojitaire *. 

Vous n’ignorez pas, Moniteur,, que 
dés que je crus avoir mis ces Lettres en 
état d’étre données au Public , je les 
envoyai en Hollande à notre bon Ami 
Mr. de * * * , qui prit la peine de con- 
venir pour l’imprcfllon avec les Sieurs 
ïritich Sc Bohm , Libraires de Rotter- 
dam. Ils promirent, comme cela fe fait 
ordinairement , de m’envoyer les feuil- 
les à mefure qu’elles feroient imprimées. 
& en effet, je re^ûs les premières feuil- 
les,, où je fus ftirpris de voir qu’on avoit 
retranché des Lettres toutes entières j 
Cju’on avoit fait divers cha ngemens dans 
les autres ; & qu’on y avoit joint des 
Notes, diffinguées des miennes par une 
■M. D’abord , je m’expliquai auffi favo- 
rablement qu’on pouvoit le fouhaiter , 
tant à l’égard des Lettres qu’on a Voie re- 
tranchées , qu’au fujet des nouvelles No- 
tes; qui dans ces premières feuilles é- 
toient en affez petit nombre, & ne con- 
tenoient que de la Littérature* Car juf- 
O 1 ques- 

* Voyez 1* Hijloire Critique de UT\ebtd>lique des 

Lttttety Tomt YL Fg. 3J>4t & foiv, 
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ques là je ne voyois rien qui pur m'em- 
pêcher d’avoir la principale direction de 
l’Ouvrage î ôc je comptois que dans la 
l’réface, je pourrois Xuppléer. à ce qu’il 
y auroit de défedueux tant dans les Let- 
tres, que dans les Notes. Je marquai 
même dès lors aux Libraires quelques 
fautes qu’on avoit faites, foit en abré- 
geant les Lettres, ,foit en imprimant cer- 
taines chofes; autrement que Mr. Bayle 
ne les avoit écrites 5 afin qu’on fut plus 
jefervé daus la fuite à faire des change- 
mens. Mais le Sieur Marchand (qui 
jétoit l’Auteur des Notes) craignant, 
peut-être, de ne pas tirer de cette Edition 
toute la gloire qu’il fe promettoit, /1 je 
çrontinuois à çn avoir la diredion prin- 
cipale , 5 c qu’il n’y travaillât, pour ainfi 
dire, qu’en fécond; ôc voulant, d’ail- 
leurs, y traiter fans ménagement des per- ” 
fonnes d’un mérité très-diftingué, fans 
en excepter Mr. Bayle lui-même j il ré- 
solut de s’en rendre abfolument le maî- 
tre : 5 c on discontinua l’envoi des feuil- 
les. Je n’en ai vu la fuite qu’aprèsque 
Je Livre a été rendu public : ôc en effet, 
il n’eut pas été à propos de m’envoyer les 
autres feuilles, à mefure qu’on les im- 
primoit, puifqu’elles dévoient contenir 
bien des chofes que je n’avois garde d’a- 
prouver : 5 c cet envoi eût été même 
inutile j car il n’étgit pas vrai femblable 

que 
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que je voulufle adopter cette Edition, 
après avoir vu qu’on en avoir fait un 
nfage fi different de celui que je ra’étois 
propofé. . . . 

Les raifons qui m’a.voient détermine à 
publier ces Lettres ne vous font pas in- 
connues. Vous favez; Monfieur, que 
faifant provifion de matériaux pour la 
Vie de Mr. Bayle, je m'aperçus qu’il 
me manquoit un détail exact de quelques 
/particularités que je ne favois que con- 
jufément} ôc la preuve de certains faits, 
que j’aurois fait difficulté de rapporter 
fans une Autorité fuflii ante. Je crûs pou- 
voir trouver l’un & l’autre dans les Let- 
tres que Mr. Bayle avoit écrites à fes 
.Amis} ôc l’efïai que j’en fis me tcufïïtfï 
bien , que je refolus d’en recueillir au- 
tant qu’il me feroit pofïible. On eut la. 
bonté de m’en communiquer un grand 
nombre : mais faifant reflexion qu’il y 
en avoit plufieurs qu’il auroit fallu rap- 
porter routes entières , pour bien mar- 
quer certains traits de la vie, ou du ca- 
ra&ere d’efprit de Mr. Bayle, il me pa- 
rut plus commode de les faire imprimer; 
parce qu’alors il fuffiroit de les citer en 
.general : 5c il me fembloit même que 
l’impreffion de ces Lettres donneroit, 
pour ainfi dire, plus de poids à mes ci- 
tations, 5c fatisferoit davantage les Lec- 
teurs, que fi je les citois feulement en 
O 3 manu' 
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manufcrit. D’ailleurs je ne doutois point 
que le Public ne fut bien-aife de trouver 
en même tems dans ces Lettres Un por~ 
trait de l’efprit & du cœur de Mr. Bay- 
le; une idée de la manière dont il écri- 
voit à fes Amis ; de un aflez grand nom- 
bre de faits curieux, ou anecdotes. Je 
pris donc le parti de les faire imprimer, 
après en avoir fuprimé plus de cent, 
qui ne me paroifloient pas aflez confide- 
rabies pour être données au Public. * J’en 
aurois pu retrancher plufieurs autres , qui 
n’étoient pas fort importantes d’elles- 
mêmes ; mais je crus les devoir conferver, 
non- feulement à caufe de l’ufage que 
j’en pouvois faire dans la Vie de Mr. 
Bayle , mais encore pour d’autres rai- 
fons, que j’aurois eu foin d’expliquer , 
en publiant ce Recueil. De femblabJes 
motifs me portèrent à laifler certains en- 
droits dans ces Lettres, qu’on auroit pu 
d’ailleurs fort bien retrancher, (ans que 
le Public y eût beaucoup perdu. 

Il ne faut pas être furpris, a près cela, 
fi le Sieur Marchand , qui n’avoit fait au- 
cune de ces reflexions, & qui avoitdes 
vues bien différentes des miennes , a crû 
devoir fupprimer plufieurs de ces Lettres. 
Mais malgré tous les retranchemens qu’il 
a faits, je ne doute point que les Lec- 
teurs, qui ne feront pas attention au but 
que j’aYois en formant le deflein de les 
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publier, ne trouvent qu’ilauroit pû pouf- 
fer la reforme encore plus loin , & di- 
minuer ce Recueil du tiers ,oa peut-être 
même de la moitié. Et cependant il efl 
certain que le Sieur Marchand a changé, 
oufupprimé plufieors chofes, auxquelles 
il auroit mieux fait de ne pas toucher. 

Il «’eft trouvé dans l’inconvenient où ne 
manquent jamais de tomber ceux qui en- 
treprennent l’exécution d’un plan qu’ils 
n'ont pas formé , & dont ils n’ont pas 
une jufte idée. Ils regardent comme inu- 
tiles , des choies qui font peceffaires dans 
le plan qu’on s’étoit fait 3 Sc ils en chan- 
gent d’autres, parce qu’ils ignorent les 
motifs qu’on avait de les huiler comme 
elles fe. trouvent. Par exemple, lorfque 
Mr. Bayle ctoit à Paris en 1675 ,& à Se- 
dan en 1676, il pria Mr. Minutolidelui 
écrire à l’adrefïe du Sieur Caria, Maître 
Tailleur d'habits „ rue de Geyre, À l'en - 
/(igné de la Hun, peur foin tenir à Mr . 
Bel à Paris, & enfuite à Sedan. Cette 
adreüe Ce trouve en deux différents en- 
droits des Lettres de Mr. Bayle, que 
j’avois préparées pour l’impreifiotn: ôc 
, je l’a vois confèrvée pour appuy er une re- . 
marque de la Vie de Mr. Bayle : C’eft 
que quand il retourna en France en 1674» 
il craignoit qu’on ne l’inquiétât fur ce 
qu’il ctoit rentré dans la Communion des 
Proteftans: ainfi de peur que fesLettres 

O 4 ne 
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ne vinflent à tomber entre les mains de 
quelque perfonne mal intentionnée j il 
changea Ton véritable nom Bayle , en 
celui de Bêle ; ce qui le déguifotftant 
par rapport à l’Orthographe , qu’à l’é- 
gard de la maniéré dont on le pronon- 
çait dans Ton pais. 

Un Editeur cxa& & fcrupuleux, ayant 
fous les yeux l’Original de Mr. Bayle , 
auroit foupçonné qu’il n’avoir pas ainfl 
défiguré Ton nom fans quelque raifonj 
& fuppofé qu’il eût ignoré cette raifon, 
peut-etre auroit il retranché cette Adref 
fe , comme n’étant d’aucune confe- 
quence au Public j mais s’il a voit pris 
le parti de la conferver , il l’auroit 
donnée telle qu’il la trouvoit , & fe 
feroic bien gardé d’alterer le texte 
de Ton Auteur : mais le Sieur Marchand 
n’a point aperçû ce changement j ou 
bien il s’eft imaginé que Mr. Bayle n’a- 
voit pas bien écrit Ton nom dans ces 
endroits-là ; & pour corriger cette mé- 
prife , il l’a rétabli dans fa véritable 
Orthographe , Ôt a, enfuite, régalé le 
Public de ces deux Adrefles : * com- 
me s’il lui importoit beaucoup de fçavoir 
que Mr. Bayle étant à Paris , ou à Se- 
dan, 

9 

* Voyez les Lettre* de Mr, Bajrle, pag. 62, 

& 
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dan , faifoit adrefler fes Lettres à Paris 
à un laideur d'habits nommé Caria , qui 
demeuroit dans la rué de Gevre, à l'en - 
joigne de la Hure\ 

Le Sieur Marchand a auflî changé ,011 
fupprimé divers endroits des Lettres.de 
Mr. Bayle , qui ne s’accommodoient 
pas avec fes idées , ou qui ne fe trou- 
voient pas conformes à fes vues. Je 
n’en donnerai qu’un exemple. Vous 
avez pu voir. Moniteur, qu’il a accom- 
pagné ces Lettres d’une Table des Matie • 
res il longue , qu’elle remplit prefque les 
deux tiers du dernier volume: 8c vous 
avez, fans doute, remarqué, qu’il die 
que c’eft un effai * de [ce qu’il je propofe de 
faire pour la Table de la nouvelle Edition 
du Diftionalre Critique de Mr. Bayle. Il 
a fort bien fait de débuter par cet ejfai : 
car s’il s’étoit avifé de joindre à la nou- 
velle Edition du DitTionaire Critique une 
Table pareille à celle qu’il nous donne 
ici, il auroit pris bien de la peine inuti- 
lement. En effet, il eft aifé de voir par 
cet effai , qu’il n’a point d’idée delà com- 
polîrion d’une bonne Table des Matières, 

^ 5c qu’il ignore que pour la rendre aufll 
exaéle qu’il eft poflible , il ne s’agit pas / 
d’y repeter, comme il a fait, l’Ouvrage 

O 5 mê* 

* s 

ï îicfacc page XIII, 


Digitized by Google 


3 il Hljl oirc Critique de la 

même en abrégé 3 mais d’y indiquer les 
matières principales en peu demôtSjôc 
d’une maniéré claire ôcdiftinde. La per- 
fection d’un tel Ouvrage confifte dans fa 
brièveté i ôc d’ailleurs il n’eft pas fort fur 
que le Sieur Marchand rendit aux Li- 
braires qui l’employent un auflî bon fer- 
vice qu’il s’imagine, s’il les engageoit à 
groflir leur nouvelle Edition du DiCtio- 
naire Critique d’une Table des Matières , 
femblable à celle des Lettres de Mr. Bayle. 

C’eft le fentiment de Mr, le Clerc, 
qu’une longue expérience a rendu fort c- 
clairé fur cette matière. Voici la Criti- 
que judicieufe qu’il a faite de la Table du 
Sieur Marchand, dans l’Article des Let- 
tres de Mr. Bayle, contenu dans le pre- 
mier Tome de fon nouveau Journal, il 
y a joint y dit- il , parlant du Sieur Mar- 
chand, une Table des Matières , qui pour- 
r oit faire feule un volume à part. V Auteur 
y a prefque copié tout ce qu'il y a dans lt 
Livre , des chojes dont il efj parlé , & y a 
encore joint des Suplémens , concernant les 
perfonnes (3* les Livres dont il s' agit. Com- 
me on fe propofe à Rotterdam , pourfuit il , 
de rimprimer le Diâlionaire de Mr. Bayle , 
il donne cet Index, comme un ejfai de celui 
qu'il voudroit faire fur ce grand Ouvragé 
£ST fur le Suplément , que l'on a deffeind'y 
ajouter. Mais , continue Mr. le Clerc, 
faire un Index fur ce pied- là, de trois gros 
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•volumes in folio , c'efi y vouloir ajouter un 
quatrième , ou mime un cinquième volume , 
dont il n'a pas befain. Il fujfit de mettre 
fort en abrégé , dans la Table , ce qu'il y a 
dans le Livre même ; afin que le Lecteur 
fâche oh le trouver, il ne faut pas même y 
mettre tout , mais feulement ce qui e/l digne 
de remarque. ^Autrement , on augmente- 
rait d'un quart , ou d'un tiers , le prix de 
tous les Livres y oh il y aur oit de femblables 
Index -, ce qui for oit dej agréable au Public , 
& nuifible au Commerce des Libraires *. 

Mr. Bayle était daas les mêmes fenti- 
mens , comme cela par oit par la Répon- 
ic qu’il fit à une Lettre que je lui écri- 
vis en 17c o, pendant qu’on imprimoit 
Ja fecoadc Edition de Ton Diétionai- 
" re. Je lui avais propafe un plan de 
Table des Matières pour cette Edition, 
qui étoit beaucoup plus étendu , 5 c qui 
me paroifloit plus exad que celui qu'on 
avoir fniyi dans la première; 5 c me trou- 
vant alors a fiez de loi-fir , à la Campagne, 
je m’étois offert de i’eieécutoc fi cela 
ctoit ne ce flaire. Mu, Bayle ne de&pvou- 
va pas tout-n fait ce pian , mais i-1 rue fit 
connaître qu’on avait déjà pris des 
me fuies qui ne permettaient pas qu’on 

0 6 . le 

‘ » 

* Bibliothèque ancienne ô* moderne , Tome I* 
page ao|. 8c ao^ . • 
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le fuivit j & après avoir parlé du favant 
homme qui avoit déjà travaillé à cette 
Table, il ajoutoit: il Aonnoit fort dans 
l'une de vos idées , qui feroit de marcher tous 
les Auteurs citez , ou critiquez G avoit 
été dés le commencement mon dejjèin , mais 
quand j'eus conjideré qu'il y avoit plufieurs 
Ecrivains , à qui il Jaudroit donner une 
demie page ou plus de chifres , je defijlai , 
fachant par expérience qu'un Leâleur ne 
cherche rien , quand il Je voit obligé à vé- 
rifier un chifre parmi cent autres . Le reme * 
de fer oit de marquer la matière pour laquel- 
le ou fur laquelle , Pline, par exemple , 
efi cité ou cenfuré ; mais en ce faifant la 
Table ferait fi ample que la Libraire ne la 
voudroit pas imprimer , & qu'elle rebuterait 
les Leâleurs : elle auroit prefque beftin d'u- 
ne autre Table. Comme la Table que le 
Sieur Marchand fe propofe de faire , eft 
fujette à tous ces inconveniens , & mê- 
me à de plus grands que ceux-là; il a 
prudemment fupprimé ce Dallage: & de 
tout ce que Mr. Bayle difoit dans cette 
Lettre à l’occafion du plan que je lui a- 
vois propofé , il n’en a fait imprimer 
que les deux premières périodes, qui 
n’ont point de rapport avec fon delfein *» 

Lorfque je mis les Lettres de Mr. Bay- 

» 

m 

¥ Voyqjt les Lettres de Mr, Bayle , page 704* 
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le en état d’être imprimées, je ne crûs 
pas qu’il fût neceflaire de les charger de 
Notes , fur-tout par rapport aux Nouvel- 
les de Littérature, qui en font le. prin- 
cipal fu jet; comme, par exemple , qu’un . 
tel Livre vient de paroître, qu’on tra? 
vaille à la publication d’un autre , ôcc, 
parceque je crûs , avec raifon ce me fem- 
ble, que les perfonnes pour qui ces Let- 
tres étoient deftinées, avoient aflez de 
connoiflance Je. ces Livres > fans qu’il 
fût befoin de s’étendre là-detfus dans des 
Notes; ôc que toutes les explications 
qu’on pourroit donner n’iroient qu’à 
grolîïr inutilement le volume. Lorfque 
Mr. Bayle annonce , par exemple , le Irai* 
té de l'Amour Divin de Mr. Jurieu * , cela 
deflgne aflez cet Ouvrage , fans qu’il 
Toit neceflaire de faire une Note à la mar- 
ge p pour en rapporter le titre tout entier 
de cette maniéré : Lu Pratique delà Dé- 
votion, ou Traité de l' ±Amour divin , dans 
lequel font expliquées les Réglés de cette ex- 
cellente Vertu, Jelon l'ejprit de l'Evangile, 
& par opposition aux faux Dévots . Rotter- 
dam, Acher , en 1 700. in ta. z. volumes^ 
Lorfque Mr. Bayle parle du Tré/or des 
Antiquités. Romaines ôc Greques t , de Mef- 
fieurs Grévius ôc Gronovius, le Leéteur 
n’a pas befoin d’une longue Note , com- 
me 
* 


* Page «7* î Pag- 
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me celle 'du Sieur Marchand , pour ap- 
prendre ce que c’eft : U doit le fa voir 
déjà 5 . Sc s’il t’ignore , toutes les Notes 
qu’on pourroix faire, ne le rendront pas 
.beaucoup plus favant. il eft vrai que 
Mr. Bayle parle auffi quelquefois de cer- 
tains Livres rares ou connus de peu de 
perfonnes, de qu’il en defigne d’autres 
d’une manière trop générale pour la plu- 
part des Leâreurs ; Ôc alors une Note n’eft 
pas inutile : mais cela lui arrive très- ra- 
rement. Toutes ces conüder ations m’a - 
voient porté à n’en mettre qu’un très- 
petit nombre, pour expliquer quelques 
endroits qu’on n’auroit pas bien pu en- 
tendre, ou pour déveîoper certains faits 
peu connus-, ou dont je pouvois faire 
ufage dans la Vie de Mr. Bayle, que je 
ne perdois jamais de vue. 

Le Sieur Marchand, au contraire, a 
accompagne ces Lettres d’un ta cs-grand 
nombre de Notes, qui pourraient être 
utiles au Public, s’il y regnoit plus d’ex- 
aftitude* de qu’au lieu de s’étendre for 
des matières triviales de tant de fois reba* 
tues, on eût éclairci quelques endroits 
allez obfcurs , for lefquels je n’avois 
rien dit , parce que je ne penfois à rien 
moins qu’à donner un Commentaire for 
les Lettres de Mr Bayle. Par exemple* 
Mc. Bayle parlant de l’Ironie dans une 
de fes Lettres , dit qu’on ne iàuroit dou- 
ter . 
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ter qu'il f n*y ait plus de venin dans l'A~ 
pologie ironique que Monfieur de lie Roche - 
fonçait a compofée pour Mr. de Beau fort* 
CST dans la purification que Mr. Courtin 
a faite de la conduite du Cardinal Kiaz^trin 
au Traité des Pyrénées, que dans dese^ic- 
cufations toutes pures. En publiant cette 
Lettre , je fis une Note pour marquer 
que quoique Y Apologie dont parle Mr.* 
Bayle ait paru dans les Mémoires du 
Duc de la Rochefoucault, elle n’cft pour* 
tant pas de lui * Sc afin de ne pasgroflir 
inutilement cette Note, je renvoyai le 
Lefteur à ce que j’avotsditlà-deflus, en 
publiant cette Apologie dans le Recueil 
des meilleures Pièces attribuées'^ Mr. de St. 
Evremond : mats je ne dis rien de la 
Juflification du Cardinal Mazarin , que 
Mr. Bayle attribue ici à Mr. Courtin. 
Cependant fi j’avots pris à tâche de com- 
menter les Lettres de Mr. Bayle, j’au* 
rois dû expliquer cette derniere particu* 
larité , aufli-bien que l’autre. Car je 
doute qu‘il y ait beaucoup de gens qui 
-Tachent ce que c’eft que cette Juftification 
Ironique du Cardinal Mazarin par Mr. 
Courtin. Ainfi j’aurois remarqué que 
cette Piece n’eft pas de Mr. Courtin ,mais 
de Mr. de St. Evremond : 6c que c’eft 
le même Ouvrage qui caufafa difgrace ; 

? ^ge 23, 2* 


Digitized by Google 


3 2.8 Hifioirc Critique de la 

j’aurois fait connoître en même tems ce 
qui avoit pu donner lieu à Mr. Bayle de 
l’attribuer à Mr. Courtin. C’eft auflî 
ce que le Sieur Marchand devoit faire en 
qualité de Commentateur. 

• Vous me direz peut-être , Moniteur, 
qu’il ne pouvoir pas raporter une particu- 
larité qu'il ignoi'oitaparemment , & qu'il 
il’étoic pas à portée de fçavoir. Voici 
donc un autre exemple , tiré d’un fait 
très-connu, & dont l’ignorance n’eft pas 
pardonnable. Dans une de fes Lettres, 

Mr. Bayle prie * Mr. Minutoli de lui 
apprendre qui ejl V tuteur d' un Livre, ve- 
nu de Geneve , intitulé , L’Eglife Prote- 
ftante juftifiée par l’Eglife Romaine en 
plufîeurs Points, il y en a, ajoute-t-il, 
qui croyent que défi Mr. Bruguier de Ni fi- 
nies qui en efi l'Jduteur. Le Sieur Mar- 
chand n’a fait aucune remarque fur cet i 
endroit î mais il y a long-tems qu’on 
fait que cet Ouvrage eft de Mr. Grave- 
rol t prefentement Miniftre à Londres , 
le même qui' nous a donné la Diflerta- 
tion fur les Juvenilia Bez 4 , dont Mr. Bay- 
le parle dans une autre Lettre &que 
t - r •' •• •• • le 

; * ... ' i 

♦Page 148» 149. * . 

t Voyez la Bibliothèque Vnivtrfellc Tome VIL 
£age$2t ; 5 c j 22. & Placcius de ^inoiymiS) page 
$<so. Edition de Hambourg 17 ©8» 1 
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le Sieur Marchand attribue , dans la Ta* . • # 
bit des Matières , à Mr. Graverol Ton fre- 
re , Avocat à Nimes , célébré par pla- 
ceurs Ouvrages : confondant ainfi ces 
deux Auteurs * & les prenant pour une 
feule Sc même perfonne. Il confond auflî 
dans cette Table un jeune Comte de 
Dhona , éléve de Mr. Bayle , avec Mr. le 
Comte de Dhona fon Père: 8c fans en 
avoir aucune preuve, il dit, que le frere 
puifné de Mr. Bayle , mort à Paris en 
1684. y avoit été Gouverneur des fils du 
Comte de Dhona : mais ces fortes de mé-. 
prifes font une fuite aflez naturelle du 
penchant qu’il a pour les conjectures har- • 
dies , & de fa maniéré de faire entrer 
dans la Table des Matières des chofesqui 
ne font pas dans l’Ouvrage même. 

• Vous voyez par là , Moniteur , que 
quelque nombreufe que foient les Notes 
du Sieur Marchand, on pourroit en faire 
beaucoup d’autres, qui feroient plus im- 
portantes que quantité de celles dont il a 
trouvé à propos de regaler le Public. Je 
ne prétends pas au refte faire ici laCritique 
de (es Notes. . Mais je ne faurois m’em- 
pêcher de dire qu’il feroit à fouhaiter 
qu’en parlant des Auteurs il fe fût tenu 
dans les bornes de l’honnêteté 5 c delà 
bienfeance, qui fiéent fi bien à ceux qui 
écrivent. La maniéré dont il a traité plu- 

fleurs perfonnes illuftres , a donné lieu à 

\ des 
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des plaintes très fortes 5c trèsameres ; 8c, 
comme je l’ai déjà remarqué , il faisable 
qu'on me veuille rendre refponfable du 
mauvais traitement qu’on leur a fait , à 
l’occaiton des Lettres de Mr. Bayle. Les 
AmisdeMr. Bayle ne meles avaient pas, 
dit-on, confiées pour fervir de Texte à 
ces Notes , où Ton attaque des perfonnes * 
dignes du refpcéfc 5c de l’admiration de 
tous les (Lecles ; 5c où Mr. Bayle lui-même 
n’eft pas mieux crâné que les autres. Ne 
devois-je pas , continue-r-on , prendre 
toutes les précautions neceflaires pour les 
mettre hors de l’atteinte d’une main é- 
trangere fle ennemie ï Je ne lit pas, 

* Moniteur , quelles précautions aurait pû 
prendre une autre perfonne i mais je 
vous avoué qu’il ne me vint.jamajs dans 
l’efprit que les Libraires, à qui j’envoyai 
ces Lettres , voulnflent en difpofer à 
leur fantaifie, dès qu’ils les auraient en- 
tre les mains ; contre l’honneur , & la 
bon ne foi , 6c contre la pratique confian- 
te de tous les autres Libraires t 6c je ne 
lavois pas qu’ils euflent à leurs gages un 
homme afièz entreprenant, pour s’em- 
parer du dépôt , que je leur avois confié. 

Je vous en fais vous même le juge, Mon- 
iteur : Comment pouvois-je me précau- 
tionner contre une infidélité , qui n’a 
jamais eu d’exemple i Je ne voi pas 
qu’on puiffe me rendre reiponfable de ce 

qu’il 
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qu'il ne m’a pas etc poflible de prévoir» 
C’eft ce qu’a .fort bien feuti l’Auteur de 
\ y Hi/boîn Critique de la République des Let- 
trée. Car en publiant la Lettre, où l’oit 
voudrnit me prendre à partie , fur la con- 
duite du Sieur Marchand , il s’eft cru 
obligé de l’accompagoer de quelques re- 
flexions egalement folides de obligeantes* 
J’adopte avec bien du plaifir fon rai fou- 
Bernent j & je fois ravi de trouver cette 
occasion de lui en témoigner ma recon~ 
Boilîànoc. 

Un des plus légitimés fojets deçiaintft 
qu'ait donné le Sieur Marchand , c’eft 
d’avoir mis dans fes Notes le nom de - 
quelques personnes célébrés, (font Mr* . 
Bayle parle avec toute la liberté qu’01* 
prend ordinairement en écrivant à des 
Amis. S’il avoit écrit pour le Public, il 
fe fer oit exprimé avec plus de ménage- 
ment : 8c cette confinera» ion ni avoit 
porté à effacer le nom de ces perfbnnes; 
je n’en avois confervé que la première 
lettre : mais le Sieur Marchand lésa re- 
mis tout du long à la marge ; & par ce 
moyen il a révélé à tout le monde, ce 
qui ne pouvott être connu que d’un tres- 
petit nombre de gens. Mr. le Clerc effc 
un de ceux qui font le moins ménagez 
dans ces Lettres de Mr. Bayle , & j’ayois 
efFacéfon nom de la maniere^ue je viens 
de dire : mais on l’a rétabli dans lesN<** 
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tes, ce qui n’a aparerument pas peu con- 
tribué à l’irriter de nouveau contre Mr. 
Bayle. Je ne veux point entrer dans 
cette nouvelle difpute 5 j’en laifle la dé- 
cifion au Public : je n’entreprendrai pas 
même de difculpçr les Amis de Mr. Bayle 
qui ont fourni les Lettres, où fe trouvent 
ces endroits, qui ont fi fort déplu à Mr, « 
le Clerc. Je pourrois pourtant bien vous 
â durer , Monfieür , qu’eu fournifjant ces 
Lettres ils n’ont eu aucun deffein de le 
chagriner. Après les difputesqu’ilavoit 
’ eues avec Mr. Bayle , & la maniéré dont 
ill’avoit traité, ilsétoient très éloignez 
de croire qu’il fe mît en peine de ce qu’un 
tel Adversaire pourroit jamais dire , . ou 
avoir dit*contre lui , en public ou en 
particulier. Ils ont même pu fe perfua- 
•der que c’étoir lui rendre un bon office, 
que de faire publier ces Lettres j puif- 
qu’elles lui fournifloient une belle occa* 
fio d’affoiblir les dernieres attaques de 
Mr. Bayle , en les représentant comme 
s -les effets d’une haine fecrete &. inveterée. 

Mr. le Clerc n’a pas jugé fi favorable- 
ment de leur intention : & prenant trop 
-à cœur ce que Mr. Bayle a dit de lui 
dans fes Lettres . il fe récrie contre l’im- 
politefTe de ceux qui les ont fournies , ôc 
déclare que déformais il fe gardera très - 
foigneufement de leur donner les moindres 
louanges en Public 5 pour ne pus, ajoûte-t-il, 

\ • _ ft I 
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fe nuire à joi-meme , en fuivant fon humeur 
obligeant , envers des gens , qui ne le méri- 
tent pas,*. Mais il faut croire quq ce 
font les premiers mouvemens de fon cha- 
grin, qui lui ontfuggeré ces paroles 5 & 
que lorfqu’il fe trouvera dans uneafliete 
plus tranquille, il continuera d’accorder 
fon eftime à des perfonnes qui la méri- 
tent par plufieurs. endroits, mais princi- 
palement par leur attention à lui rendre 
toute la juftice qui lui eft duc. Je me 
fonde fur ce qu’il nous allure, lui-même, 
quelques pages plus bas , que fi Con vou- 
loit l'appeller iralci celerem, Jelonl'expref- 
fion d'Horace * il faudrait , au moins , fi 
l'on lui faijoit juftice , ajouter , tamen ut 
placabilis effet f. ... > 

Du telle,; le meilleur moyen de faire 
reprendre aux Lettres de Mr. Bayle l’ufage 
de leur première dellination, feroitd’en 
donner une Edition plus exaéle & plus 
châtiée. O11 pourroit l’augmenter d’un 
grand nombre de nouvelles Lettres, qui 
font entre les maips de diverfes perfon- 
nes 8c alors il feroit facile de prendre 
des mefurcs peur les empêcher de tomber 
entre les mains d’un Editeur de l’efpece 
du Sieur Marchand; (I du moins il y en 

J* a 

* Bibliothèque Ancienne ir. moderne', » Tome I» 
pag. 208. 

î Bibliotbc'qHC 8(C. pag. 21?^ * . 
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a encore quelque autre dans le monde, 
qui lui reifemble. 

Vous : avez pu remarquer , Mon- 
sieur, que je n’ai pas été moi- même à 
couvert des attaques de l'ennemi; & cela 
11 e pouvoit guere arriver autrement * vous 
favez le proverbe, Qhi offende non per do- 
ua mai. Cependant il eft très- certain que 
û le Sieur Marchand ne s’en étoit pris 
qu’à moi feul , je l’aurois volontiers laif- 
fé jouir dë la gloire imaginaire d’avoir 
publié Sc commenté les Lettres de Mr* ? 
Bayle je n’auroîspas feulement fongé à 
défendre quelques-unes de mes Notes, 
qu’il a attaquées avec aflez peu de rai- 
son. Mais- ptrifque je me trouve aujour- 
d’hui obligé de me juftifier, &qüeVOus 
ine demandez , MonfîeUr, quelsfontces 
Endroits où fa critique ne me paroît pas 
folidej j’ajouterai ici quelques Remar* 
ques , dont vous tirerez les conféquences, 
que vous jugerez à propos. 

Mr. Bayle parlant de la Lettre que 
l’Empereur écrivît au Prince d’Orange 
en , fur ftm Expédition en Angle* 
terre , dit *qu’èn Hollande les bonnes 
gens étoient fort fur pris de voiries louan- 
ges que l'Empereur donnent à Mon fieur le 
Prince , de ce qu'il alloit en Angleterre pour 
abolir les Lotx penales , fans prétendre 

à v ' /W 
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faire aucun tort a la pojfejjion du Rei d'An- 
gleterre. Lors que je lus cette Lettre 
avant que de l’envoyer en Hollande, je 
trouvai ce rationnement de Mr. Bayle 
très embarrafle : je m'arrêtai particulié- 
rement fur l’endroit, où il eft dit. que 
k Prince d’Ovange allait en Angleter- 
re pour abolir les Loix penales : ôc m’i- 
maginant qu’iïy dvoitlà quelque mèpri- 
fer, j’ècrivis-à la 1 marge, qu’i/ me fembUit 
qu'il eût fallu dire , .rétablir- « au lieu d’abo- 
lir. 

Pour juger de cette Remarque , je vous 
prie. Moniteur, de vous fouvenir , qu’on 
appelle ici, Loix penales , les Loix qui 
infligent certaines peines aux Anglois qui 
ne profeflent pas la Religion Anglicane, 
Sc qui les excluent de toutes fortesd’em- 
plois. Avantle Régné de Jaque si I. ces 
Loix vegatdoient egalement les Non- 
conformiftes , & les Catholiques Ro- 
mains; mais ce Prince en affranchit les 
uns 6c les autres , par le pouvoir qu’il 
s ? arrogea de difpenftr des Loix- : & pari 
là les Catholiques furent reçus dans- les 
emplois Civils & Militaires ; ce qui 
étoit ,c à ce que l’on croit , le véritable 
but du Roi J aques. Cette fufpenfîon des 
Loix , qui en ctoif une véritable infrac- 
tion, déplut extrêmement à la Nation 
Ângloife ; & le Prince d’Orange déclara 
dans fes Manifeftcs , qu’un des principaux 

motifs 
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motifs qui l’engageoient à pafîer en An- 
gleterre étoit d’y rétablir l’exécution des 
Loix penales-, ajoutant néanmoins que li 
on >ugeoit à propos d’adoucir ces Loix 
à l’égard des Non conformités , il y 
donn.eroit volontiers les mains. En effet, 
bien- tôt après il confentit qu’on les 
exemptât des peines établies contre ceux 
qui ne profeffent pas la Religion domi- 
nante, Ôc qu’on leur laiflâtla liberté de 
tenir publiquement leurs Affemblées re- 
ligieufes: maisdurefte, ils continuèrent', 
à être exclus des emplois , comme ils 
l’avoient été fous le régné de Charles II. 
Pour les Catholiques, ils furent expofez 
de nouveau à toute la rigueur des Loix , 
penales -, 8c depuis ce tems- là , ils n’ont 
eu aucun emploi, civil ou militaire, ni 
aucune Chapelle, pour y faire l’exercice 
public de leur Religion. Or cela étant, 
il femble qu’on ne peut pas dire que le 
Prince d’Orange vernit en Angleterre pour 
abolir les Loix penales -, mais que c’étoit 
plutôt pour les maintenir , ou pour en 
rétablir l’exécution. 

Cependant voici la Note que le Sieur 
Marchand a faite là-deffus dans fes Ad- 
ditions & Cor reliions f. Mr . Bayle , dit il,. 
avoit raifon de fe fervir du terme , d’abo- 
lir : non-feulenjent à caufe que l'Empereur 
. . ' - i • * •* s' étoit 
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s' était exprimé ainfi : mais -encore paru - 
que le Prince à* Orange pajjott en Angleter- 
re , I pour ; y abolir ejfèêlivement Los Leix 
penales. C\ejha>quci, ' ajoùte.t-jl, j l'Auteur 
de :la Note- précédente n'a pat fatt * ffitacï 
d'attention. - Je i uli redevaiâe rde . cette 
Remarque , continue-t-il, a un fart habile 
homme y qui a bien voulu m e.la .communiquer. 
il dit que l’Empereur s’étoit fervi du» 
terme À' abolir, parlant des Leix penales •, 
j’en doute beaucûup- s 2c je ne croi pas 
même que le Sieur Marchand ait jamais 
vu la Lettre où >ib prétend que ce mot 
& -trouve. 11 eft ^rai auflG -qu’ü n’er» 
parie que fut la Foi d’une per tonne, 
qui, peut-être, neJ’a jamais y ûc, non 
plus que lut fl> : >]d ajoute que le Prince 
d'orange pajfiit en Angleterre pour y abolir 
effocHvemerU Ms Leix penales ; par .où il 
fait yok quMl h’a aucune idée de ces 
Loix j'tni de l*état des affaires d’Angle- 
terre. ' Et -de qu’il y a de iiûgubcr , c’eifc 
que -croyant pourtant avoir dit quelque 
chofe de curieux & de recherché , il en 
fait fa cour à une perfonne , qu’ü paroit 
cftlriier "beaucoup. Je Jieis ,! dic-il s# 
oTomeVHL'^'-^ P • «• r&~ 
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I Ôn trouvera lin extrait de cette Lettre dans 
les Lettres fur les matières du tems de Mr. du 
Breuil : deuxieme Lettre de la feççnde année » 
datée du 15. de Janvier, tfg#. page ai. 
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redevable de cette Remarque à un fort habile 
homme qui a bien voulu me la communiquer . 
Si on <lu La communiqué quelque, chofe 


fur ce/ujet, :il eft vifijd e qu’il rt’en. a\ pas 
fii profiter pour éclaircir cet endroit^! es 
lettres de Mc -Bayle > ..qui ânroit pourtant 


befoin d’^clairciflèimenu : < a<o ^ ; 

.i Je ne (ai fi 4 e dois mettre âu nombre 
des Notes où je fuis interefl'é celle où 


le Sieur Marchand prend \p parti deiMr. 
Chevreau contre Mr. :j Bayle j .an fujet 
de la . corne die' des iAcademiftei. s V oici: le 


fait. Mr. de la. Mqnrioie pria M. Bayle 
en 1698* dé faire demander à Mr. de Su 
Evremond , s’il étcüt lîAuteur de cette 
Comedie , qui eft attribuée au. Çouite, 
d’Etlan par Mr; Chevtfeaq ï ScMr. Bayle- 
lui marqua d’abord, que Mi*, de, St, Evre-, 
mond avoit répondu.t qidH ft cotu Piece> 
étant encore au College L& jljen.<ouclutt 
que Mr. Chevreau fe trompoit. 
tems apres Mr; Bayle fit. partjà:Mr* delà; 
Mon noie d’une autre rép&nfe de M. de, 
St. Evremond , qui lui femblpit plus pré*, 
cife que la première. ,,-d)eux peyfonnes, 

„ dit-il fc, m’ont faitvf^VOÙ^e qttÜlifc 

„ répondu. La première fqcontenta.de 
,, m’écrire qu’il fe reconnoijjoit l'Auteur 
„ de la Comeâie. 4 tS\t^cadepi((le s i .mais la 

*\\. .it ,‘ » fécondé 
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y 

,, féconde a ufé de diftin&ion. Voici 
j, fes termes : Mr. de St. Evremond et 
„ répondu: qu'il efl vrai qu'au Jortirdu. 

Jkt College û avoit travaille à la Vieceinti- 
,, talée les Acadcmiftes; qu'il n'y avoit 
,, pas travaillé feul-, que le Comte d'Etlan, 

,, dont parle leChevr&ana , y avoit eu plus 
,, de }part que lui -, que d'autres encore y 
„ avoient contribué j que la Comecde étoit 
yt fort mauvaife j mais qu'il y a dix- huit 
,, ou vingt ans qu'on la lui renvoya, qu'il. 
„ la retoucha y & l* refit ; que cette Piece 
„ ainfi refaite étoit fort bonne : mais qu'elle 
y, s'efl perdue • ” En revoyant cette Let- 
tre , je l’accompagnai d’une Note, où 
fans m’attacher à faire voir en détail le 
peu de fond qu’il y avoit à faire fur des 
rapports comme ceux là, je méconten- 
tai d’avertir que dans le Vie de Mr.de St. 
Evremond on trouver oit diverses particula- 
rités qui fervir oient a rettifier ce qu'on fai- 
foit dire ici à Mr. de St. Evremond. Si le 
Sieur Marchand avoit confulté cette Vie , 
où l’on a fait l’Hiftoire des Ouvrages de 
Mr. de St. Evremond, fur ce qu’on en 
avoit apris de lui-même , après l’avoir 
confulté avec foin 5 il auroit vû qu’on 
n’y dit rien qui fafle connoître que le 
Comte d’Etlan ait eu part à la compo- 
{Ition de cette Pièce: & il en auroit pù 
conclure, ou que Mr. de St. Evremond 
n’avoit pas voulu s’expliquer là-delfus -, 

p 1 com- 
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comme en effet il n’aimoit point à par- 
ler de fes Ouvrages * * ou qu’on. avoir 
mal pris fa réponfejfic que.par conféquent 
MivBayle avoit dansle fond rarfon de di- 
re que Mr. Chevreau fe trompoit. Mais il 
fait tout le contraire : car il prétend que 
la fécondé réponfe qü ? on attribue ici à 
Mr. de fit. Evremond < confirme ^ en par- 
tie t ce que dit Mr. Chevreau , 5 c cpdainfi 
Mr. Chevreau ne :{e trompoit point , comme 
l'en acctefe Mr. -Bayle. C’elt-à-dire , que fi 
on veut l’en croire, cette Comedie n’eft 
point de Mr. de St.Evrerçiond. CarMr. 
Ghevreau^ne dit pas que Mr.de St. Evre- 
mond y ait eu aucune part,j il ne parle 
que du Comte d*Etlan; c’eft à lui feul 
quîild’ûttribue. 

• Le nom de Mr.de St» Evremond >me 
rapeVle une Note du v Sieur Marchand , où 
il a confondu f la première Edition des 
Oeuvres de cetttluftre Ecrivain* faite à 
Londres en 1705. qprès fa mort, avec 
celle que je me propofois d’en donner en 
1702. 'lot-s qu’il étoit plein de vie. La 
‘ méprife.eft un peu grciffierç: mais rien 

oV s i ': 

» , » , • * 

’* Vqyez la Vu de Mr. de St. Evremond. y p*- 
ge LV1. de, l’édition dp ^aris , qui eftfjwefpr 
table à celles de. Hollande &. d'Angleterre. Dn 
en donnera 'bien -tôt une nouvelle Edition > 
plus ample ôc plus exa&e que toutes celles 
qui cuu paiu pdqu’ici. qj Tage 6 }}. ’Bag. 
756 . 
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n’cgale le ridicule de la conféquence qu’il 
en veut tker. G’eiV dans carte même 
Note où il attribue à l'Edition de Lon- 
dres des Oeuvres de Ma*. de St, Evre- 
mond faite en *705-,. ce qui ne convient 
qu-à celle de 1709. 

Le Sieur Marchand s’eft quelquefois 
fervi pour contredire mes Notes d?une 
voie beaucoup plus prompte & plus-com- 
mode que celle du rationnement ÿ car 
H a- pris le parti* de les effacer, 5 c d ? en 
mettre d’autres a la» place qui fenrt entiè- 
rement oppofées. ]’ en avews fait* une, 
par exemple , où je rendois juftice aux 
Remarques de Mr. le Duchat fur Rabe- 
lais t cependant elle ne paroi t point dans 
cette Edition*, 5 e p’y en trouve une, au 
contraire , où le Sieur Marchand déclare 
que ces Remarques- ne répondent f nul- 
lement À l'ejper an ce qu'on avait conçue, ee 
fomble r avec aftez.de fondement , d'avoir 
un ben Commentaire fur cet cl Auteur 5 & 
que bien loin de nous y develcper ces Faits 
curieux (S fingiditrs r opte Rabelais adegui- 
fez. par f es fêtions ' , qui efl jugement tout 
ce que les Curieux recherchent , on s'efla - 
mu(é à nous expliquer [es vieux mot s (J fos 
vieilles phrases , qui é soient déjà afjez. con- 
nues de ceux qui aiment 4 ces fortes de lectu- 
res : laiffant ainfi cet tuteur , Ji l'on en 
excepte quelques façons de parler particulières , 
fftjjr obfour qu'il l } ait jamais été - pour ceux 

\ Pag. 494 . P 3 
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qui cherchent V hijloire Jecrete & Jatirique 
de Jon tems. Voilà, Monfieur , ce qui 
s’appelle un Jugement Critique dans tou- 
tes les formes j & s’il ctoit aufïï folide, 
qu’il eft prononcé d’un air grave Ôc 
décifif , Mr. le Duchat feroit bien à 
plaindre, d’avoir fi mal employé fon 
tems à commenter Rabelais. Mais 
peut-être n’eft ce qu’une de ces faillies 
d’imagination qui font affez ordinaires 
au Sieur. Marchand. Voyons donc Vil 
a eu quelque raifon de le prendre d’un 
ton fi haut. 

, A voir la maniéré dont il s’exprime ,il 
n’y a perfonne qui ne crut qu’il a exami- 
né avec un foin tout particulier le Rabelais 
de Mr. le Duchat : cependant fi nous y 
regardons de plus près, nçus trouverons 
que bien loin de l’avoir examiné, il n’en 
a pas feulement vû le Titre: car s’il l’a- 
voit \u, il y auroit trouvé ces paroles: 
nouvelle. Edition ou l'on a ajouté des Re- 
marques Hi (lorsque s £5* Critiques fur tout 
ÏQuvrage : & en effet , tous ceux qui 
ont lu, ou feulement parcouru les Re- 
marques de Mr. le Duchat fur cet Au- 
teur, fçavent qu’il ne s’eft pas contenté 
d’en donner de Critiques , ou, pour m« 
fervir de l’expreffion du Sieur Mar- 
chand, d’expliquer fes vieux mots , (S 
fes vieilles phrafes: mais qu’il en a auflï 
donné d 'Hijloriques , où il dévelope les 
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Faits curieux & fwgulurs, que Rabelais 
a dé guipés par fes ficiittrtp autant ..qu’il 

a pu découvrir' 4e vis Taies, par une 
étude r particulière dcs‘ Ecrits de çe teins- 
lai Or ri’-d pour ^én convaincre, 
qu’à lire , par' exemple , fes Remarques 
-fur les premiers Chapitres du fécond 
Livre, 5c particulièrement fur le Cha- 
pitre feptiéme -, qui contient le Cata- 
logue: dè la'Bibliotheque de Sc. Victor; 
de -forte que fi e’eft là jugement- tout 
ce que* les 'Curieux recherchent , on peut 
dire- qu’il'- a très-bien répondu à l'afpe- 
fancl qu'on av/it eüè , qu’il nous don- 
neroit un bon Commentaire fur Rabe- 
lais} ôc que par conféquent il n'efl pas 
-Vrai , «onune l’afTure le Sieur Marchand , 
qu’il ait laijjè cet Auteur , J / L'on en ex- 
cepte quelques façons de parler particulières , 
aujfi obfcur qu'il l'ait jamais été , pour, 
ceux qui cherchent l'tiiftoire fecrete (f? 
Jatirique de fon tems. ' 

Je n’ignore pas que bien des gens 
regardent le Livre de Rabelais comme un 
Ouvrage allégorique , où fous des noms 
-bizarres ôc empruntés* & des fixions 
outrées 5c extravagantes, l’Auteur a fait 
une hiftoire fuivie ôc fatirique des prin- 
cipales perfonnes de fon tems. Mais je 
vous avoue , Monfieur , que cette opi- 
nion ne me paroît pas trop bien fondée. 
Je ne.penfe pasqu’il faille chercher aucu- 
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ne faiità! dans Je Roman de Rabelais ; & 
jd : çrcM/ même que ee qu’il' y ar,dc fatt- 
ukpie por** moins dkt les- perfonnes 
que fur lesr.cbôfes véux dire » que 
cec Auteur s’eft>*plus.' attaché à peindre 
en général le' Ridicule de fon fiecle, 
qu’à faire fentir les défauts particuliers 
des .perfonnes de • ce tentsdà. Je me 
fonde fur l'Autorité de Rabelais même, 
qui dans le Prologue du prerdier Livre, 
ie moque de ceux qui voudront cher- 
cher des allégories- dans- < «•.Übii.N Ouvra- 
ge, comme on a fait dans;ceüx d’Ho- 
mere. Croyez-vous en vofire foy dit* 
il, qit'oncques Homere efcripvant V Iliade 
£ST l'Odyffée , penfât és allégories ItfquelUs 
de luy ont calefreté Plutarche , Heraclide 
de Pont icq , Eufiatie ,. Phornute-, & ce que 
d'iceulx Poli cian ha desrobé ?. Si le croyez, 
.vous n'approchez ne de piedz , ne de mains 
à mon opinion ..... Si ne le croyez, 
quelle caufeejt } pourquoi aultant n'en ferez 
de ces joyeufes & nouvelles Chronicques ? 
combien que les di Etant n'y penfaffe. en plus 
que vous , qui paradventure beuvez comme 
moy. Il s’efc moqué en plufieurs autres 
endroits de fon Ouvrage de ceux qui 
cherchent des fens myftiques, où il n’y 
en a point * Ôc vous en trouverez un 
exemple dans le dernier Chapitre du pre- 
mier Livre, ou Frere Jean raille le bon 
homme Gargantua d’avoir voulu cher - 
, <i ‘ * * cher 
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cher des allégories dans une Enigme , qui 
ne contenoit qu’une defcription du Jeté 
de Paulme . Et atàn que vous necroyiea 
pas, Moniteur, que Rabefcais n’a parlé 
de cette maniéré que pour mieux ca-cher 
Ton deflein, j’npuyerai la penfée que je 
lui attribue , du témoignage de N4r.de 
Thou, qui étoit, fans doute, mieu* m- 
ftruit du but & des vùév de Rabelais, 
que ne le font nos Allegoriftes. Rabe* 
lais, dit cet ilîuftre Ecrivain, (outenoif 
que la raillerie étoit te propre de l'homme, 
Gf fur ce pié-tà , >' abandonnant à fim gé- 
nie , il avoit compofé un Livre trts-tyiri* 
tnel, où avec une liberté de Dbnocrite , ÜT 
une plarjanterie outrée , il divertit (es 
Letieurs fous des noms etnprrtntez , par le 
ridicule qu'il donne a tous les états de 
la vie , & à toutes les conditions du 
lioyaume f. 

Ce n’efl: pas qu’en faifantainli la Sa- 
tire de tant d'états &c de conditions dif- 
férentes , il n’ait aufli marqué plufieurs 
traits de la Vie ou du caraéteve des 
P 5 perfounes 

* fiidendi art cm, homrnis ut ipfe Aidai, pro- 
prtatn , amplexus, DemacriticA Ubenatc , ~T J lut ri- 
h tnurdum dwactlAle , feripuem ingUHoJîjJlautr/t fi- 
at, cjto Vil a, r ionique condor Ordtnts f'qttufi m 
fcc nam fub fit}- s nomitii&m prodUcat , £r populo du- 
ridi’idos preptnavit. J a c. Aug. Thumus , Com- 
mtn'. de Vit.t fna , Lit. ad an. 1 s 97 Je me 
lers de la Tiaduttioo FiançoÜc de ees Me mot- 
ta. 
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perfonnes qui vivoient alors: mais com- 
me il ne nous a pas lui-même expliqué 
ces fortes d’endroits détaches * toutes les 
découvertes qu’on peut faire aujourd’hui 
là deffus , ne fauroient s’étendre fort 
loin i car il ne fuffir pas , pour dire que 
Rabelais a eu certaines perfonnes en. 
vue , de trouver quelque légère reffem- 
blance entre ces perfonnes-là , & les 
Héros de fon Roman: il faut prouver 
que ce font elles en effet qu’il a voulu 
defigner ; ôc c’eft moins dans les Ou- 
vrages hiftoriques de ce tems-là qu on 
en peut trouver des preuves* que dan* 
de petits Ecri't\ fabriques , ou d’autres 
Tieees, qui font "qu abfolument perdues, 
où très-difficiles à'ffeterrer. 

Mr. le Duchat n’a pdmt-eberéhé Al- 
légories dans Rabelais : il s’eft contenté 
de l’éclaircir par des Remarques Hijlori - 
ques &c Critiques j & il avertit ceux qui 
• voudront en avoir d'une autre nature , 
qu’ils liront avecplaifir la grande Préfacent 
les Notes ngloifes du Rabelais Anglcis 
Ces Notes font en effet trcs-curieufe$ , & 
meriteroientbien d’être traduites enFran- 
Içois J quoiqu’apres tout , il ne me pa- 
roiffe pas que ce qu’il y a de plus exquis 
dans Rabelais , dépende de l’intelligence 
du fens myftericux ôc allégorique qu’on 

lui 
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lui attribue 5 ou pour m’exprimer en d’au- 
tres termes , qu’il Toit neceflaire d’etre 
inftruit des faits hiftoriques, qu’011 veut 
que cet Auteur ait envelopez fous fes 
fixions, pour fentir ces endroits vifs &. 
piquans* qui l’ont rendu les delices des 
efprits les plus délicats. J’ai du moins 
remarqué que les plus grands Admira- 
teurs de Rabelais , & ceux qui font le plus 
touchez de fonLivre,ne font pas beaucoup 
d’attention à tous ces fens allégoriques : 
ôt il me fouvient qu’un jour m’entrete- 
nant là defïus avecMr.de St. Evremond, 
qui favoit fort bien fon Rabelais , il me dit 
qu’il croyoit qu’on faifoit dire à cet 
Auteur bien des chofes auxquelles il 
n’avoit , peut-être , jamais fonge -, &c 
pour confirmer fa penfée, il me cita le 
Prologue . du premier Livre , où nous 
venons de voir que Rabelais fe moque de 
ceux qui voudront chercher des t^Ûegories 
dans fon Ouvrage. Croyez vous , par 
exemple , Moniteur , qu’il foit néceffaire 
pour lire avec plaifir le cara&ére & les 
a&ions de ce brave Moine Frere Team 

1 * 

des Entommeures, de fçavoir qui 
Rabelais a voulu defigner fous ce nom- 
là: fi c’eft:, ou feulement le Cardinal de 
Lorraine , comme; on l’afTure dans l’an- 
cienne Clefùt Rabelais j ou tout à la fois 
]zCardinal de-Châtillon , Martin Luther, 
ôemême Cefar Borgia, comme on tache 

F d* 
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de le faire voir dans le Commentaire 
Anglois ? Ou croyez- vous , Moniteur, 
que pour fe réjouir des bons tours de 
Panvrgb , il faille fçavoir qui Rabelais 
3 voulu repréfenter fotts ce rronr: fi c’eft 
le Cardinal 'd'tArtrboije , comme on le dit 
dans ^ancienne Clef de Rabelais : ou 


Mmiluc y Evêque de Valence , comme on 
a’efforce de le proiïvcrr dans lesRemarques 
Angloifes? Mais cette découverte, faite 
ainfi en général , ne fauroit être d’un 
fort grand fecours : car comme on eft 
obligé de fuppofer qne Rabelais a réuni 
dans le cara&ére d’une fenle 5e même 
perfonne, ce qui convient a plufieurs; tl 
feftera toû jours à fçavoir , qui fonr en- 
core ces perfonnes qu’il aeuenvûé, & 
jüfqu’où s’étend le portrait de chacune 
en particulier ; ce qui demanderait bien 
d’autres eonnoiflances. 

Mr, le Duchat ne pouvoît donc pas 
mieux faire que de s’attacher , comme 
il a fait, à rétablir le Texte de Rabelais 
dans fa pureté -, à donner l’explication des 
mots ôc des façons de parler, tirées de 
nos vieux Livres , ou empruntées du lan- 
gage de diverfes Provinces de France -, à 
marquer exactement les Citations des 
anciens Auteurs j 5c enfin à déveloper les 
divers traits de l’Hiftoirc de fon tems, 
que Rabelais ne fait qu’indiquer, ôc les 
allufionsà cette meme Hiftoire, qui peu- 
' vent 
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vent être appuyées fur des preuves incon- 
teftableSi C’eftlà tout ce que demandent 
les véritables Pantagruelijles ; &. ainfion 
peut dire queMr.leDuchatleur a donne 
dans fes Remarques toute la fatisfaéVion 
qu’ilfr.wewent fujet d’attendre de lui. C’eft 
pour eux qu’il' a travaille , & non pas 
pour des gens, qui parlent de Rabelais 
au h»2ard, & qui n'ont ni le goût, ni le 
génie qu’il faut avoir, pour en connoitre 
lesbons endroits , ôc pour les diftinguer 
de ce qui n’eft que le charme de la 
Canaille *■. 

Je ne dois pas oublier queMr. leDu- 
cbat ayant communiqué le Plan de Ton 
Ouvrage à Mr. Bayle, très-avide, com- 
me vous favez, de toutes fortes d’Anec- 
dotes hiftoriques j il en avoit été extrê- 
mement fatisfait. On attend , diloit-il 

• à Mr. le Duchat , dans une Lettre qu’il 

• hn écrivit en f70i. on attend avec im- 
patience vôtre Rabelais. Plujteurs Curieux 
de Paris m y tn ont demandé des nouvelles, 
hâtezrvous donc , Mon fleur , de le publier. 
Le Plan que vous me marquez me paroit 
très-bien entendu f . Cependant il n’a pas 

pu 

* Voyez les Caraïllres de la Brnyere , dans le 
~ Chapitre des Ouvrages d’Efprit ; page 31. de ia 
neuvième Edition. 

î Page 778. 
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pu plaire au Sieur Marchand, plus diffi- 
cile en cela, ou plus intelligent que Mc. 
Bayle. . 

' Mais en voilà, Monfieur , plus qu’il 
n’en faut , pour montrer que le Sieur 
Marchand n’a pas toujours réuffi à con- 
tredire quelques Remarques que j’avois 
faites fur les Lettres de Mr. Bayle. Il y 
en a une qu’il m’attribue , quoiqu’elle ne 
m’appartienne proprement pas : C’eft 
celle où l’on marque le Titre ôc l’Auteur 
de laComedie des zitl.es des Apôtres , que 
Mr. Sloane envoya à Mr. Bayle, afin qu’il 
en parlât dans le Suplement de fonDi- 
étionaire t* Sieur Marchand a profité 
de cette occafion pour faire une Note 
de trois ou quatre pages, qui contient, 
dit- il quelques Remarques ajfez, curieu/es 
touchant ce Livre , tirées particulièrement 
d'un exemplaire , qu'il en a vît h Paris, 
dans la Bibliothèque de Mr.l' tyihbê Bignon. 
Il n’y a pas long tems que Mr Silvef- 
tre m’engagea à vérifier ces Remarques 
fur l’Exemplaire de Mr. Sloane j & fi 
vous fouhaitez de voir la Lettre que je 
lui écrivis là-defiùs , je la lui redeman- 
derai ponr vous l’envoyer. Vous y 
trouverez quelque chofe de plus exaéf, 
touchant l’Auteur de cette pieufe Comé- 
die, 

4 

t 7*4. 
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die , que ce que nous a donne le Sieur 
Marchand. Je fuis &c. 

A Londres le 10. de Septembre 17 14. 


ARTICLE! 

Plan du Nouveau Syflémc d' Anti- 
Qüirtz Judaïques , que Mr. H: 
J. VAN ÜASIIUYSEN fe propofe de 
publier. 

Hyi’OTHesis Novi Syflcmatis Anti- 

QUiTATUM HtBRAlCARUM, &c. 

V Oici le Plan du Nouveau Syfléme 
d' Antiquité*. judaïjues , qu’on nous 
avoir envoyé, & que nous avions pro- 
mis $ de publier dans le Tome précédent- 
Nous n’aurions pas manque de tenir 
parole, H ncrus n’en avions été empê- 
ché par le nombre de Pièces , toutes 
plus preflantes les unes que les autres, 
qu’on, nous avoit adreflees pour nôtre 
VII. Tome. 

Novum Syjlema Antiquitatum Hebrai - 
carum. 

Totum Opus Antiquitatum Hebraica- 
1 rum 

§ Voy. le Tome VI. de Cttte Hijleire pag. 
380. 
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£U4tv f poft Prolegomena prolixiora ,ha- 
bet tantum Libres quatuor. 

Prolegomena,. quod plerique , imo 
fît venia verbo , ortine» Audtores Syfte- 
matum Antiquitatum Sacrarum neglc- 
xerunt , fundamenta folida Antiqui tari- 
fais præftruerent, eal'que contra Spen- 
cerum aliofque prémunirent , ôc ita 
axèrent de vera Antiquitatum Sacrarum 
origine , & reliqui libri quatuor ipfas An- 
tiquitates ex Fonte,, collato in fine Ca- 
pitum Antrtypo deferiberent. 

In Prolegomenis ergo Se&ione 

I. Ageretur de générait origine 5c de 
fimùone Antiquitatum Hebraicarum . 

a. De diftinftione mort ali um , & Legutn 
ac judicicrum natal! bus. 

3. De eretlo parie te intergerino , & pro- 
xima Ceremomxrum Origine. 

Sed Liber I. rem ipfam continens 

de Ecclejîadicis aliijque rebus Sacris. 

II. De Rebus Forenjîbus fîve Polit ici S* 

III. De oppofttis Judurfmi. 

IV. Litîerariis diceret* Quo fa£fr> 
Liber I. iterum dividitur in quatuor 
claffes , dive Settiones , & haruin fingu- 
Iæ in fua capita. 

Nam Sectione I. agendum erir, de La- 
cis Sacrit, [ putena cnim maïè alios à Per - 
jenis incipere, ] ubi occurrunt capita VIII. 

1. De Lucis (3 Ceffis» . 

z. De Tabernaculo . 

3 . De 
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De Caname, ejufque partibua. 

4. De Httrofolyma. . .. 

-y 5. De Trmplo Hiervfciymitanc. 

- iv 2 emplis amuih , 1 Heliopotuana de 

Sxmaritano. 

c, 1 7. Vrbibms Levitarwn 6 c Ajylis . 

8. fjynagagis âc %fpfufv%usç.- 
SbctioneII. De Temporibus 54 - 
tibi Capita XI. ... .* ; 

I. De D/>. 

• . z..'Menfe 6 c gemino h» e. Satro 6 c Chili 
Anno . 

- ' De Sabbat ho. 

4. Sabbxthicit 6 c JubiUo* 

5. Numéro 6 c nexu Rejiorttm» 

6 . Fefto Paft&aris. 

7. Fefto P e rue code s- > . . 

8. Fefto Taber»aof 4 orum f 

9. Die ExpNHiotii t.- 

10. Fefto Aw/ & Ncvilunio- 

rum. • ■ 

I I . Fefto P«r/Vw 5 c fincoeriorum. 
SectioNe III. De Perfonis Sacrîs, 

ubi Capita IX, 

1. De Sacerdotibus in genere. 

Z‘ Pontifice Maxim 0. 

3- Gregariis Sacerdotibus . . 

4* Lrvitisi 
5* Prophetis . 

6» Regibus. 

7- Nazaws. 

8 . Primogenitis hominum . 

9. <?**- 
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9. Qibeûnitit , Net ht mis 6c Rechabi- 

tis. ■ , •• • 5 . * ' : * 

SectionbI V. De A6Honibus . Sa- 
cris , quas dividimus in Publicas 6c Qeco- 
nomicas f. 

De Publicis èapita X V I. priora ,‘de 
Oeconomicis XIV. fequemia agent; 

Hinc " i ,• 

Caput r. Eft de , propagatione cuit us fa-, 
crificiorum. / , 

2. Divifîone five generibus facrifi- 

ciorum , in genere. 

3. Holocaufiis. 1 quia hæc antt- 

4. Salutaribus. ( qu dirai a iunt. 

5. . Piacularibus. 

6. Sacrifiât s pro delifto. <. . .. 

7. Fer tis 6c Libaminibus * - :T . 

8 . Primogenitis brutorurih ' ] 

9. Decimis brutorum» \\ • [ .. 

.10. Primitivis. 

1 1. Primitiis . 
li. Votis. 

1 3. Circumcifiûne^ 

14. Matrimonio. ; 

• 15*. Divortio. 

16. Leviratu . *. 

17. Solennitatibus nuptiarum. 

18. Circumcifioni 6c ablaclationi ad - 
junéîis . 


19* Iis 

t NB. Oeconomica étiam ad Politica referre 
potuiflem , fed dabo in ipfo opéré cationes , 
eux ad Sacra retulcrim. 
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19. lis quæ genus muliebre lpe&ant. 
fivc (a,) ante 

five ( b ) cum 

vel (c) poft matrimonium. 

20 . lis qui bus viùlutn acquit tb an t 
veteres Hebni , ôc annexis. 

21. Cibo licito ôc illicito. 

22. Pr&pxratione ciborum , ubi de 
maùlatione ôc codions. 

23. Ccmtnedione ciborum , ôc ri il bus 
prandendi ôc cœnandi . 

24. Jure Hofpitii . 

25. Vejiitu ôc calceamentis ac fonda* 
liis Hebraorum. 

%6. Sepultura ôc luttu univeiTo. 

27. H&reditatibus ipforura. 

28. Ctppis ôc Sepulcbris. 

29. Servis ôc Ancillis. » 

30. Ædificiis Hebraorum. 

Liber 11 . De Politia Judaicahzbct 

capita XIX. 

1 De variis fedibus Judaicæ Gen* 
fis, prxcipuè in Palejiina. 

2. De fuduiis minorum Urbium. 

3. De 3 udiciis in ipfa Hierofolym 4 

exiftentibus. 

4. Jud&orum ôc ïfraelitarum divifio- 
. ne, ôc Tribubus Judaicis. 

5. Fatis Judarorum , ante , in ôc 
poft capîivitatem Babylonicam 

i. Abduftione Ïfraelitarum Ajjyria • 
M, ôc quse eam fcquuta funt. 

7. Pr* 
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7. Pro jdytir, 

8. Synedrio Magna, judicii faite mU 
noribus. : 

• 7. Juramsntis 6 c tejlibtts. 

. JO. Generibuspxnarum % 

J. I. Hxecutoribas pœnarwn 6 c fuppli- 
ciorutm 

i II. J’ure Régi a. 

1 3 . Militia Hebr&orum. 

\ 14- Fotderibus. 

15. Conrractibm. 

16. Pifblicams Sc vettigall bue. 

17 . Ufunt. 

18. Menfuris ôc ponderibos. 

.19. Moneta. 

LIber 1 1 L De Qppofitrs Judai/mi , 
habebit Capiu X. 

Ca put I . .De lâololatria [pudîorum. 

1. De Divination* 6c Svrtilegiis . 

3. De Cbi ‘-omamia Divtnatori ». 

4. De Studio M agi co. 

f. De S?#/* Judjeorum. 

6 . De Schifmate Samaritano Sc Æ- 
gyptiaco. 

'• 7. De SadduaU , Baithofais 6 c Ka- 

rais. ■ - * • 

8. Hillelijli s 5 c Scbamaiticis • 

% De Hellenijlis. 

to. De Pfeudo Mejftis JutUontm. 
Liber IV. De Re lit ter aria, Judao- 
rum, habebit Ca»pira XI V. 
x. De ipfo Sacra- Script ur a , ejuf- 

que 
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que divifione & Lingua* 

2 . Kabbala . 

3 . Talmude. 

4 . Majora. 

5 . Publieis PrcfeJJèribtts. 

6 . Academiis ôc Scholis Jud&orum. 

7 * Promotione Djflorum t 2 c titulo 
Rabbi. 


•8» Ritibus doctntiam & dijcen- 
tium. < ■ 

9 • Philofopbta , Mufica , aliifque 
liber aliori bus 'extrcitiis Judeco- 
ru». • ; ■ 


% 



• * * 


% 

i 


i 


\ 


10 . Scribis aliïfqire Vbis honoratis in 
Ropublica Judaica. - f ' ■ 
BibliffthtcU ÿudaorutn,- ôc amo* 


■ re e*ga 'Libres. 

il. ïïdrgmnim, Bc ficdîtta 'V€i < fît>^ 
■'*/- '«« feptuaginta Viralu ' •< 1 
- a 3. Commentants ^udaicis , quaoc- 
•" 'oalîone non pauca de Hebrai - 
Jtois' N. T. annotabuntur. 


14 ; Fabulis Bc meris ôc ptttatiis îju- 

d&or-um. 


•Interfpefguntur • ctiarn commodo 

loco f rnateriae • mixti generis • XII, 

* * > 

I. pe gradibusjewJmgMMtaùs, àpud 
Judaeos- 

J. «r«/4. . , .. , - 

3. Juvenca decollmda. 

• 4< - • . - • • • 

5 . Varii* 
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5. Variis unftionibus 5c Ictionibus , 
fîve baptifmis. 

Ritibus precantium . 

7. Lepra hominuum , njeflium , 5c 
Aciium , ejufque curatione 
g. Eccle/iajlicis , pœnitentîa, 

excommunicatione 5cc. . 

9. Sic/0 ôc Hemificlo. 

10. tleemofyrâs. . . 1 

1 1 . feu otiofis Sytiagoga, 

la. Pr&puiio arborum. 

Qua occafione autem de XII. his 
mixtis Capitibus a&urus fim .i Commq- 
ditas fcribendi , vel Tuum , Y I R IL- 
LUSTRISSIME & EXCEL- 
LENTISSIME, aut eorunbquosad 
id deftinare velis monitum , mandat! 
loco njihi honorandum docebit. 

j 3. Saltem claudam Syftema meum, 

. Jpe 5c voto Converfionis miferae 
. hodie Gémis , cura conje&uris, 

firmis tamen , ut putem , de 
modo 5c medio, quibus Deus 
utetur in ipforum Converfio - 
ne j De qqjbus etiam aliquid 
jam occupât pielum meum* 
fub nomine Âlpbabeti Ccnver - 
, ■ c fionis J ud&orum edendum. 

Voilà un Plan bien fourni. Si Mr. 
van Bashuifen le fuit exactement , 5c 
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le remplit avec choix , & avec autant 
de jugement que d’érudition , il ne 
manquera pas , certainement, de s’attirer 
des félicitations, auflî- bien que des re- 
mercimens de tout ce qu'il y a de gens 

fjenféz dans la République des Lettres. 

ii‘i) : . ir i .. . 3 . 

• • t. . . • . 


ARTICLE XI. 


i • K 

t '*! 


LÉTTBE écrite de Berlin , au fujet du 
Plan d'un nouveau Commentai- 
re fur les Oeuvres de Mr. Def 
préaux , qui fait /’ArtiCLE IX. 
du lome précédent de cette HIS- 
TOIRE. 


■ . T.yj !i 

. • • - j 

V 

t 

. .. » dans, 
rf le Septième Tome de vôtre | Hijtoi- 
iï re, Critique le Plan du. Cor/;, 
a 111 eut aire que l’on imprime à Genève 

fur les Oeuvres de Mr. Despre aux. 
Qeft auflr, un promeut après avoir, 
achevé la ledfure de ; ce Plan & de 
jt* l’échantillon de fort execution, que 
1 je me donne l’honneur de vous écri- 
’ï : : ; re. 


*' f .r r ' , 

/■*—.« g L* •• -, J • *•; j 


fl o n sieu R 

* k 

. . . ;v f ■ , >*i. 

Te viens de lire avec plaiiîr 
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re , pour vous dire ce qui*me (emble 
manquer au Commentaire . 

Quelques Remarques Critiques , 
dont on âuroit pu l’accompagner* 
l’auraient , à mon avis , rendu plus 
intéreïïant , & plus utile à ceux qui 
compolènt des vers. Voici donc, 
Monsieur, un EJfai , lur le beau 
Difcours de Mr. De/pr. au.Roi, des 
Remarques Critiques , dont on au- 
rait , félon moi dû augmenter 
Commentaire. 1 J 1 ' " * * ' \ . 

. Sur le x 6. vers y 

Qui d'un indig?ie éneens prof vient 
* tes autels , 


il eûr, peut-être , éié bon d’obferver, 
que cette phrafe , qtùj d'un indigne 
encens profa?iàit' y x rï*e(F nullement 
Françoile; ainfi, tournant autrement 
le vers r &difant, 

1 i . i • J J . . ! • ' 

• ' Qui d y m indigne encens font fumer 

- tes autels . ^ 1 - vv '' r -‘ 

’wr .:•» *' 1 . tu* >'■ ) ê •! ' ,: j 

le >tour j en aurôît été & 1 plus Poéti- 
que & plus François. r 

Vers 26. ' • “ ’•> fi> 

. v / ..j . .. />:»'. .juuî» . 

• 1 Et 
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Et reprenant vingt fois le rabot Ù* 
la lime. 

K 

Le rabot &la lime joints enfemble, 
me font plus de peine que le paffage 
de l’Art Poétique & Horace , qu’on a 
fi fort critiqué. Mr. Defpr. auroit 
donc dû retrancher le rabot . 

Le 33. vers, 

i 

1 * • 

Cependant à les voir enflez de tant 
d'audace , 

feroit moins profaïque, fi l’Auteur 
eût écrit, 

•) A les voir cependant , &c. 

" Vers 11 6. 

C'efl offenfer les loix , c'efl attaquer 
> les Cieux. 

Le mot de deux ne convient pas à la 
penfée de l’Auteur. Nôtre Langue 
n’emploïe que celui de Ciel , au fin- 
gulier , pour défigner la Divinité. 
i Le vers 125*. 

Je ne fai point au Ciel placer un 
ridicule , 

B Tome VIII. Q pour 
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pour dire , élever jufqu’aux Cieux , 
par des louanges un ridicule , ne 
devrait point être dans un auflj beau 
Poème , que l’eft le Difcours de Mr . 
£> efpr. au Roû 

Le vers i'2, i ... . 

0 _ 
i • 

: Fwjfr au» pèçds /> orgueil & du 
Page \ dji Tikre ,. 

qui fè rapporte à , quand je vois ta 
Jvgefèy qui, précédé,, me fait enco- 
re de la peine. Il auraitétémieux 
de dire , 

:• 

Punir le fier orgueil . 


I 

I 

1 


Sur le .vers 128; 


-.Aux lieux où le foleille forme en 

fe levant , .... 

• • i 

on peut dire de Mr. DeJpr M comme 

on l’a autrefois , dit d’Hojvi e r e , 
qu’il a dormi. L’or , que nôtre Au - 
leur fait former au ioleil , en fe le- 
vant , eft une puérilité., dont la beau- 
té du vers l’a empêché de s’apperce- 
voir. 


Aux 
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Aux lieux que le foleil éclaire en fe 
levant , 

uroit, peut-être, pûpafTer. 

Enfin le vers 1^4. 


Que je n’ay ni le ton , ni la voix 
uf ex forte , ' » 

v 

n’e ft ni François, ni jufte. Je n’ai 
pas le lotfir, aujourd’hui, d’aller 
pus avant. Je fuis avec un parfait 
atachement, 


r A r r * 

Monsieur , 


0 

lit 


1 “ 


r - , Vôtre.très humble &, très 
obéi fiant, ferviteur , 
De Rosel Baumon. 

A Berlin > le 2a. Jwnvr. 17 if. 

E. S. . 

i » . , 

.Je ne ferai pas fâché, que mon 
nom paroifle u parce que j’ay d’autres 
Remarques fur les Ouvrages de Mr. 
Defpreaux. 


Ait 


Q* 


ART I- 
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ARTICLE XII. 

Eflai d’une E d i t 10 n du Nou- 
veau Testament Copje 
par Mr. Wilkins. 


eT^rre- 

XION 


U3HT9GOH 

4 # ' 

Jp*UM<ju£(lCV WHC 

ïtX 
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EVANGELIUM 
- Secundura 

/ 

M ATTHÆUM 

« 

C A P. I. 


L iber Generationis 
JESU CHRISTI 
filii David , filii Abra- 
ham. a. Abraham au- 
Q 3 tem 
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iuc&âx 

SXAOU& ÏX.KIM& 

ïtSjUKB^CttHO'» V VO'«-7 
2^X.C 2^ 

n^Ae^içx. ç&dX^'e-®' 

IWX..MA,' P <%x.pçc 2Æ 

x.vps$fc tcpuiee ^cff 

pUUJM SkÇ i.0 

p &ju \ xpxxe 2X 

«.«v nx.^a. £. x>jmu 

2>« i.'Lps^’e 

ttx.cccutt nx.ccuun sæ 
i.^2£<|ç cx.Xjucun \- 
cxXjeeiwn 2 ,.b x.vp£<$^ 
Jüosc b&oX^'ek pH// 
^X*-â &osc 1 
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tem gênait Ilaac , Ifaac 
autem genuit Jacob , 
Jacob autem genuit J tu 
dam & fratres ejus. 
3. Judas autem genuit 
Phares & Zaram ex 
Thamar , Phares au- 
tem genuit Efrom , 
Efrom autem genuit 
A ram. 4. Aram au- 
tem genuit Amiraadab , 
Aminadab autem ge-, 

nuit Naflon , Naflbn 
autem genuit Salmon. 
y. Salmon autem ge- 
nuit Boes ex Raechab , 

Boes autem genuit Ju- 
. Q. 4 bed 
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pD*KB XD'tf&Wà. 2^ i.^A 
XSCCï V XBCŒ 
i.t^2i$B no'S'po 

2>,ï i.tJ^2S$£ CDA 

Xo4«um ç&oX^'en da 

1. D'spi ica cdXd4«mu 

** « 

2 . Ç i.t^2S$Ç ÇO£o i.4* 

pD&Oi.44 i.t^2£$B 

•i&Vi. i.&ti. Zl'Z 4.VI2£$'e 
S.Ci.$ \ iCi.^ i.u A 
2£^ï UMCi.$i.T XtMCi.A 
§ZTJ: 4.^2£<$Ç XtJUA 

ipi.MXtMpi.tM ^ i.<^A 
2£«^E D£Xi.C V D£\i.C 

i.tpsi$ç XtMi.Di.JM 
ttMi.Di.4i i.t^2£$B 
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bed ex Ruth , Jubed 
autem genuit Jeffe. 

6. Jefîe autem genuit 
David Regem , David 

autem genuit Solomon 

' « 

ex ilia Uriae. 7. So- 
lomon autem genuit Ro- 

boam , Roboam autem 

» 

genuit Abiam , Abia 
autem genuit Alaph. 8. 
Alaph autem genuit Jo- 
fàphat, Jolaphat autem 

genuit Joram , Joram 
autem genuit Oziam. 
9. Ozias autem genuit 
joatham , Joatham au- 

tem genuit Achaz,.A- 

chaz 
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*-y*Z ** *4// 

2 £$E E£EKV*C V E£€# 

vcvcx. i.E xA^as^E «iv? 


nxccw jeex.ni.ccw i>E 
i^ss^ï Xjeetjuc xeeiwc 

>.E lUSî^ UUCVXC A- 

u«cu.c ^Exc^fce ve^ 

VDRUC nEAenEEJC/' 

nwons ^smo'Kurr t&E^ 
&dX n" 'TE&xjâ's^um v 


(MEUEUCX SUD*)3UX r rEj& 
E&o^nTE &x£'>îXtun 
K^DRUC M XA^ac^E 

cxXxoswX cxXxwwX 
>.e ^opo^x-*' 

&E>> V £OpO&X&E^ ^.E 
XAp£$E X&HD 'Kh 
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chaz autem genuit Eze- 
kiam. io. Ezekias au- 
tem genuit Manafle , 
Manafle autem genuit 
Amos , Amos autem 


genuit Jofiam. 1 1. Jo- 

fias autem genuit Je- 
choniain 8 c fratres ejus 

circa migrationem in 
Babylon. 12. Poft mi- 
grationem in Babylon 

Jechonias autem genuit 
Salathiel, Salathiel au- 

1 

tem genuit Zorobabel. 



13. Zorobabel autem 
genuit Abiud , 
autem genuit Eliakim , 

O 6 Elia- 

- . . 
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ZM3.JU ïXl£.KS JU ^ 
^IMÇ *■ Z 

^■e Ci^auc 

Ci-^CJUK ^ a.^2£t|E 

*/jçm i-^c,v« 

sX\0'iS2v* ^XlO-Si* 
2^ 'eXï^i.p 

«X'EX.^i-p 

jMA'TSi.n jMi. T xoi.n iwt 
i.^2£ f ^ç \SXUJ(.ft i*.Y«U& 
St>Ç iAp£$S *ÜUCH$ 
'■S\ < $&.\jUjUZ.'Ç\X BVVE// 

*Ti.cjMBc me $tts , 'TD.r 

'«jMD'lî ^SpOU aS'E 
T\^_c V 2£tUO’8m^K 

iCü’en t^s. 
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Eliakim autem genuit 
Azor. 14. Azor au- 
tem genuit Sadok , Sa- 
dok autem genuit Achin, 
Achin autem genuit E- 
liud. ij. Eliud autem 
genuit Eleazar, Eleazar 
autem genuit Matthan, 
Matthan autem genuit 
Jacob. 16. Jacob au- 
tem genuit Joieph ma- 
ritum Mariae , quæ ge- 
nuit Je(um qui vocatus 
eft Chriftus. 17. O- 
mnes generationes ab 
Abraham ad David funt 

[ Voy. ci-deffous les Nouvelles d’Ain*: 
fterdara. 

0,7 A R- 
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ARTICLE XIII. 

Nouvelles de Littérature . 

D’OXFORD. 

M r. Pointer nous a donné une 
Hifloire Chrotiologiqtie d'An- 
gleterre , depuis les Romains jufqu’à 
la mort du la Reine Anne. A Chro- 
nologie al Hïflory of Engl an d : or an 
vu partial Abfirafi of the rnofl remar- 
kable Eranfafiions , and the moft con - 
fideralile publick occurrences both civil 
and military , domeftick andforeign , 
that hâve happen'd in the feveral Kings 
Reigns , fn ce the frf Attem.pt by 
lias CeeJ'ar , npon this fouthern-part 
of Great Rritain , doton to the end of 
Queen Aunes lieign. Being a Hïflory 
of h are matters f fafi , ip ïth the fériés • 
of affairs in their proper order ; care - 
fully and faithfully colle fi edf rom the 
beft and vtofl anthentick Authors , 
vtithout the leaft Reflexion s or !Remar>ks 
throughout the wbole work. By'fohn . 
Pointer , M. A. Chaplain of Merton 
Colledge in Oxford , and Refiùr 
of Slafton in Nortbampton-Jljire. 

Cec 
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Cet Ouvrage contient deux volu- 
mes in 12 , dont le premier fi- 
nit à la mort de la Reine Marie en 
1 694. & le fécond comprend le réfte 
du Régne du Roi Guillaume , & le 
Régne entier de la Reine Anne. Cet- 
te grande difproportion montre que 
l’Auteur ne s’eft pas fait un plan ré- 
gulier ; & qu’il a plus fongé à rem- 
plir fon Ouvrage des faits qui retrou- 
vent dans nos Gazettes , que de fouil- 
ler dans les anciens Hiftoriens d’An- 
gleterre , pour en tirer de quoi Satis- 
faire lés Le&eurs. Il a même oublié 
■certains événemens très remarqua- 
bles , pendant qu’il en marque d’au- 
tres qui ne meritoient pas d’être rap- 
portez. Cela n’empêche pas , qu’on ne 
fe puifle fervir utilement de fon livre, 
«pour l’ordre & la date de plufieurs 
faits. 

Le Chinent Alexandrin du Dr. 
Potter eft fi avancé, qu’on croit qu’il 
paroitra avant la St. Jean prochaine. 

Mr. Gagnier fe propofe de publier 
une Concordance Greque du Vieux & 
du Nouveau Tcftnmcnt , plus com- 
mode & plus exa&e que toutes cel- 
les qui ont parû jufqu* ici. Je pour- 
rai bientôt vous en envoyer le plan. 
, C’eft 
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C’eft celle de Kir cher revue , corrigée, 
& augmentée. 

DE LONDRES. 

i Le 22. Février 1715*. ] 

J E ne croi pas vous avoir encore 
rien dit de la Vie du Doâleur 
Ken , Evêque de Batk <ùr de 
■ Wells , par Mr. Hawkins, quoiqu’el- 
le paroifle depuis quelque tems. A 
short account of thc Life of the Right 
- Reverend Fatber in God , Th omar 
Ken , D. D.fometime Lord Bishop of 
Bath and Wells : By W. Hawkins of 
the Middlc Temple Efqre ; to whichis 
added a fmall fpecimen in order to a 
publication of his Works at large, in 
8°. pagg. 2 <26. Le Dr. Ken. naquit 
au mois de Juillet 1637 à Barkhan- 
. ftead , dans la Province d’Hertford. 
Après avoir fait fes humanités dans 
le Collège de Winchefter, il pafta 
i à Oxford , où il é;udia la Theolo- 
.gie, & prit fes degrés. Il devint en- 
iuite Membre du Collège de Win- 
chefter y mais l’Evêque de Winche- 
fter, qui connoifloit Ion mérite , le ti- 
ra de là pour le faire fon Chapelain 
domeftique , & dans la fuite il lui 
donna un bénéfice dans la Province 

de 
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de Southampton , & une Prebende 
dans l’Eglife Cathédrale deWinche- 
fter. Eh 1675-. il alla voyager en 
Italie, & la curiofité de voirie Jubilé 
le fit pafler à Rome ; aufli bien que 
le defir d’examiner tant de Monu- 
mens illuftresde l’Antiquité qui s’y 
trouvent encore: mais, comme Tes 
vues étoient principalement tournées 
du côté de la pieté & de la Religion , 
il difoit ordinairement à Tes amis , qu’il 
remercioit Dieu de lui avoir encore 
mieux fait connoître par ce voyage 
la pureté de la Religion Proteftante , 
par les preuves qu’il lui avoit fourni des 
innovations des erreurs du Papi- 
fme. Après fon retour , le Roi Char- 
les II. le fit fon Chapelain , & il fut 
aufïï pendant quelque tems Chape- 
lain de la Princefle d’Orange en Hol- 
lande. Etant revenu en Angleterre, 
en 1684. le Roi Charles lui donna 
l’Evêché de Bath & de Wells; & 
lorfque ce Prince fut attaqué de la 
maladie dont il eftjmort , ce pieux 
Evêque fe tint toûjours auprès de fon 
lit ; profitant de tous les momens favo- 
rables qui fe prefentoient , pour lui 
infpirer des fentimens propres à l’état 

OÙ il fe trouvoit. Il lui propofa fou- 

vent j 
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vent , dit Mr. Hawkins, de recevoir 
le facrement de l' Eucharifie s mais , 
ajoute-t-il,, quoique cette propojition 
'pe fût pas abfolument rejettée , elle 
fut neanmoins renvoyée de te ms à au- 
tre , jufqu'à ce que (je ne faiparqael 
ordre') l'Evêque , & toutes les autres 
perfonnes qui étoient ipréjentes , fu- 
rent obligées defortir de la chambre 
du Roi pendant l'efpace de demi-heure, 
& dansce tcms-là on » a affuré qtie le 
<Pere Huddlefton , Bénédictin , avoit 
été introduit , pour lui donner l'ex- 
trême Onélion. Le Pere Huddlefton 
a fait imprimer une Relation de ce 
qui s’étoit paffé dans cette occafion. 
•Le Docteur Ken étoit un des fept 
•Evêques que le Roi Jaques envoya à 
•la Tour , pour Savoir pas voulupu- 
blier la Déclaration qui tendoit à 
donner aux Papiftes la liberté de 
; proffeflèr publiquement leur Reli- 
gion. Cependant, après la Révolu- 
tion , il fut un de ceux qui ne crurent 
.pas pouvoir en confcience prêter les 
lermens au nouveau Prince; quoi- 
que d’ailleurs il ne voulût pas con- 
damner ceux quil’avoient fait. Enfin 
jl mourut le 1 9. de Mars 1 7#. à Lon- 
gleate , allant aux Eaux de Bath. 

Il 
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II fe diftinguoit principalement par 
(a charité , qu’il exerçoit d’une fa- 
çon particulière à l’égard des Fran- 
çois Réfugiés. Rien n’eft plus tou- 
chant, ni plus Apoftolique , que les 
Lettres circulaires à fon Clergé , qu’il 
a écrites fur ce fujet, fous Jaques 
II. Mr. Hawkins a joint à cet abrégé 
de fa vie deux de fes Sermons , & 
quelques Hymnes ou Odes facrées. 
Il a laiflé plufieurs autres pièces en 
vers ; & entr’autrez un PoëmejEpique 
facré , auquel il avoit mis la derniè- 
re main , & qu’on fe propofe de 

donner au Public. On a de luiquel- 
i que? Ouvrages de dévotion , qu’il a 
ï , publiez lui- même. 

On a mis au jour un Ouvrage poft- 
:•( hume du célébré Fortefcüe , pre- 

mier Juge , & Chancellier d’Angle- 
terre , tous le Régne de Henri V I. 
qui traite de la différence qu’il y a 
b entre une Monarchie abfolue , & 

une Monarchie limitée. The dijfe- 
t rence between an abfolute and limi - 
C ted Monarchy , as it more particu - 
orr larly regards the English Confeitu- 

tion ; being a Treatife written by fer 
$ John Fortefcüe , Kt. Lord Chief Ju - 
iij>> ftice and Lord hïgh Chancellor of 
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En gland under King Henry VL Faith - 0 

fully tranfc :rib'd front the Manufcript • fj 
mthe Bodleian Library , and collated g: 

x*/- t ^ 3ree ot ^ er Manufcript s. Pu - -vr 
blisb'd voit h fome Remarks by John lu 
Forte] eue- Al and Efqre. F. R. S. in pj 
»o. Les Remarques qu’on y a jointes , ce 
lerven* principalement à expliquer an 
les vieux mots & les expreffions de i’c 

qui r ° m Présentement in- \] 
intelligible 5 . On a traduit en Anglois qt 
lur 1 édition de Rotterdam £ les Me- 2y 
moires du Comte de Grammont , que pe 
1 on croit a voir été écrits par Mr. An- it 
tome Hamilton , dont le Comte de te 
Grammont époufa la foeur. Ce Mr. fc 
Hamilton fut envoyé d’Irlande en 
France, a l’âge de 3. ou 4. ans, & f. 

il y a été elevé, & a enfuite eu des îfc 

emplois dans l’Armée. Il a couru r, 
diverles copies manuferites de ces c 
Mémoires du Comte de Grammont , 3 

. celle dont on s’eft fervi pour les 
imprimer n’eft pas des plus amples, \ 
ni des plus exa&es. 

On vient de donner une nouvelle 
Edition de la Traduction Angloife 

des 


r JJ°y ez le VI. Tome de cette Uiftoire 
, étique, page ^ 3 , ' 
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des Voyages de Mr. Mijfon ; qui y a 
fait des additions fi confiderables , 
qu’elles fontprelque le quart de l’Ou- 
vrage, qu’on a divifé en quatre Vo- 
lumes : mais ces additions font ré- 
pandues de côté & d’autre dans le 
corps du Livre. On y repoufie les 
attaques du Peie de Monfaucon , que 
l’on attaque aufli à fon tour. Mr. 
Miflon répond autfi à la critique de 
quelques autres Auteurs , & entr* 
autres de Mr. Bernard , qui l’a traité 
peu obligeamment dans fa République 
des Lettres. Mais cette édition méri- 
te bien qu’on vous en parle une autre 
fois plus au long. 

La nouvelle édition des Oeuvres du 
feu Comte de Shaftesbury eft achevée, 
fous le titre de Charaâer charaâe- 
rifticks, &c. Lesadditions ne font pas 
conliderables, fi ce n’eft par rapport 
au ttile , qu’il avoit retouché avec 
beaucoup de loin. On y mettra le 
portrait de l’Auteur en taille douce, 
& d’autres figures allégoriques. Il y 
a des traits bien hardis dans cet ou- 
vrage , & bien éloignez des fenti- 
mens vulgaires. 

Mr. Toland a traduit en Anglois 
l'Eloge de la P tin ce (fi Sophie , que 

vous 
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vous nous avez donné dans le V I. 
Tome. The Elogy and Charaâler of 
Her Royal Highnejf the late Princejf . 3 

Sophia, ElettreJfDowagerofBrunf j 

rvick, and prefumptive Heireff of the 
Crown of Great Britaito , France 9 and j 
Ireland : ’with the explanatïon of an ' , 
Hieroglyphical Figure ,, occafion' d by : 
her death , after the manner ofthe an - s 
ci en t Ap 0 1 heofes or Confecration. Writ - 
teh originally in Latin translated ' 
into Englisb, and farther illuftrated i, 
hy Mr . John Toland whi 1 has ad m J 

ded bis Majefiies char a fier, with that 
of the Prince in 80. 

On a fait une nouvelle ediuon de * 
Quintilien. M. Fabii Quintiliani de 
lnflitutione O rat or ia Libri duodectm: 
jaxta editionent quœ ad fidein trium ' - 
Codicum MSS . S" oâlo itnprefforum , 
prodiit è 1 heatro Oxonii Anno 169}, 

Finie Editions accédant Nota, maxiiue • ( 
utiles nccejfàriœ è Tttrnebo & aliis % 

Per Edmutid Gibfo?i, in 8o« 

L’Univerfité d'Qxford.n publié un 
Recueil des Vers qu’on y a faits fur 
la trille mort de la Reine Anne & 

1 heureux Avènement du Roi George 
a la Couronne. Pietas Univerftatis 
Oxonienfis in obitum Serenijjtma An- 
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1 na Regina ; & Gratufatio in Augu- 
JliJfimi Regis Georgii Inaugurationenil 
in Folio. L’Uni ver Cité de Cambridge 
1 a aulli donné , enmêmetems, des 
marques publiques de l'a douleur 
de la joie : MœftiJJimœ ac latiffim *■ 
Academue Cantabrigienfis Garmina 
funebria <Ùr triumpbalia : illis Sere - 
niffimam ac defidcratiffimam Régi - 
nam Annam , repentina morte abre - 
ptam , de fie t ; bis Augujliffimo Poten - 
tiffimoque Régi Georgio , Britannicum 
4 Sodium optimis aufpiciis afcendenti y 
f gratulatur in Folio. 

Un Libraire de cette Ville avoir 
j . entrepris de faire traduire en Anglois 
la Bibliothèque ancienne & moderne 
de Mr. le Clerc, à mefure qu’elle pa- 
roitroit ; mais le peu de débit qu’a 
eu la. première partiedu premier Vo- 
lume , lui a fait connoitre que cet 
Ouvrage n’étoit pas du goût des An- 
glois . & l’a obligé d’abandonner ce 
, projet. 

Mr. Ayliffe nous a donné uneHi- 
ftoire de l’Univerfité d’Oxford , de- 
puis fa fondation jufqu* à prélent. Cet 
Ouvrage eft divifé en trois parties 5 
dans la première il parle de l’anti- 
quité de cette célébré Univerfité, de 
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la manière dont elle fe gouvernoit 
autre fois , & des révolutions qui y 
font arrivées. Dans la fécondé , il 
traite de fes Colleges , Halles & au- 
tres Bâtimens publics-; de leurs Fon- 
dateurs, Bienfaiteurs, & Vifiteurs: 
& dans la troifiéme il donne les Loix , 
Statuts, & Privilèges de l’Univerfité, 
& des Loix de l’Etat qui y ont du 
rapport , &c. The ancient and pre - 
fent flate of the Univerjity of Oxford, 
containing I. An account of its Anti- 
quity pajl government and fujferings 
front the Dan es and other People fo - 
reign and domefick. 2. Of its Colle- 
ges , Halls , and publicks Buildings , 
their Founders , ÈenefaÛors , and of 
their Vifitors and their povoer. 3. Of 
the Lato s ,\Statutes , and Privilèges of 
the Univerjity , and offuch ofthe Lavas 
of the Reah/i which do any wife con- 
cern the famé ; with feveral Royal 
Grant s and Charters given tothejaid 
Univerfity , and the fenfe and Opinion 
of the lawyers thereupon. Al (b the 

vietbod of proceeding in the Chancel- 
ions Court. Byjohn Ayliffe , L. D. 
Fellow of new College in Oxford, in 
$0. 2. Volumes. 

Mr. Ayliffe nous aprend que la 
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première partie de cet Ouvrage & la 
moitié de la fécondé ne font prefque 
qu’un abrégé du Livre d’Antoine 
Wood , intitulé , Hiftoria & Anti- 
quitatcs Univerfitatis Oxonienfis : mais 
que cependant il a corrigé un afTez 
grand nombre de fautes ou cet Ecri- 
vain étoit tombé ; & cju’il a furtout 
re&ifié les endroits, où le penchant 
qu’il avoit à favorifer le Papifme, 
( quoiqu’il ne fit pas profeflion d’être 
Papille ) lui avoit fait déguifer la vé- 
rité. Mr. Aylifte le plaint de ce 
qu’au-lieu de favorifer fes recherches 
pour l’inftrudion du Public & la per- 
fedion de fon Livre, on les a fou vent 
traverfées j & que s’étant adrelTé à 
certains Colleges pour avoir des liftes 
exades de leurs Bienfadeurs , & des 
fommes qui avoient été données , on 
lui avoit refufé l’un & l’autre: com- 
me li on avoit craint , qu’il ne parût 
que cet argent avoit été diverti , ou 
employé à d’autres ufages que ceux 
pour lefqueis il avoit été deftiné. 
Ces plaintes ont déplu aux Intéref- 
fés j & au-lieu de les réfuter dans 
les formes , on a pris la voie bien 
plus facile , de retrancher du Corps 
de l’Univerlité Mr. Ayliffe, qui étoit 
Tome VIIL R Metn- 
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tbird part enlarged rvitk tnany va- 
luable Memoirs , never beforeprinted. 
To wbich is alfo added a general In * 
dex of the feveral Families of Great 
Br i tain and Ireland , allie d by Mar- 
ri âge or Inter- Mar riage to tbe No blé 
Families mention' d in tbis Work. In 
80. 2. Volumes. 

On a publié 1 * F lijloire de la Sere- 
nijjime Mai f on de Brunfwick Lune- 
bourgh ,de toutes Tes Branches depuis 
lon'origine jufqu’à la mort de la Reine 
Anne. On y a joint une defeription 
des Etats du Roi en Allemagne, &c. 
The Hiflory of the mofl Screne Hou - 
fe of Brunfwick-Luneburg 9 in al tbe 
Branches of it , from its Origine ta 
tbe deatb of ber late Majejly Que en 
Anne. Containing the great Allions 
of thofe Princes botb in Pcace and 
War ; w'ith feveral curious Memoirs 
concerning the fucceJJion of th'at Fami- 
ly to the Crown of Great-Britain. 
Together with a defeription ofhispre- 
fent Majefiy' s Dominions in Germany .• 
His Genealogy from the Original donc 
at Brunfwick Jince his happy accejfion 
to the 'Throne. And an Appendix 
of ancient Records , and other Paper s. 

In 8. 
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On a traduit en Anglois les Ele- 
mens d’Aftronomie de Mr. Gregory : 

7he Eléments of Aftronoiny , Pby/ical 
and Géométrie al. By David Gregory 
M. D. Savilian Proffeffor of Afiro - 
mmy at Oxford. Doue in to Englisb 
rpitb Additions and Correâions , and 
illuftrated witb 80. Copper-Plates . 

To wbicb is annexed Dr. Hallcfs Syn - 
opfis of tbe Afronomy of Cornets. 

In 8. 2. Vol. 

Meilleurs Halley & Waller felbnc 
chargés de la publication des Trans- 
actions Philofopbiqucs , & ils promet- 
tent de rendre cet Ouvrage plus in- 
tereflant qu’il n’étoit en dernier lieu. 

Ils comprennent trois Mois en 
un cayer de 3. ou 4. feuilles : & il 
a déjà paru les trois premiers cayers 
de l’année 1714. 

Voici un Auteur qui croit avoir dé- 
couvert de nouveaux Principes pour 
expliquer un triple mouvement dans 
la Terre ; pour re&ifier le Kalen- 
drier ; pour expliquer le flux & le 
reflux de la Mer , la nature de l’Ai- 
mant &C. Some new Tboughts foun - 
ded ttpon ncxv Principles concerning a 
threefold motion of tbe Earth ; tbe 
Beâification of tbe Kahndar ; tbe < 

flouing I 
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flouing and ebbing of tbe fea j tbe 
nature of tbe Magnete ; tbe varia- 
tion of tbe Compaff j tbe caufe of 
tbe fea Currents and Trade wiuds ; 
tbe various motions of ail tbe celeflial 
Orbs ; tbe finding out tbe truc place 
of tbe Moon ; and facilitating tbe . 
difcovery of the Longitude , notbcfore 
tbought of, or not ojfer'd to tbe World 
in tbis manner . Moft bumbly pro - 
pofed and ojfered to tbe confideration 
of the learncd and ingénions , as fub- 
jeéls of furtber contemplation and 
improvement : but in a more parti- 
cular manner to tbe Honourable , tbe 
learned and ingénions Gentlemen of 
tbe Royal Society. 

Mr. Dawfon a formé le defleinde 
donner l’Hiftoire des Antiquités du 
Château, de la Ville & du Bourg de 
Windlor , & des lieux voifins de la 
Comté de Ber ks : & comme il n’y a 
rien de plus remarquable à Wind- 
for que l’inftallation qui fe fait dans 
la Chapelle du Château des Che- 
valiers de l’Ordre de la Jarrettiere , 
il a publié comme une introdu&ion 
à Ion Ouvrage, une Hiftoire abré- 
gée de St. George , & de l’Ordre de 
la Jarrettiere. Memoirs of St Geor- 

R 3 
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ge , the English Patron , and of the 
mofl noble Order of the Garter. Whcr - 
tin the Hijlory of that Saint is clea - 
red front the leflimonies of the Eafiern 
and Weflern Churches And the 

Inflitution y Laïus and Ceremonies of 
. the mofl noble Order fuccinélly laid 
doven. Being an Introduélion to an 
intended Hijlory of the Anti quittes of 
the Caftle , Toron , and Burrough of 
Windfor , toit h the parts adjacent in 
the County of Berks. By Tho. Darofon 
D. D. In 8.,pagg. 336. Selden a 
parlé de St. George , Patron de l’An- 
gleterre , dans Ton Ouvrage des Ti- 
tres d' Honneur ; & Pierre Heylin a 
fait un Livre exprès qui contient la 
vie de ce Saint. Mr. Dawion a ab- 
régé ce qu’ils en ont dit , mais en 
s’attachant' principalement à Selden, 
comme moins credule & plus judi- 
cieux. On a auflî réimprimé in 8. 
Y Hifloire de V Or dre de laf arrêt tiere 
par Ashmole , fur un exemplaire 
où cet Auteur avoit fait des Addi- 
tions & des Corrections confidera- 
bles. 

Il y a quelques années que Mr. 
Calamy , Miniftre Presbytérien , nous 
donna un Abrégé de la Vie du fa- 
rt: eux 
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vieux Baxter ; & dans cet Ouvrage 
il marqua un grand nombre de Mi- 
niftres qui après le rétabliflèment de 
Charles II. turent dépouillés de leurs 
Bénéfices pour n’avoir pas voulu fous- 
crire à l’À&e d’Uniformité, c’eft-à- 
dire , fe ranger à l’Eglife Anglicane. 
On a répondu à cette partie du Li- 
: vre de Mr. Calamy, par voie de ré- 
crimination, en publiant une [-Moi- 
re des Miniftres de l’Eglife Anglica- 
ne qui furent ou chalVés de leurs Bé- 
néfices , ou maltraités de quelque 
autre maniéré , pendant les derniè- 
res Guerres Civiles. Mr. Walker a 
fait là defius un afiez gros in folio ^ 
& cependant il ne regarde fon Ou- 
vrage que comme un eflai. An At - 
tempt toivards recoverivg an Account 
of the numbers and fujferiugs of the 
Clergy of[ the Cburch of England , 
Heads of Colleges Felloxos , Scho- 
lars , : &c ; reho soere fequefired , hfr 
rafpd &c ; in the late finies of the 
Grand Rébellion : Occafioned by the 
Ninth Chapter ( veto \ tfoe fécond Volu- 
me ) of Dr. Calamy' s Abridgmcnt of 
‘ the Life of Mr. Baxter. Together 
' ivith an Examination ofthat Chapter. 
By John Walker D. D. Re&or of 

R 4 St. 
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St. Mary in the More in Exeter , and 
fometime Fellow of Exeter College i?t 
Oxford. Dans une longue Préface 
Mr. Walker fonne le tocfin fur les 
Non-conformiftes, & il y aaparence 
que s’ils fe trouvoient à la merci de 
ce zélé Théologien , il ne les ferait 
pas languir long-tems. Audi n’é- 
toient-ils pas fort en fureté lors que cet 
Ouvrage a paru. 

Le Livre de Mr.. Lcjley , dont je 
vous ai parlé f , n’a pas demeuré 
fans réponle. Un Auteur Catholi- 
que Romain y en a fait une , intitu- 
lée , The true Church of Chrifl sbeiv'd 
hy concurrent Teftitnonies of Scriptu- 
re , and primitive Tradition. In 
Anfwer to a Book entitled , TheCafe 
flated , between the Church of Ro- 
me and the Church of England- In 
tbree Parts. Printed in the year 
M. DCCIV. In S. pagg. 293. On 
avertit à la fin de la Préface , que 
cet Ouvrage contient trois Parties ; 
dont la première e'ft une Réponfe ge- 
nerale au Livre de Mr. Lefley ; la 
fécondé traite la grande Controverfe 

de 

£ Voyés le Tome VI. de cette Hijlci* . 
re. page 558. & feqq. /.* .J, 
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de l’Eglife ; & la troifiéme examine 
les Articles de la Suprématie , de la 
Tranfubftantiation , & d’autres dog- 
mes particuliers. Mais cette troi- 
fiéme Partie ne paroit point dans le 
corps du Livre i & il n’y a que le 
dernier Chapitre de la fécondé Par- 
tie qui ait du rapport aux matières 
qui dévoient y être traitées : d’où 
l’on pourroit conclure que certaines 
railons ont empêché de finir cet Ou- 
vrage , & obligé l’Auteur de fe hâ- 
ter de donner ce qu’il en avoit fait. 
Dans la Préface il réfuté quelques 
endroits d’un Ecrit qu’on avoit pu- 
blié pour deffendre Mr. Lefley. 

On a traduit en Anglois le Traité 
de Grotius, du Droit de U Guerre & 
de la Paix. Les Traducteurs , (car 
on y a employé plufieurs perfonnes 
à la fois ) ont mis au bas des pages 
les Notes des l’Auteur; mais comme 
la plûpart ne difent les choies qu’à 
demi mot, ils les ont un peu éten- 
dues, pour les rendre plus claires qu’el- 
les n’étoient. Ils ont traduit les paf- 
fages citez dans le corps du Livre, 
fur les Originaux , dont ils croyenc 
que Grotius n’a pas toujours bien pris 
te fens. Enfin ils feflatentd’a voir ren- 
R S ‘ du 
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du très intelligible aux Anglois un 
Ouvrage quieft originairement écrit 
d’ un ftile dur , & embaraflé. On 
a mis à la tête la vie de Grotius tirée 
du Dictionaire de Mr. Bayle. Cela fait 
trois Volumes in 8. Si l’on juge de 
cette Traduction par la première pé- 
riode, on peut afturer , qu’ils n’ont 
point entendu l’Original. 

On a publié la Traduction Angloife 
de Lucrèce par Mr. Creech , avec de 
longues Notes qui font au bas des pa- 
ges, en deux Volumes in 8. Ces Re- 
marques font tirées des meilleurs Au- 
teurs qui ont commenté Lucrèce ; On 
y dévelope les fentimens de ce Phi- 
lofophe, & on fait fentir la force de 
fes raifoimemensi Chaque Livre eft 
fuivi d ? une courte analyfe des ma- 
tières qui y font traitées. Cependant 
cet Ouvrage n’eft pas fort couru. 

Mr. Derham vient de publier un 
Ouvrage pour prouver i’exiftence 
& les atributs de Dieu par la con- 
templation des Cieux : Aftro-Tbcolo - 
gy : or a demonjiration of the Seing 
atid Attribute s ofGod , front a fur - 
vey ofheavens. Illujirated teith cop - 
per-plates. By W. Derham , Reâîor 
ofüpmmfter in EJ] ex , and F. R» S. 

... t • 
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in 8. pag. 228. Dans un Difcours 
préliminaire qui eft à la tête , Mr- 
Derham nous a prend pourquoi cet 
Ouvrage n’â . pas paru plutôt , il 
; nous remi compte en même tem s des 
•OÔferVatioiK . Aftronomiques qu’il a 
faites lui même.; Il explique enfuite 
le Syfieme du Monde de Ptolomée ; 
-mais en peu de mots : il s’étend davan- 
tage fur celui de Copernic , car il s’at- 
tache à eti; faire .voir la probabilité , 
.& à montrer, le peu de folidité qu’il 
-y- a dans les Obje&ions qu’on a faites 
rcontre ce Syfteme. Il palfe après 
cela au nouveau Syjiewe du Monde , 
qui ne diffère de celui de Copernic 
qu’on, ce qu’il, établit que chaque 
Etoile fixe eft un Soleil , qui a Ion 
;Xoürbtllonr& lès Planètes, aulfibien 
.que notre! SplpH » que le nombre de 

jces. Etoiles eft comme infini, & occu- 
-pe un efpace immenfe & indéfini : au- 
lieu que Copernic bornoit l’Univers 
/parle Firmament des Etoiles , lefqucl- 
les il » fuppoloit paiement éloignées 
vde notre Soleil, qu’il plaçait au cen- 
tre de Monde. Mr. Derham fait 
.voir après cela combien ce nouveau 
Syftêmeeft railonnable, & fi on lui 
demande à quoi fervent les Planètes, 



“ 396 Hifloire Critique de là * 

que nous voyons autour du Soleil , 
& que l’on croit auflï être autour des 
Etoiles fixes , il répond, qu’elles font 
tout autant de Mondes , ou de lieux 
habités, aufli bien que nôtre Terre; 
& que cela paroit par les Mers que 
l’on découvre dans la Lune , &c: 
mais il ne veut pas décider fur le gen- 
re ou la qualité des habitans de ces 
Mondes-là. L’Ouvrage eft enfuite 
divifé en huit Livres ; où l’on traite 
de la grandeur de l’Univers ; au 
nombre des corps céleftes; de la jtt- 
- lie fituation » de ces mêmes corps ; 
du mouvement des Cieùx ; de la fi- 
gure des corps celeftes ; de l’attra- 
clion ou gravité de ces corps,*' de la 
lumière & delà chaleur ; d’où l’on 
tire des conféquences , qui tendent à 
prouver l’exiftence d’un Eure lupe- 
rieur & infiniment fage; quia cféé& 
difpolé les Cieux dans l’ordre admi- 
rable où ils fe* trouvent. 

On a fait une troifiéme Edition in 
-12. du Poème fur la Création parle 
Chevalier Blackmore. Création : a 
Pbilofophical Po'ém , demonftrating 
tbe Éxiflence and Providence of God, 
In VIL Books. By fir Richard 
Blaçktaore M, B, Ftllove of 
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the College of P hy fi ci an s London . 

Le Dr. Edwards ayant attaqué le 
Dr Fogg fur quelques paflàges de Ion 
Abrégé de Théologie * qui regar- 
dent l’Arminianifme , celui-ci y a ré- 
pondu par une brochure j & le Dr. 
Edward vient de répliquer par une 
autre brochure: A Letter to the Re- 
ver end Lawrence Fogg D . D. and 
Dean of Cbefler ; wberein bispreten - 
ded vindication of fome pajjages in 
bis neto and inconfijlent feheme ofDi - 
vinity is examind and confuted . By 
- John Edward, D. D. 

Mr. BrolTerby nous a donné la Vie 
de Mr. Dodwel , où l’on trouve un 
abrégé des Ouvrages que ce favant 
rhomme a publiés, & deplufieursdes 
-Manufcrits qu’il a laiffés. The life 
; of Mr. Henry Dodwel with an abrid- 
■ g ment of bis Works tbat arepublished , 
and of feveral of bis Manufcripts . To 
roicb is added a Letter to Robert Nel- 
Jon Efq. f rom Dr. Edtnnnd Hallcy , 
tontaining an abftraél of Mr. Dod- 
wells Book DE CïCUS. iu 8. 2. V0- 

*« - 1 1 . ...... . i j ...... . ... 

. lûmes. 

R 7 Nous 

* Voyés le Tome 11 . de fette 

ïft * '•* 
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Nous avons perdu Mr. Nelfon. Il 
..mourut le 16. de Janvier dernier, re- 
gretté de tous ceux qui le cohnoilToient. 
Jl a , publié piiufieurs iOuvrages; : de 
Pieté,,! &, :de Controverfe ; &.il fe 
préparait à nous donner: une nouvel- 
le Édition dés- Hi dorions Eéclefiafti- 


ques * , lors que la mort nous l’a en- 
levé.. Il a lamé un Ouvrage pofthu- 
me confiderable -, qu’on rendra bien- 
tôt public. Un de les Amis tra vail- 
le à nous donner là Vie. ■ ' 

. • 1 Le troifiém e V ol urne de VHifîoire 
de la déformation de l'Eglife Angli- 
cane par Mr. l’Evêque de Salisbury 
ed en vente depuis ; quelques jours: 
il fort de fupplement;& de corre&if 
aux deux ; premiers . j V olumes . 1 dont 
•On vient de faire unie quatrième Edi- 
tion , , augmentée de quelques pièces 
’on a fournies àV Auteur. f Nons 
parlerons amplement de . ce Tome III. 
■dans Je Vol: flânant de ce journal. ] 

tf. Je finfraî en vous difartt, que j’efi- 
pérè que l’Auteur dè la’ DifTertation 
iùr'le Pfeaume CX. iehtiScerà , corit- 

me 


« 


? -1 


9 îVoy és le Tome VII- de cctteüi-; 


foire, page 41 


. t ?.4 

w 


Vl 


l 
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me il faut, le Mr. Martin , qui vient, 
à ce que j’aprends,de publier un Li- 
belle Tous le nom du Synode. Dignum 

patellâ operculum . 


DE ROUEN. 


O N a réimprimé ici , depuis 
quelque tems, lesVoyages.de 
Tavernier , en fix Volumes in 12. 
fous ce Titre : Les fix Voyages de 
Monfieur Jean-Baptifie Tavernier , 
Ecuyer , Baron d'Aubonne , en Tur- 
quie , en Perfe , & aux Indes , pen- 
dant l'efpace de quarante ans , & 
par toutes les routes que Von peut te- 
nir: accompagnez d'Obfervations par- 
ticulières fur la qualité , la Religion , 
le Gouvernement t les Coûtâmes , &* 
le Commerce de chaque Pais ; avec 
les figures , les poids , &• la valeur 
des Monnayes qui y ont cours . Nou- 
velle édition , corrigée par un des 
Amis de P Auteur , Compagnon de fies 
Voyages , & augmentée de Cartes ùt 
d'Eftampes curieafes.. • - 

Dans l’Avis lur cette nouvelle 
Edition les Libraires difent , que com- 
f ne P Auteur eft mort , il y a plufieurs 
années , ils n'ont pâ avoir rien de lui 

pour 
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four augmenter l'Ouvrage , & qu'ils » 

Pont feulement fait revoir par une q 

ferfonne qui efi du métier , qui a P 

conntl Mr. Tavernier , i& Pa même 
accompagné dans une grande partie fi 
de fon fixiéme Voyage ; Ô* P à beau - éj 

coup fréquenté depuis fon retour , juf- fi 
qu'à ce qu'il a tout à fait quité la fi 

France. _ ' gf 

On remarque enfuite que „ Mr. « 

„ Tavernier dit dans la Préft ace de R 

fes Livres , qtd . Anvers étoit fa ï 

y Patrie | & en un autre endroit , ai 

» qu* f es Per es & Mer es étoientPro- E 

\ te fans. Cependant on eft porté C 

à croire qu’il a été élevé dans la Re- a 

légion Catholique , que la longue fre- ti 

quentation des Anglois des Hol- ( 
landais, dans les Indes aura en fuite f 
altérée ou éteinte, s On ajoûte qu’il ( 
eut trois f reres ; Melchior , un des fre- i 
miers qui ait fait des Cartes Geogra- < 


phi que s è Paris ; Daniel , qui fut 
aux , Indes , & qui eft Auteur de la 
Relation: du Royaume de Tonquin; 
& un troifiême , qui demeuroit à Ufez 

en 

* ) * . » - • • * « 

- $ Tavernier ne dit pas qu 'Anvers étoit 
fa Patrie > mais que c’ctoit 1a Patrie dé 
fon Petit . w .. 
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en Languedoc , & qui étoit Orfèvre • 
que tous trois ont vécu & font mort s 
P rote fi ans. 

On dit après cela qu’au retour de 
fon cinquième Voyage Mr. Tavernier * 
époufa Mademoiselle Madeleine Goif- 
fe , quoiqu' alors il n'eût pas loin de 
foi xante ans : que fon fixiéme Voya- 
ge dura depuis la fin de lôô^.jufques 
vers le mois d'Oâobre 1669. que le 
Roi acheta tous les diamans qu’il 
avoit apportés, & l 'annoblit. Qu’il 
acheta de Mr. de Montpouillan la 
Baronnie d'Aubonne à trois lieues ^ de 
Genève y quarante mille Ecus , ou il 
abatit les f vieux Batimens du Châ- 
teau, & en fit d'autres à la moderne . 
Que la dépenfe où cela l’engagea lui 
fit penler à envoyer fon Neveu ( fils 
de fontrére l’Orfèvre) dans les Iiv 
des, avecdes Bijoux & d’autres Mar- 
chandées propres pour l’Orient : mais 
que. ce jeune homme s’étant marié à 
lfpaban , prit le parti de demeurer 
dans les Indes , fans te mettre en pei- 
ne de rendre compte à fon Oncle de 
ce qu’il lui avoit confié. Que cet 

ac- • 

+ Il y en a plus de XII. 

t U ialloit dire, partie des yiw?», 
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accident dérangea beaucoup les affai- 
res de Mr. Tavernier, & fit prendre 
à ce vieillard plus qu* octogénaire l'é- 
trange refolution de s'en aller aux In- 
des courir après [on Neveu ; & d'y 
aller par la Mofcovie , a caufe , difoit 
il , qu'il n'avoit pomt encore fait cet- 
te route. Que Aladame Tavernier , 
craignant la cajfation de l'Edit de 
Nantes , qui arriva en effet bien-tôt 
après , fe retira en Sidjfe & de là h Ber- 
lin. Que Mr. Tavernier partit peu 
de tems après de Paris pour Hollan- 
de , puis pour Hambourg , & de là en 
Bologne. Qu * enfin U pajfa en Mof- 
covie 9 comme il s' était unis en tête 
d'y pafer : mats que ce fut là le ter- 
me des voyages de ce grandVoyageur. 
Il y mourut j foit à Mofcoa , comme 
on l'a dit communément j foit en de- 
f Cendant le Volga^fuivant ce que d'au- 
ter ont rapporté. Il ’y mourut > ajoûte- 
t-on , & nous ne [avons’ pas com- 
ment: ce fut ver s l'an l'68f , ou 16S6. 
Fin peu digne , continue- t-on , d'un tel 
homme , qui affurément en méritait 
une plus heureufe & plus honorable j 
car il était ^ comme difent les Efpa- 
gnols y Hijo de SUS OBR AS , Par- 
tifan & l'ouvrier de fa fortune y qui 

n' était 
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n' étoit ni médiocre , ni dépourvue de 

mérité* 

• • 

On nous aprend en fuite qu'il étoit 

de moyenne taille , de bonne mine , 
belle tête avec fes cheveux naturels , 
toujours propre , d'humeur gaye & 
vive , prompt & violent , mais fa* 
cile à revenir : qu'il étoit de conftitu- 
tion robujle , fait à toutes fortes de 
fatigues , & ne les craignant point s 
adroit , intrépide , franc , fobre , li- 
beral , & hienfaifant , fur -tout aux 
Voyaycurs , fans façon, mais fâchant 
lien vivre , nullement embarajfé 

avec des gens de qualité ; </’«« grand 
fens , mémoire merveilleux 

fe *. 

§ Si ceux qui nous donnent ces par- 
ticularités, avoient confulté l’ Article de 
Tavernier , dans le Di&ionaire de Mr. 
Bayle , ils y auroient trouvé de quoi 
rectifier plufieurs fautes qu’ils ont faites, 
& des additions fort confiderables. 


D E 
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DE PARIS. 

[ Extrait d'une Lettre d'un P. Bened . 
de la Congrégation de St. Maur. J 

. 1 

L Es Conciles du P. Harduin , Je- 
fuit , paraîtront , à ce que je 
crois , dans quelques mois , auffi- 
bien que le Catalogue des Manu- 
fcripts Grecs de la Bibliothèque de 
Mr. le Duc de Coiflin , Evêque de 
Mets. Le P. de Montfaucon y a in- 
féré de tems en tems des Pièces a- 
necdotes très curieufes. Dom Ed- 
mond Marténe , mon Confrère , a 
a&uellement (ous la prefle cinq Vo- 
lumes in Folio de Pièces Anecdotes , 
qui concernent l’Hifloire de France 
& l’Hiftoire Ecclefiaftique. Il a pour 
titre, Tbef auras Anecdotorum Novus, 
Dom Montfaucon croit que ce nou- 
veau Spicilége vaut encore mieux 
que celui de Dom Luc d'Achery. 

. Dom Julien Garnier doit dans 
deux mois, ou environ, mettre aufli 
fous la prefle les Ouvrages de St. Ba- 
file, auxquels il travaille allïduëment 
depuis douze ans. C’eft un bon Ef* 
prit , & on croit que cette Edition 

fera 
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fera excellente. Il a cru devoir faire 
une nouvelle Verfion. Dom Au - 
guftin Touttée va auflï commencer 
l’impreflion de St- Cyrille de Jerufa- 
lem. Il eft aufli fort habile. Dom 
Pierre Coûtant , qui a déjà donné au 
Public l’Edition de St. Hilaire , & 
qui a été très bien reçue, imprime 
actuellement toutes les Lettres des 
Papes, jufqu’à Innocent III. revues 
fur les anciens MSS. & accompa- 
gnées de bonnes Notes Critiques , qui 
éclairciflent l’Hiiloire , le Dogme, 
& la Difcipline. Le même Père 
Coûtant a encore actuellement fous 
la prefle un petit in 8 . contre le P. 
Camion , Jefuite, qui s’efl. avifé d’é- 
crire contre l’autorité des MSS. pré- 
tendant que dans tous les fiécles il 
s’eft trouvé des Hérétiques, quicor- 
rompoient les Ouvrages des Pères de 
l’Eglife. 

• Dom Denis de Ste. Marthe impri- 
me actuellement le I. Volume de fon 
Ouvrage, intitulé G allia Chriftiana . 
Il y en aura , à ce que je crois , 10. 
ou 1 1 . V olumes. Dom Guillaume 
Bellin imprime en même tems tous 
les Conciles tenûs en Normandie. 
Enfin , après tous les Ouvrages de 

mes 
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mes Confrères , & fur-tout le St. J. 
Chryfoflome , dont les i. premiers 
Vol. font fous la prefle, j’ajoute- 
rai, qile Mluftre Mr. Baluze faitim- 
primer fon Hiftoria Ecclefiaftica Tu - 
telenjis , fa Patrie. Après quoy il 
donnera au Public une nouvelle E- 
dition des Ouvrages de St. Cyprien y 
qu’il a toute prête. Il a confronté 
tous les Ouvrages de ce Père avec 
plus de 30. MSS. 

Dom Montfaucon travaille toutes 
les après-dinées à fes Antiquitez , re- 
préfentées en figures , avec des Ex- 
plications. Il y aura bien 1 200. plan- 
ches , & plus de 30. mille figures. 
Dom Aufelmi Banduri a reçû per- 
milfion du Grand Duc de refter en- 
core à Paris , jufqu’à ce que fon Re- 
cueil de Médaillés du bas Empire foit 
achevé d’imprimer. 

Le P. de la Rué travaille à une 
nouvelle Edition d’ORiGENE, ac- 
compagnée de plufieurs Remarques , 
& augmentée de l’Expofition d’O- 
r 1 g e n e fur les Pfeaumes , qui juf- 
qu’ici a été cachée dans la Bibliothè- 
que de l’Empereur. 
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(Voici des Nouvelles pofterieurcs. ) 

Il y a long tems , Monfieur, que 
j’aurois dû répondre à la Lettre que 
vous m’avés fait l honneurjde m’écri- 
re en dernier lieu. Mais j’attendois 
de jour en jour le 7me Tome de vô- 
tre Hi/loire Critique , & il ne fait que * 
d’arriver. Heureufement qu’on m’a 
laifTé le tems de le lire ; & ravi de 
l’avoir employé fi utilement , fouffrez, 
que je vous exhorte de nouveau à 
continuer un Ouvrage , dont le Pu- 
blic ne peut que vous lavoir gré*. 
Faute de Recueils femblables aux vô- 
tres, il s’eft perdu nombre d eDiffêr- 
tations également fça vantes & eu-* 
rieufes : Et peut-être que les perfon- 
nes, qui vous communiquent les leurs, 
n’auroient jamais travaillé fur les fu- 
jets qui "y font traités, fi vous ne leur 
aviez facilité l’impreflion f de ces 

Pièces* 

* Voy Tom . VI. p. 79. not. £ 

t Nous le déclarons encore une fois* 
Nôtre grand but, dans ce Journal , eft, 
& fera toujours , de faciliter aux per- 

ionnes 
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Pièces, trop peu étendues pour pa- 
roître feules. A ce petit préambu- 
le j’ajouterai quelques Nouvelles Lit- 
téraires , dont vous ferez tel ufage 
que bon vous femblera. 

Le Septième Tome de l’Hiftoire 
Ecclefiaftique de Mr. l’Abbé de 
Cboifi a été aufti agréablement reçû 
que les précédents. Il faut avoüer , 
que cet Abbé a l’art d’abréger , fans 
rien omettre d’important , & qu’il é- 
crit avec une élégance & une viva- 
cité , qui attachent toûjours le Lec- 
teur, & qui lui font toûjours un nou- 
veau plaifir. Il s’en faut beaucoup , 
que l’Hiftoire Ecclefiaftique de Mr, 
l’Abbé Fleury ait le même agrément. 
Sa narration froide , & chargée de 

faits 

Tonnes de Lettres , quelles qu’elles ptiif- 
fent ctre , pourvu qu’elles demeurent 
dans les bornes de l'honnêteté , les 
moyens de communiquer au Public leurs 
penfées, fur des matières de Critique & 
de Littérature ; 5c nous nous en faifons au- 
tant d’honneur que de plaifir, jufque-là, 
que nous pofpofons volontiers nos pro- 
pres compofitions aux Pièces étrangères, 
tant nous fommes peu amoureux de nos 
Produ&ions. 


Republique des Lettres. 409 

faits peu interefiants , & fon ftile pe- 
fant , auroient fait tomber fbn Ou- 
vrage, fi l’on avoit en François quel- 
que autre Hiftoire Ec clef ajlï que d’un 
Auteur Critique. 

La difpute , fur la caufe de la Di- 
gcftion , n’eft pas terminée. Mr. 
AJlruc vient de répondre à Mr. He- 
quet , & à feu Mr. Pitcarne . Sa 
Réponfe eft forte , & elle enlève 
beaucoup de partifans au Syftémede 
la Trituration. 

- Le Royaume d’7 ’ffiny , fur la Côte 
de Guinée , n’étoit guéres connû. La 
Relation , qu’on vient d’en impri- 
mer, & que nousdevonsauP.Loy^r, 
Dominiquain , décrit avec beaucoup 
d’exa&itude la nature du Païs, &les 
mœurs bizarres des Habitans. 

Mr. l’Abbé de Cordemoy fait im- 
primer un Recueil de fes Traittés 
de Controverfes j les Additions con- 
fident principalement dans quelques 
Remarques nouvelles fur la Confé- 
rence de Luther avec le Diable, & 
lur la Réponfe des Théologiens de 
Helmjlad à l’Imperatrice régnante. 
II a déjà paru deux Tomes de Y Hif- 
toire des Ordres Monaftiques. L’ Au- 
teur eft le P. Hypolite Heliot , Reli- 
Tme VIIL S gieu* 
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gieux pénitent de l’ordre de St. Fran- 
çois. G’eft l’Ouvrage le plus exad 
qui ait parû fur cette matière. On 
continue d’imprimer les V olumes fui- 
vants. 

Un jeune homme , nommé Raf- 
fiels du Vigier , nous a donné un 
Traitté de VEfprit de l'Homme. Il 
a prétendû s'élever au defliis de Mr. 

' Defcartes , & même faire le Théo- 
logien. Sa témérité n’a pas reüffi. 

Les Fhilofophes n’en font pas grand 
cas , & les Théologiens l’acculent , 
avec raifon , d’être tombé dans une 
erreur grodiére , en voulant expli- 
quer le péché Originel . Il fuppofe , 
avec quelques Phyhciens, que toute 
la Poflerité d 'Adam étoit contenue 
dans ce premier Homme, non feu- 
lement en Corps , comme le difent 
ces Phyficiens,mais aulïï en Ame, c’eft- 
à-dire que tous lesEmbrions des Hom- 
mes futurs, renfermez dans leur pre- 
mier Père , étoient non feulement 
organizés , mais encore animez, & 
qu’ils confentirent tous au péché 
d'Adam, 

/ 1 ■ * , m % 

Barbov vend une Traduction du 

Tr. Livre des Eaftes d’O vide. Le 
Public difpenfera volontiers l’Auteur , 

de I 
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de traduire les cinq autres. L’Ouvra- 
ge que Madame!) acier vient de pu- 
blier, fous ce titre, Lescaufcs de U 
corruption du Goût , n’eft nullement 
indigne de la réputation que cette 
Dame s’eft acquife dans la Repub. 
des Lettres , à ce que difent fes par- 
tifans. Elle y combat vigoureufe- 
ment les idées que Mr« de la Mottbe 
a d’H o m e k e. V ous jugerez , fi 
cette fçavante Dame a bien reüfli j 
& vous nous direz , ce que vous en 
penfez. 

Un Théologien accufe l’Auteur 
des Hexaples fur la Conftitution , d’ê- 
tre le plagiaire des Proteftants 5 & 
il prouve fort bien dans fa Lettre , é- 
crite à l’Auteur même , que tout ce 
qu’on a dit dans les Hexaples , de la 
le&ure de l’Ecriture fainte, eft pris 
de Charnier. 

Un Médecin de Ca'èn , nommé la 
Ducquerie , a achevé le plus ample 
Di&ionaire Latin de Me de ci» e , que 
noub ayons; il contient plus d’onze mil- 
le mots , dont quatre mille ne fe trou- 
vent point dans les Di&ionaires les 
plus eftimez. Le fien a coûté vingt 
années de travail à l’Auteur. Si vos 
Libraires en veulent entreprendre 

S 2 l’im- 
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l’impreflion , il fera facile de négo- 
tier avec l’Auteur, en s’adrefiànt au 
Sieur Jacques Desbordes , qui impri- 
me vôtre Journal. La tradudion 
des Lettres de Cicéron à Atticus , que 
Mr. l’Abbé Mongaufi , Précepteur 
de Monfeigneur le Duc de Char- 
tres , vient de donner au Public , 
eft exacte & polie ; on regrette moins , 
que l’Abbé de St. Real n’ait pas a- 
chevé cette tradudion. Mr. de la 
Monnaie , fi connû par fa belle &vafte 
Littérature , vient enfin de nous don- 
ner une nouvelle Edition du Mena- 
giana\ en 3. Vol. in 12. On peut 
compter, que cet Ouvrage eft àpré- 
fent digne de l’attention d’unLedeur 
curieux. 

DE GENEVE. 

L Es Sieurs Cabri & Barrilot ont 
imprimé un petit Ouvrage, in- 
titulé Penfies Philofophiques par Mr. 
de la Barre. C’eft le même Auteur qui 
nous a donné deux ou trois Volumes 
fur l’ égalité des deux fixes. 

La nouvelle édition du Diâîionai - 
re de Mr. Bayle paroitra au mois de 
Mars prochain. U n Ami de Mr. Bay- 
le, 


Digitized by Googi 


Republique des Lettres . 413 

le , qui s’interefTe pour cette édition, 
y joindra un Abrégé delà Vie de l’Au- 
teur : & ce petit Ouvrage fera auflï 
imprimé in 12. Cet Ami, c’eft, à ce 
que l’on croit , Mr. de la Monnoïe, 
qui a une Littérature immenfe. Cet- 
te édition du Diâionaire Critique eft 
déjà prefque toute vendue , plufieurs 
Libraires en ayant acheté les exem- 
plaires , pendant qu’elle s’imprimoit: 
ainfi on ne craint point la concurren- 
ce de l’édition de Rotterdam, qui ne 
fauroit paroître de quelques années , 
fi ceux que l’impriment la refondent 
fur le modeîle qu’ils en ont donné dans 
leur Projet : Cependant nos Librai- 
res le préparent à répondre à ce Pro- 
jet -, & ils prétendent faire voir que 
dans ce qu’on y donne pour Addi- 
tions de Mr. Bayle , on ne recon- 
noit pas le ftile de cet Auteur , mais 
bien, en quelques endroits, celui des 
Notes fur les Lettres de Mr. Bayle, 
&c. On donnera ici le Supplément , 
à part , tiré de l’édition de Rotter- 
dam , dès qu’elle aura paru , en faveur 
de ceux qui auront le éditions précé- 
dentes. Ce fera un allez petit Vo- 
lume. • 

S 3 DE 
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DE L E I P S I G. 

V Oici, Monsieur , les Nou- 
velles Littéraires que j’ay au- 
jourd’hui à vous mander. 

Un de mes amis, Mr. Liebe, dont 
vous avez parlé dans le Tome VI.de 
vôtre Hiftoire Critique , pag. 370. a pu- 
blié, au mois de Septembre dernier, 
une Dijfertation d’une quarantaine de 
pages in 4. fous ce titre , Rom a B a - 
, bylon , ex Nttmtnis adverfùs V. Clar . 
Joannem HarduinumS. J. ajjerta * §. 
C’eft pour prouver , que la célébré 
Médaillé de Louis XII. avec ITn- 
fcription , Perdant Babylonis nomen , 
a été frappée à l’occafion desdémê- 
-> lez que ce Prince eut avec le Pape 
Jules 1 1. C’eft une Pièce que Mr. 
Liebe a deftein de retoucher. 11 fe 
propofe d’y joindre toute THiftoire 
,des brouilleries de Jules 1 1. & de 
Louis XII. Je vous l’en voye. L’Au- 
teur fera bien-aife , d’apprendre vô- 
tre fentiment fur la manière dont il 
réfuté celui du P. Hardouin. Au 

refte, 

§ Nous ne manquerons pas d’en par- 
ler, le plutôt qu’il fera poffible. 
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refte , cette Pièce fait honneur aux 
Imprimeries ?de Leipzig. 

J’ay joint à cette DiiTertation celle 
de Mr. Sibcrus , 'qui s’applique tout 
l ’ entier à PHiftolre Ecclefiaftique , & 
qui n’épargne ni foins , ni dépenfe , 
pour former une Bibliothèque com- 

• plette en ce genre d’étude. Vous 
H trouverez dans le même paquet deux 
r > 1 petites Pièces de Mr. Vonder Hardt , 
e de Helfnftadr. Le tour dont elles 

font écrites , ne me paroît guéres 
[• moins fingulier , que l’opinion qu’il 

f y foutient. 

* Mr. Crauzen , Sous-Bibliothecaire 
de nôtre Bibliothèque Pauline , s’eil 

> engagé d’achever en trois ans une 

Bibliothèque Générale § de toutes 
fortes d’Auteurs. Il mettra à la tête 

S 4 de 

§ Je me fouviens d’avoir lu , il y a 
plus de feize ans , quelque chofe d’11^ 
dejjèin à peu- près femblable , dans la Re- 
lation que Mr. le MeJecin Lijler publia 
alors du Voyage qu’il avoit fait en 
France, à la fuite de Mylord Portland. 
C’étoit l’Abbé DroUi/ie qui l’avoit formé, 
ôc qui y avoit déjà beaucoup travaillé * 
mais je ne fâche pas qu’il en foit venü 
à bout. 
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de chaque Article un Abrégé fort 
concis de la vie de l’Auteur , & il 
renvoyera aux Livres qui en auront 
parlé plus amplement ; mais il s’at- 
tachera à marquer exa élément les 
Ouvrages , & leurs différentes Edi- 
tions. II eft très capable de remplir 
ce Plan. L’Article d’ Abraham Ecbel- 
l en fi s, qu’il me montra, il y a quel- 
que tems , me parut bien fourni. J’ai 
traité avec fon Libraire pour l’im- 
prefîion du Comment ar tus de S cri- 
ptis & Scriptoribus Ecclefafticis , de 
Mr. Oudin . J’en attens le Manufcric 
avec impatience. 

Nous avons un Sçavant qui a fait 
nn petit Traitté de 1 riturâ , où il ex- 
plique divers pafiages de l'Ecriture , 
par la manière dont les Anciens bat- 
toient le bled. L’Auteur , qu’on 
nomme Scboettgemus , a fait aufïï 
quelques Remarques Critiques fur le 
Hf. LXV1II. Ces deux Pièces mé- 
ritent de voir le jour. On ne fçau- 
roit trop s’attacher à découvrir le 

fens 

^ Voilà une nouvelle , qui conftam- 
ment fera plaifir aux vrais Sçavans , Ôc 
à tous ceux qui aiment l’Antiquité Ec- 
clefiaftique. 


■ 

i 
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lens Littéral des fàints Livres , ni 
trop blâmer le zélé inconfideré de 
ceux qui s’oppolent , autant qu’en 
eux eîl , à de femblables recher- 
ches. 

J’oubliois de vous dire -, que Mr. 
Erneftus Salomon Cyprianus vient de 
donner un Catalogue des Livres MSS. 
de la Bibliothèque de Gotha ; où il a 
ajoûté des Lettres , avec* ce titre: 
Clarorum Virorum EpiftoU CX V II. 
e Bibliotheca Gothana Autographes . 
Ces Lettres font de differens Auteurs, 
de Campejus Mofellanus , de Melanc- 
hton , de Hardenbergius , de Beze , 
[ il y en a beaucoup de ce dernier,] 
de Pifcator , de P areu s , de y on (Ion , 
de Junius , de Fayus , de Buxtorf , 
de Pafor , de Lipfe , & de divers 
autres. Les Livres MSS. (ont, pour 
la plus grande partie , fur l’Hiftoire 
du tpms de la Reformation : mais il 
y aulli des MSS. de quelques Au- 
teurs Grecs , & Latins , comme 
dp He fi ode , de Jheocrite , de Virgile , 
d'Ovide, àzjuvenaf de Val ère Ma- 
xime , &C. 


S s DE 
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DE SGHWEIDNITZ en 

Silefie. 

U N jeune Théologien de cette 
Ville , nommé Jean Fridricb 
Thomas , a deflein de donner une 
nouvelle Edition du Livre de Por- 
phyre , nepi àvoxMç è^v%uv , qu’il 
n collationné avec nn MS de Leipzig . 
On y verra une nouvelle Verfion , 
avec des Obfervations ; le tout de fa 
façon. Il mettra à la tête de l’Ou- 
vrage une Diflèrtation , de Vitâ au 
que Doélrinâ Porphyrii , où fera exa- 
minée cette queftion , Si Porphyre a 
été Chrétien Apoftat. L’Auteur croit, 
que, quoique, le célébré Lucas Hol- 
flenius ait beaucoup éclairci cette ma- 
tière il y a bien encore des choies à 
dire là-deflus. 

DE BERLIN. 

L E grand Ouvrage de Mr. de la 
Croze eft achevé ; je veux dirfe 
fon Di âi ion aire Arménien ; il eft par- 
faitement bien écrit; & , qui plus 
eft, relié. Il faut efpérer , qu’il le 
difpofcra bien-tôt à le faire imprimer; 

aufli- 
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auiïî-bien que quelques autres Pièces, 
qu’il a toutes prêtes. Mr. Lcnfant 
ne celle de ramafier , de divers en- 
droits , des Mémoires pour fon Hh 
ftoire du Concile de Bâle. Il en a dé- 
jà reçu plufieurs , de Genève , de Lan- 
jfantte , de Leipfig , & de Br e flan en 
Siléfie: & il efpére d’en recevoir au 
premier jour de Bâle même , & de 
Vienne. 

Voici une nouvelle , qui eft au- 
tant du Pais où vous êtes, que du 
nôtre. Mr. de Larrey , connu par 
plufieurs Ouvrages , fur-tout par 
Ion Hiftoire d y Angleterre , travaille à 
colle du Régne de Louis le Grand. 
Elle fera de 2. Volumes in Folio. 
Le Ier , qui s’étend jutqucs à la fin 
de l’Année 1689. eft depuis quel- 
ques mois fous la preflb à Rotter- 
dam , chez les Sieurs Fritfch & Rohm. 
Il pourra paraître vers le mois de 
Septembre prochain , ou un peu au 
delà. Terme que la matière, & la 
réputation de l’Auteur, feront trou- 
ver long à bien des gens. Le 2. 
Volume renfermera les deux derniè- 
res Guerres , & le Congrès d’C 7 - 

trecbt. ■ - . . . . 

Dans l’Extrait que quelques Jour- 
S 6 na- 
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nalift^s ont donné du Recueil de Piè- 
ces Ch'oijies , publié, à ce qu’on dit, 
par Mr. de la Monnaie , deux cho- 
ies nous ont furpris. i. Le Jour- 
nal des | Sçavans du mois d’Odobre , 
(p- 430* Edit. d’Amfterdam,) don- 
ne un fort long Extrait d’une Lettre 
de Mr. Racine contre les Janfenif- 
tes , & qu’on dit être une Réponfe 
au Difcours que Mr. Nicole publia 
l’an 1 667. ( N. B. ) fans rien dire de 
deux Réponles , qui furent faites à 
cette Lettre; l’une en date du 22. 
Mars 1666. & l’autre du Ier Avril 
fuivant. Elles font à la fin des Let- 
tres Vifionnaires , de l’Edition de Hol- 
lande in douze. 

2. Le Journal Littéraire , Tom. 
IV. p. 407. & fuiv. a donné , toute en- 
tière , la Traduéiion du commence- 
ment de Lucrèce 5 & a dit, de mê- 
me que le Journal de Paris, (^ue cet- 
te Tradudion n’a jamais paru qu’en 
Manufcrit. Elle eft pourtant im- 
primée , mais fans nom d’ Auteur, 
dans un Recueil de Pièces curieufes & 
nouvelles , imprimé à la Haye, chez 
Moetjens , en 1694. Tom. II. p. 330. 
Je l’ai, à préfent, chez moi. 

D’ U- 
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D’U T R E C H T. 

[ Du 12. & 13. de Mars 1 7 1 y. ] 
MONSIEUR, 

Comme je vous écrivis hier fort à 
la hâte , & que je ne vous parlai 
qu’en paflànt de la nouvelle impref- 
fîon du fécond Tome de VHiftoire 
Critique &c : j’ai crû devoir vous en 
écrire aujourd’hui plus exa&emenr. 
Je vous dirai donc , que Guillaume 
Pàolftim , ayant débité tous fes Ex- 
emplaires , a jugé à propos d’en faire 
une nouvelle Edition ; ce qui ne s’eft 
encore guéres vû , ni pratiqué à l’é- 
gard des Journaux. Il y a déjà qua- 
tre feuilles d’imprimées , du Tome 
que je viens de marquer. Le Librai- 
re m’ayant prié, il y a quelque tems, 
d’en prendre la corre&ion , je ne 
crûs pas devoir le refufer, parce que 
je favois que dans ce Volume il y 
avoït une Diflèrtation , entr’autres , 
qui demandoit mes feins & mon at- 
tention. Mais comme je n’avois pas 
mon Exemplaire , l’ayant prêté à 
un de mes Amis qui eft hors de la 

S 7 Ville, 
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Ville , mais feulement quelques feuil- 
les volantes , (avoir les fept pre- 
mières , dans lesquelles j’avois cor- c. 
rigé quelque peu de fautes , 'en fui- 
vant Y Errât a , mais non pas toutes 
par malheur , je n’ai pu corriger, ei 
dans ces 4. feuilles nouvellement qi 
imprimées , que ce qui étoit marqué L 
dans mes feuilles volantes j ainfi il j 
en eft refté quelques-unes, qu’il fau- i 
dra derechef mettre dans Y Errata. 

Cette fécondé Edition , au refte , ne 
fe fera pas long-tems attendre , car 
on en imprime deux ou trois feuilles 
par femaine. Le cara&ére & le pa- 
pier font meilleurs que dans la pre- 
mière Edition. 

A l’égard de l’Ecrit de Mr. Mar- 
tin , contre l’Auteur Anonyme de la 
Dijfertation fur le Pf CX. inférée 
dans les trois premiers Tomes de 
vôtre Journal , je n’ai eu; garde de 
vous en parler jufqu’ici , puifque je 
n’ai vu perfonne qui l’ait encore vu. 
Van-de J Va ter , & les autres Librai- 
res de cette Ville ne l’ont point en- 
core reçu: ce qui me furprend, car 
l’on m'a aduré qu’il étoit imprimé, f 

Nos 

4 11 a dû l’être dès le commencement 
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Nos nouveaux Profefleurs en Théo- 
logie, Mrs. van Alphen & Burma » , 
ci-devant Pafteurs de PEglife Fla- 
mande d ' Amfterdam , ont été inftal- 
lez dans leur charge. Je 11e vous 
envoyé point leurs Oraifons, parce 
qu’elles ne font pas encore imprimées. 
Le Quintilïen de Mr. Pierre Burman 
| s’avance. C’eft van Loin & Al- 
bert s , deux Libraires de la Haye , qui 
le font imprimer ici. 

P. S. j’oubliois de vous dire, que 
les Additions , que vous aviez miles 
à la fin de vôtre fécond 1 orne , 11e 
feront point inférées dans le Texte, ‘ 
& qu’elles demeureront telles que 
dans la première Edition: ce qui fans 
contredit ne fera pas un fort bon ef- 
fet. 

de février , à en juger par la fin des 
Nouvelles de Londres , qu’on a vues 
ci-deflus: neanmoins, il a refté encore 
caché jufqu’à ce jour, 1^. de Mars . Il 
y a, apparemment, quelque petit myftcre 
là-deifous. 

t Voyés le Tom. VI. de cette Hiftoire , 
pag. 390. 8c le Tom. VII. pag. 453 * ^ 
fuiv. 

DE 
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DE ROTTERDAM. 

L E Sr. Acher a fait , depuis peu , ^ 

une nouvelle Edition des Ser- 
mons de Ml*. deSuppervi/le. Ce qui fl 
fait voir le cas que le Public en fait. 

La guerre, qui s’eft renouvellée, 
il y a quelque tems , entre Mrs. les 
Voetiens & les Cocceiens , femble s’é- 
chaufer. Cela paroît , entr’autres, 
par deux Ecrits un peu bien vifs, qui « 
ont paru , en Langue vulgaire , tout 
nouvellement dans cette Ville. Le à 

Ir. a pour Titre , Spiegel per c 

Hedendaegsche Voor- c 

BEELDEN, en SCHAPUWEN, I 

vertoonendc in drie SAMENSPRAA- 
KEN, Hoc men zich in bct vcrklaren 
en gelooven daar vante gedragen beb- l 

he ; met een Vooraffpraak over de 1 

bedendaagfche Predik-Wys : door 

Tbeopbihts Zclotes : de Tvoecde Druk y I 

tucrkelyk vermecrdert , en klaarder op - I 

geheldert. Te Rotterdam , by Rei - 
nier Doesb urg. 1 7 1 y. in 8 . Cet Ou- 1 
vrage eft de la main d’un Voetien , 
Miniftre de cette Ville > à ce qu’on 
prétend 

Le z. qui fort de la plume d’un 

Mini- 
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Minière du Parti oppofé , eft intitu- 
lé; Boanergcs ontmaskert , en over - 
tuygt wegens ontrouw , tegen.Jekere 
Eerlyke en Godvrugtige Leeraren ; in 
zyne lajlerende en leugenagtige Samen- 
fpraak ; Waar in hy , aïs een Tertul - 
lus 9 en Lafieraar van defe laatfieda - 
gen , fcandelyk onteert, de Leer , Eer t 
Amt , en Perzoonen van die Mann en, 
die men Coccejaanen noemd. Uytge- 
broeid uit Jijn Liefdeloofe berjjenen ; 

■ I en de Wereld mede gedeelt , onder een 
valfcb voorgeven , dat by y vert voor 
de zuyvre Leere van Jefus Kerck • ’ 
door A. U. B. G. M. Te Rotter- 
dam , by Parent Bos , Boekverkooper , 
1715*. in 8. 

Si le premier de ces Ecrits eft vio- . 
lent, le fécond ne l’eft guéres moins; 
& tous deux font peu d’honneur au 
Parti qu’on y défend. Il feroitàfou- 
haiter, que de part & d’autre on ne 
longeât à travailler qu’à des Ouvra- 
ges capables d’édifier l’Eglile , & non 
à fatisfaire fes pallions & à fe déchi- 
rer mutuellement. La Religion ne 
manque jamais de fouftrir , par ces 
fortes de querelles ; au-lieu que la 
Paix & la Concorde , parmi fes Mi- 
nières , ne peut que. la mettre dans 

un 
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un état fîoriffant & heureux: Etc’eft 
dans PEglife, auffi-bienquedansPE- 
ftat , que cette belle & excellente 
maxime, qui fait la Devife de leurs 
Hautes Puiflances , Concordiâ res 
par va crefcunt , difcordiâ mu xi ma 
dilabuntur , devrait avoir lieu , & à 
préfent plus que jamais. C’eft à quoy 
il faudrait faire toute Pattenrion pol- 
fible , fur tout dans un Pais où la 
Religion fe trouve fi étrangement par- 
tagée en tant de Sedes différentes , fi 
triftement divifée. Car les contefia- 
tions & les querelles odieufes ne peu- 
vent qu’avoir de très facheufes fuites; 
que faire , entr’autres, unjfort mau- 
vais effet fur Pefprit de ceux de de- 
hors , qu’on devrait tâcher de rame- 
ner. 

DE L E Y D E. 

M r. Boerhave , célébré Profef- 
lèur en Medecine & en bota- 
nique dans cette Univerfité , vient 
de publier un Difcours , oppofé au 
lentiment de bien des gens , qui 
croyent qu’il n’y a guéres de certi- 
tude dans la Phyfique. Herman- 
ni Boerhave, Sermo /ica demi - 

eus , 
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eus , de comparan do Cert O in Pby - 
fteis, quem hahuit in Academia Lu - 
gduno-Batava , quum 8. Februarii , 
1715'. Reâoratum lAcademia dépo- 
ser et , in 4. chez Pierre van der Aa. 

Le même Libraire vient de donner 
une fécondé Edition des Délices de 
V Efpagne & du Portugal , corrigée 
ér augmentée en 6. Voll. in 12 . Mr. 
Perizonius fe trouve préfentement 
dans un état , par fes différentes re- 
chutes , à nous faire craindre extrê- 
mement pour fa vie. 

D’AMSTERDAM. 

V Oici , Monfieur , un Ejfai da 
nouveau Teftament Copte , dont 
Mr. David Wilkins doit enrichir la 
Republique des Lettres , qu’on vous 
prie de publier dans le vin. Tome de 
vôtre Hiftoire Critique *. Comme ce 
Sçavant-ià eft , conflamment , celui de 
tous les Européens , que je connoif- 
fe, qui entend le mieux la Langue 
Copte , fon Ouvrage ue manquera 

pas , 

* Nous l’avons inféré ci-deflus, pag. 
4.8c fuiy. 
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pas , fans doute , d’être très favora- 
blement reçû du Public. 

Le même Auteur a encore le Peu - 
tateuque & les Prophètes , aufli en 
Copte & avec la Tradu&ion Latine , 
tout prêts à être imprimez. Il fait 
de plus imprimer ici le Targum lur 
Livres des Chroniques , qui eft 
different de celui que Mr. Beckius a 
publié ci-devant > l’Edition de Mr. 
Wilkins a été faite fur un MS. de 
l’Uni verfité de Cambridge. 

N Le même Mr. Wilkins étant allé 
a Utrecht vers la mi- Février , pour y 
prendre congé defes Amis, avant que 
de partir pour Londres , trouva entre 
les MSS. Orientaux de Mr. Philippe 
Ma JJ on § une Lettre allez courte de • 
St. Paul aux Corinthiens, & une des 
Corinthiens à St. Paul , en Langue & 
en Caractères Arméniens , avec la Vie 
de St- Jean dans la même Langue. 
Ces deux Epitres Apocryphes paru- 
rent allez curieufes à Mr. Wilkins; 

& comme il les crut dignes en même 

tems 

£ Cûnnû entr'autres par la Biffer talion 
qui fait le II. Article du I II. Tome de 
ce Journal. 
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tems d’être imprimées , il voulut bien 
fe charger de i’imprelïïon & d’en fai- 
re une Tradu&ion Latine. Ce qu’il a 
fait , en très peu de jours , fous ce 
titre; Epistolæ St. Pauli adCorin- 
thios & Corintkiorujn ad S. P au lu m 
Armenicæ: Ex MufœoViriClariJJi- 
mi P h 1 l 1 p p 1 M a s s o n 1 1 ,♦ V er- 
fionem Latinam . accurante Davide 
Wilkins. Amflelædami, Typis Gui- 
lielmi & Davidis Goerei , 171 5* . Il 
les dédie à Mr. la Creze , Bibliothé - 
caire du Roy de Prufle. Il n’a point 
fait imprimer la Vie de St. Jean l’E- 
vangelifte , parce qu’elle a été déjà 
imprimée dans le Leâîion aire Armé- 
nien. On a imprimé ces Epîtres fé- 
lon la manière d’écrire des ^Armé- 
niens d’aujourd’hui , quoiqu’elles 
foient écrites dans le MS. de Mr. 
Philippe Ma ffon , félon leur ancienne 
manière d’écrire j ce qui eft une 
marque , fi je ne me trompe , de 
leur ancienneté. 

Les frères Wetftein continuent à 
imprimer fans relâche le Supplément 
du Didlionaire de Morcri , par Mr. 
Bernard Ce Supplément renferme- 
ra , non feulement tout ce qui étoic 
dans la dernière Edition de Paris, & 

qui 
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qui ne fe trouvoit point dans celle de 
Hollande , mais encore un grand j 
nombre de nouvelles Additions. De 
lorte , que ce Supplément ira à trois» 
cent feuilles. Les mêmes Libraires ? 
ont déjà fort avancé la 2de. Partie de “ 
l’excellent Ouvrage de Mr. le Baron f 
de Spanheim , dont vous avez déjà ^ 
parlé , Tom. VII. p.463. On y join- •' 
dra une Appendice très curie ufe, qui ^ 
pourra fervir de 14. Diflèrtation , iur P 
V arrivée & la fortie , des Empereurs , ï 

de quelques Villes j fur le titre de Re - 
fiitution , &c* G’eft Mr. Verburg £ 
qui a foin de cette nouvelle Edition ; 
laquelle fous les aufpices ne peut 
qu’être très digne du Public. 

On imprime encore chez ces Librai- 
res un Ouvrage du fameux Mr. Hcr - 
man , Profeflf . de Mathématiques , de 
viribus &" motibus corporum. 

C’eft l’ Itinéraire d'Antonin , & non 
de Rutilius , (comme on vous avoit 
marqué $ ) que Mr. J. G. van Meel 
veut foire imprimer , avec les notes 
de Simler us , & de Surit a , fur tout 
l’Itineraire ; & de Burton & de Gale 
fur ce qui concerne la Grande Bre- 
tagne, 

$ Voycs Tom. VII. pag. 462. 
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t agite. Le même Savant travaille 
aulnlà une nouvelle Edition de Va le- 
rius Probus de Notis , &c. 

Le Sieur Pierre Humbert a fous 
prefle, & donnera dans peu au Pu- 
blic , les Livres luivans ; Lettres 
Critiques fur divers fujets importants 
& curieux de l’Ecriture Sainte par 
Mr. de Jonconrt 9 12. Le"Traitté , 
des cauj'es de la corruption du Goût , 
par Madame Dacier : 12. comme 
aufîi le f . Lomé des Sermons de Mr. 
Hllotfon , de la tradu&ion de Mr. 
Barbeyrac. 
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ARTICLE XIV. 

s / 

§ Lettre de Mr. Gabr. Du- 
mont, Pafieur de VEglife Fran- 
foife de Leipzig , à P Auteur 
de cette HISTOIRE, où font 
renfermées plufieurs Particularités 
de L I T TE RATURE. 

V ♦ • 

A1.0NSIEUR, 

> 

• * 

Après *avoir achevé ma Lettre , il 
m’eft venu en penfée , que vous ne 
feriez pas fâché de recevoir une pe- 
tite relation d’une courfe que j’ay 
faite à Ha/l , pendant que nôtre der- 
nière Foire du nouvel An me donnoit 

un 


§ Nous nous aflurons, que cette Pié- 
té fera plaifir à un Leéfceur curieux , 
& qui aime les bonnes chofes. Mr. 
Dumont eft un de ces Minières , qui » 
à un cfprit fage , folide Ôc poli , joi- 
gnent de très belles connoifîances & un 
amour fincérepour les Lettres. On a dé- 
jà vu , dans ce Journal , des preuves 
réelles de fon Erudition > Tom* *YI, pag.' 
167. & fuiy, 

• V 
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urr peu de loifir. Mon deflein étoit 
d’y voir quelques Profeflèurs^ & de 
me trouver, s’il m’écoit poflible , à 
quelque aflèmblée des nouveaux /»- 
Jpirez. Par malheur pour moy , le 
St. Efprit avoit empofé filence , pour 
quelque tems , à ces énergumenes.. 
Âinfi il. falut le contenter de ce que 
je pus en apprendre de perfonnes di- 
gnes de foy. 

Ces Prophètes ne reçoivent l’in (pi - 
ration qu’en de certains moments , 

& après qu’ils ont eu de fréquentes 
agitations de. corps-, par lefquelles, 
s’il en faut croire les gens du parti, le 
St. Efprit prépare les organes , dont 
il veut fe fervir pour déclarer fa vo- 
lonté. La révélation confifte ordi- 
nairement en exhortations à la repen- 
tance : & attaque , quelque fois , la ré- 
putation du prochain, en découvrant 
des péchez cachez. 

Cependant , ces pauvres aveugles 
élévent leurs Prophètes au defrusdes 
Apôtres en ceci , c’eft que les Apô- N 
très ont été conduits à la vérité par 
l’Elprit de Dieu , mais ils ont été les 
maîtres des termes & du ftile qu’ils 
employ oient ; au- lieu que les nou- 
veaux Prophètes ne font que prêter 

Tome Y 111. T .... leur 


Digitized by Google 


,434 Hiftoire Critique de J a 

leur langue au faint Efprit , qui parle 
par leur bouche , fans qu’ils y met- 
tent rien du leur, puis qu’après que 
leur extafe eft finie , ils ne fe fou- 
viennent pas même de ce qu’ils ont 
dit. # ; 

Monfieur Heineccius , premier Mi- 
niftre Luthérien de la Ville, a don- 
né depuis peu un traittéen Allemand , 
pour tâcher de ramener ces pauvres 
gens , & de prévenir la contagion 
qui pourroit fe glifler parmi le petit 
peuple. L’Auteur, que j’eus>’hon- 
neur de voir chez lui , me dit , que 
ne pouvant pas ni douter , qu’il n’y 
eût dans ces contorfions , & dans ces 
révélations, quelque chofe de forna- 
turel , ni ne reconnoitre des cara&é- 
res de faufieté & de malignité dans 
les difcours de ces Infpirez , il étoit 
obligé de regarder tout cela comme 
un ouvrage du Diable. On a aulfi 
un traitté de Mr. le Profeflèur Lange 
fur le même fujet. Le célébré Mon- 
fieur Thomajius , dont la convention 
eft également utile & agréable, croit 
qu’il n’y a dans tout cela qu’une ef- 
péce de maladie épidémique. Bien 
des gens font de la même opinion. f 
Pour pafl'er à une autre matière, 

- fans 
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fans pourtant quitter Monfieur Tbo- 
111 a fuis , dont la compagnie eft fi 
charmante , je ne fai. Monsieur, 
fi vous avez ouï parler d’une citation 
qui lui a été faite ,de lapartduCon- 
feil Aulique de l’Empereur, & qui le 
condamne à fo. Marcs d’or, pour 
avoir mal parlé du Pape & des Ec- 
clefiaftiques Romains dans quelque 
Ouvrage public. Le Roy de Pruflè 
a défendu à ce Profefleur de rece- 
voir la citation , & lui a ordonné en 
même temps de réfuter le plus forte- 
ment qu’il pourroit ces fortes de cita- 
tions, qui font contraires aux droits 
des Princes fouverains. 

Mr. Tbomafius nelouhaittepasque 
fa Réponfe paroiflè. Il y fait une af- 
fez plailànte obfervation contre fes 
adverfaires. Il remarque que dans le 
Rccejfu Imper ii , ceux qui ont blaf- 
phémé contre la Bienh. Vierge , & 
tous les Saints , doivent être condam- 
nez à payer un Marc d’or. Or , fu p- 
polant que fes juges ont cru régler la 
grandeur de la peine fur l’énormité 
de fon crime, il les accufe, par un 
argument ad hominem , d’étre tom- 
bez eux- mêmes dans ceblafphéme, 
puifque contre les principes de lent 

T z Eglr 
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Eftlife , ils ont jugé qu’il y avoit 49 - 
fois plus de crime dans les blafphémes 
contre le Pape 6c fon Clergé , que 
dans le blafphéme contre la Sainte 
Vierge 6c tous les Saints. 

Cet habile homme travaille actuel- 
lement à achever Tes Notes fur le Droit 
Canon. Il en eft déjà au fécond li- 
vre. Elles feront un aifés gros in 
quarto. Il y montrera principalement 
la tirannie des Papes iur les Evêques, 
des Evêques fur le refte du Clergé , 

6c du Clergé fur les Laïques. • 

Monfieur JVo/jf , célébré Profef- 
feur en Mathématiques , me mon- 
tra quelques chayers déjà imprimez 
du II- Volume de fes Elément de Ma- 
' thématiques . Il fe plaint du peu de 

goût des Etudiants pour ces fciences 
abftraittes , 6c du jugement, de quel- 
ques Profefleurs, qui prétendent que 
la feule mémoire fuffit pour devenir 
• bon Mathématicien. 

On a établi depuis quelques aiir 
nées un Collège Reformé , 6c deux 
Profefleurs , l’un en Théologie , qui 
eft Mr. Heydenus , 6c l’autre en Lan - 
gués Orientales , 6c en Hifioire Eccle - 
fiaftique . Ce' dernier pofte eft occupé 
" par un jeune homme, qui a une pro- 

... digieufe 
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dîgieufe connoiffance des Langues 
de l’Orient , tant modernes qu’an- 
eiennes. Il fe nomme Mr- Heinius , 
& eft d’une famille féconde en Mi- 
nières & Surintendans , du côté de 

Cajfel. 

La maifon de Mr. Franc eft trop: 
connue , pour m’arrêter. Je vous 
dirai ièulement, qu’on ne fauroit qu’- 
être édifié de la manière douce & 
raifonnable dont on y inilruitles en- 
fans dans la Religion. On y voit un 
Cabinet de curiofitez, où je remar- 
quai quelques raretezdu Malabar , & 
entr’ autres deux tajfes à Cafté, l’une 
blanche, 6c l’autre violette, qu’onaf- 
fure faites avec une pâte forts , qü'on 
a le fecret de rendre transparente , 
plus que la porcellaine , mais pas au- 
tant que le verre. . 

Il ne faut pas finir ,Monsieur, 
fans vous dire un mot d’un établifiè- 
ment aftez rare parmi les Reformez , 
mais en même tems très beau très 
utile , à mon avis. C’eft celui de 
dix Chanoineftes, qui doivent tontes 
être Reformées & de qualité. Elles 
font bien logées, & ont chacune cent 
vingt écus de revenu- Madame l* Ab- 
besse a feulement cent écus de 

T 3 plus. 
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plus. Celle qui s’y trouve préfente- 
ment eft Madame de Bernat , Pari- 
fienne , d’un grand mérite. Il y a 
toujours trois Demoifelles exfpetf an- 
tes , qui attendent que la mort ou le l 
mariage de quelqu’une de ces Dames 
leur laille une place vacante. Le Chan- 
celier de Jéne fonda, il y a environ 1 3. 
ans, cette maifon-là : & il légua pour 
fon entretien 40. mille écus , qu’il a- 
voit prêtez au feu Roy de Prujfe. Il | 
feroit iUbuhaiter qu’il y eût parmi les ( 

Proteftaifs plufieurs établiflemens de 1 
cette nature , pour les perfonnes de 
bonne maifon qui n’ont pas beaucoup 
de bien. 

J’ai lu un ordre addreflTé à tous les 
Confiftoires du Païs , qui condamne à 
deux écus d’amende les Prédicateurs 
qui prêcheront plus d’une heure , ou 
qui fe ferviront meme de répétitions 
ennuyeuîes. N’en ferions- nous pas 
mieux , Moniîeur, fi un femblable 
ordre étoit, ou pouvoit être réligieu- 
fement obfervé ? 

Je fuis , Monsieur, 

’ Vôtre très humble & trèsobeïl- 
fant Serviteur ,D umo.nt. 

[ A Leipzig Je 2 . de Février , 1 7 1 f. 1 
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ARTICLE XV. 

. LIVRES NOUVEAUX, . 

& quelques nouvelles Cartes de Na~ 
i vigation & de Géographie. 

1 

N O us ne pouvons guéf es aujour- 
d’hui , que donner une fimple 
1 & courte lifte de quelques Livres 

i qui ont paru depuis peu : parce qu’il 

; eft tems de finir ce Tomù, & que la 

plupart des Livres qui vont fuivre \ 
nous ont été rendus trop tard , pour 
en pouvoir parler à prélent. 

I. O R AT IO D OMI N IC A in di - 
verfas omnium fere Gentium Lin - 
• gu as verfa ,• & propriis ejufqtte 
Litigua characleribus expreffa , mtà 
cum Dijfertationibus nonnullis de 
Linguarum origine , varïifqtie ipfa - 
rum permutationibns . Editore 

Joanne Chamberlaynio , An - 
glo-Britanno , RegiaSocietatis Lon- 
T 4 dinen- 

f Parmi lesquels il y en a dont nous 
parlerons au premier jour. 

1 
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dinenfis &: Berolinenfis Socio. Am- 
ftelædami , typis Gulieltni & Da - 
vidis Goerei. 1 71 y. in 4. t* 

II. Paraphrasis Ghaldai- 

CA in Librum Priorem eb" Pojlcrio - 
rem Chronicorum , A u dore Rabbi 
JOSEPH O , ReBore Academia in 
Syriâ , Tiunc demüm è MS. Can- 
tabrigienfi defcripta H ac cuin Ver- 
fione Latinâ in lucem mijjd à, 
Davide Wilkins. Amfte- 
lædami , apud Joannem Boom ; 
i7jy. in 4. 

C’cft là l’Ouvrage dont il a été dit 
un mot ci-deflus , dans le$ Nouvelles 
d’Amfterdam. - ^ 

% * * \ 

. • < t 

III. Lambert 1 Bos , Ling. Grac. 
Profeffor. Ordin. Animadversio- 
NES ad Script or es quofdam Gça- 
cos. Accedit Specimen Animqd- 
verfionutn Latin ARUM. Frane - 
k-er* „ excudit Francifcus Halma y 
F. F. &c. i7i$\ in 8. 

Nous ne pouvons nous empêcher de 

dire, 

* VoyésTbwle VII, dé cette Hiftotrt , 
pag 46 r. 5 c ftHv. 
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dire par avance , que cet Ouvrage eft 
rempli d’une belle & vafte Littérature.' 

IV. Exposition de la Reli- 
gion Ch retien NE en foryie 
^Entretiens ; où l'on trouvera 
le précis de toute la Théologie , a - 
vec la faine Do&rine , telle que 
nous l'avons reçue de nos Pères. 
Par César Pegorier , Minijlre 
du St. Evangile à Londres . * A 
Utrecht. 1714. in 8. 

> 

C’eft-Ià un Abrège de Théologie ôc 
de Morale , fuivanc les Principes des 
Reformez. Il eft un peu court , à la 
vérité , mais pourtant aflèz clair 5c jt*- 
dicieu*. L’Auteur , éloigné des fentt- 
mens de certaines gens trop rigides, 
paroît également modéré ôc folide. 

• j 

V. Traite' de l’Incertitu- 
de des Sciences, à Amfler- 
dam , chez Jean Boom } 171 
in 12. 

Nous dirons ici, en attendant le To- 
me fuivant , que ce petit Ouvrage eft 
très digne de toute l’attention des Per- 
fonnes de Lettres. 

T s VL 
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VI. D. Jacobi Welleri Gram- 
MATICA GræCA Nova , ante à 
B Abrah. Tellero , quod ad Dia- 
ledos attinet , compléta , pôft autem 
ab ipfo Auftore indicibus locuple* 
tata. In hâc vero novifïïmâ Edi- 
tione Syütaxin , & Accentuum ra - 
tionem breviter & dilucidè propo- 
fuit Lambertus Bos , Ling. Gr. in 
Acad. Franeq. Profeff AmfteUda- 
mi , apud R. & G. JVetJîemos , 
171 s . in 8. 

De toutes les Grammaires Grecques , 
écrites en Latin , celle de fVellerus eft 
conftamment la meilleure, de l’aveu de 
ceux qui s'y connoiflènt. Elle doit pa~ 
roître telle , fur-tout dans cette nou- 
velle Edition , procurée par les foins 
de Mr. Lambertus Bos , de Mrs. Pollius 
( a ) & Greven. ( b ) 

VIL Theologia Naturalis & Re~ 
vclata , per APHORISMOS de line a- 
ta , ex Commentai* 10 de veris ■ 
D E 1 v 1 1 S Tac . Haj. van den Hà- 
nert , S. S. Theol. Dod. & in II- 

luftr. 

( à ) Re&r. des Ecol. Lat!. de Deventtr • 

( b ) Reftr. de celles de Groningut 
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- hiftr. Lugd. Batav. Academiâ Pro- 
fefloris Ordinarii. Amftehdami , 
I 7 I*. in 8 . chez les mêmes Li- 
braires. 

VIII. Job. Cottr. Barchufeti Col- 
lecta Medicinæ Pra- 

CTICÆ Gener ALIS. Duibus fub- 
j un élus eji Dialogus de optima Me - 
• dicorum Seéla. Amftelodami , 
1715”. grand 8. chez les mêmes Li- 
braires. 

« 

» 

. Cet Ouvrage eft autant utile que fa* 
vant. Mr. Barchufen , Profeflr. en Mé- 
decine &en Chymie à Utrecht, ne mar- 
che jamais fans Tes garants \ tout ce 
qu’il propofe ici eft fondé fur ce qu’il 
y; a eu de plus favant danslaMedecine, 
depuis Hippocrate, &c. 

* 

IX. Discours fur l’Utilité' des 
Lettres & des Sciences , pat 

' rapport au bien de VEtat . Pro- 
noncé aux Promotions publiques 
du Collège de Laufanne , le z. de • 
Mai, 1714.' Par Jean Barbey- 
RAC , ProfeJJr. en Droit en Hi- 
fioire , Membre de la Société Ro'ia- 
le des Sciences de Berlin, & pré- 

T 6 fente- 
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% 

fente ment ReÛeur de /’ Académie de 
Laufanne. A Amfterdam, chez 
. Pierre Humbert > 1 71 ^ in 8 . : ; ; 

%L 

{ 

Ce petit Ouvrage mérite d’être lu : 5c 
relu par toutes Tes personnes de bon 
goût. Nous ne manquerons pas d’en 
parler dans le Volume fuivant. ' > 

A m 

« * 

• » * 

X. Nouvelle Bibliothèque des Auteurs 
■ Ecclesiastiques , conte- 
nant /’ Hifioire de leur Vie , le Ca- 
talogue , la Critique & la Chrono- 
logie de leurs Ouvrages : Le - Som- 
maire DE CE QU’ILS CONTIEN- 
NENTi Un Jugement fur leur fi- 
lé , & fur leur Doâlrine j & le dé- 
nombrement des différentes Edi-' 

- T I O N S de leurs Oeuvres. Par. Mr.’ 
L. Elues du Pin, Doélr. en 
Theol. de la Faculté de Paris , &■' 
Profeffr. Royal. Seconde Edition 
revue , corrigée & augmentée. 
Tonie XIX. des Auteurs vivons dit 
XVII. Siècle de VËglife. A Am- 
fterdam , chez Pierre Humbert , 

ijif. in 4. •* ‘ : 

• • * • . ► ' 

Ce Livre eft certainement très utile, 
pour 1a connoiilànce des Auteurs Ec- 

clefiaftiqucs 


République des Lettres. 447 

clefiaftiques vivans , du 17. Siècle, 5c 
de leurs Ouvrages. Un Letteur curieux 
5c attentif y trouvera, dans un detail 
ample 5c circonftantié , un grand nofti- 
bre de particularitez qu’il ignoroit, ou 
auxquelles il n’ayoit pas fait d’atten- 
tion. Mr. du Pin eft afliirément très 
laborieux , ôc en cela très digne de 
loiianges. 

XI. Les Devoirs de l'Homme & du 
Citoyen 5 tels qu’ils lui font pre- 
scrits par la Loy Naturelle. Tra- 
duits du Latin de feu Mr. le Baron 
de PuFf'tNDORF , par 7 <w; Bar - 
beyrac , & c. troifiéme Edition ,re- 
viie avec foin, & augmentée d’un 
grand nombre de Notes du Iraduc - 
teur. AAmfterdam,chez Picrré 
de Coup. 17 if. -in- 8. * 

’-t 

Cet Ouvrage eft non feulement ex- 
cellent en lui-même , ( fur-tout dans l’é- 
tat où il paroit maintenant,) mais en- 
core d’une utilité générale t pour tous 
ceux qui font membres de la focieté ci- 
vile. . , ' 

Nouvelles Cartes , £ç. , ’ 

I. Lllluftre Mr . Nicol. Wïtfen , Bour- 

T 7 gue- 
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guemaître d’Amfterdam , a fait im- 
primer tout nouvellement une Car- 
te très curieufe & très exacte du 
Texel & du Flie , les deux Ports 
de cette riche & puiflante Ville* 
fous le Titre fuivantj Texel-en 
FliE-STROOM by eygen hcrhaelde 
Pylingen en lange ondervindige , 
tnitsgaders uyt mondeling verflag , 
en aatiïvyjivge van verfcheyde er- 
• varene Lootsluyden ontvoorpen en 
ter neder gejlelt door N. WiT- 
r S E N , Conf. Amji. in het Jaar 
M. DCCXII. Ailes gelegt na de 
. wyfing der hedendaagfe Compaffen , 
rvelke bevonden zyn genoegfam een 
fireek Noordwejiering te bebben . 

Il* Mr. Reland vient suffi, tout 
récemment , de donner au Public 
un très belle Carte du Japon, 

- dont voici le Titre 5 Imperium 
Japonicum per Regiones digeftum 
fex & fexaginta , atque ex ipfo- 
rum J aponetifium Mappis dejcri- 
ptum , ab .Hadriano -Re- 
l a n d o. Il la dédie à Mr. l’Ab- 
bé Bignon, dans ces termes , 
dignes de cet illuftre Protecteur 
dés Lettres , la gloire de la Franr 

ce; 
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ce: Viro Perillufiri JoANNl Paü- 
lo Bignonio , Abbott S. Quin^ 
tint , PotentiJJïmo Galliarum Régi 
♦ à Confiliis Sanâiioribus ; Acade - 
miarum Régi arum , qui bus cura 
Scientiarum atque Infcriptionum 
mandata efi, Præsidi; Litte- 
ratura Sinica &• J aponie a , uti bo~ 
n arum Artium ac Difciplinarum 
omnium promotori ex 'tmio , banc 
Imperii Japon ici Tabulant fa - 
cram faciï Hadrianus Re- 

LAN-DÜS. 


Es noms des Provinces & des 


Villes de ce beau & vafte Em- 
pire y font marquez exactement , fé- 
lon la prononciation Japonoife , en 
Caraâéres Latins & Japonais. Mr. 
Reland a fuivi , avec toute l’atten- 
tion & toute l’exaCtitude poflibles , 
les Cartes faites par les Japonois eux- 
mêmes; dont l’une, qui a été com- 
me la principale, & qui a fèrvi pour 
ainfi dire de bafe , lui a été com- 
muniquée par Mr. Paul Colignon , 
qui l’avoit empruntée de la Biblio- 
thèque de Mr. Benjamin Du Try - , 
l’un des Directeurs de la Compa- 
gnie des Indes , pour la Chambre 

> A 
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d’Amfterdam. Cette Carte de Mr. 
le ProfefTr. d’Utrecht eft fi belle & 
fr exa&e , qu’en la confrontant avec 
toutes celles qui ont parû jufqu’ici , 
l’on s’appercevra d’abord de l’ob- 
ligation que Poi> a à ce Savant , fi 
laborieux , qui nous donne par-là 
une curieufe Defcription d’un Pars , 
qu’on ne connoifToit auparavant que 
fort confufément. s C’eft Br oc de l et 
qui l’a imprimée. 

III. Atlas de la Naviga- 
tion, <&**/# Commerce, 
qui fi fait dans toutes les P a r- 
TIES du Monde. Expliquant 
par des Cartes & par des Defcri- 
ption s particulières de toutes les 
Côtes & Ports de Mer de l'Univers 
la Nature , les Productions , & les 
Ouvrages ou Manufactures de cha- 
que Pais en particulier : La Reli- 
gion , te Gouvernement , & les ma- 
nières de vivre des Peuples ; les Mar- 
chandées que Von porte d'un P aïs 
à un autre , & celles que Von rap- 
porte de chaque P aïs , & qui fe dé- 
bitent dans toutes les Parties du 
Monde , pour Vutilité , la magnifi- 
cence , la curiofité , t amour - 

ri- 


Digitized by Google 

J 



I 


République des Lettre Sx 449- 

rature des hommes , &'c. De plus , 
on a marqué tres-exaâèment let 
Routes , les IJles , lesBancs de fa-» 
lies y les profondeurs des Ports , & 
généralement , tout ce qui regarde 
la Navigation. Les Cartes & le si 
Def :riptions fe fuc cèdent très pon n 
-»' élue lie ment les unes aux autres , 
& accomplirent le T O U K du 
Monde y commençant toutes par le* 
Cotes où chaque Carte précédente a> 
'fini. Le tout drejfé fur .les Mé v 
moires les plus récens ; Revû & cor - 
rigé far de nouvelles Ohfer valions. 
à Arnüerdirm ,chez Louis Renard j 
ï/7 1 S> eu grand kt Folio , & çrj 
beau papier. 

N Ous pouvons a durer le Le&eur, 
que le titre qu’il vient de lire 
n’eft nullement trompeur , quelque 
ample qu’il foit. Cet Atlas e(t , fans 
contredit, très exact , & d’une très 
grande utilité , non feulertient pour 
tous ceux qui s’apliquent à la Navi - 
gation & au Commerce , mais enco« 
re pour tous ceux qui ont la moin- 
dre curioficé. Quand il n’y aurôk 
dans cet Ouvrage, que les deux Car- - 
tes de Mr, Nicol. IVrtfrn , elles feu- 
les 


D 
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t 

les fuffiroient pour le rendre eftima’ 
ble j car qui eft-ce qui ne fçait pa$ 
ce que cet Excellent Magiftrat eft 
. capable de produire dans ce genre ? 
La première de Tes Cartes , qui eft 
ici la quatrième en ordre , & qu’il 
publia il y a quelques années , re- 
préfente les Côtes de la nouvelle Ze ta- 
ble , du Détroit de Weigats , & de 
la Rujpe , & Mof covie , jufques à Ar - 

changel. La première Carte particuliè- 
re de ce pais qu’on eûtvûe, a étédref- 
fée furies Mémoires, que cet illuftre 
Bourguemaître d’Amfterdam a tirez 
des Obfervations faites pendant quin- 
ze ans par les Pilotes du Czar. Le 
Difcours , qui y eft joint , explique 
Y état du Pals, & les tentatives des 
découvertes , entreprises pour aller aux 
Indes Orientales par le Nord . 

■* * 

La fécondé Carte de Mr. WitSen , 
qui eft ici la troifieme en rang , & qui 
paroît tout nouvellement , nous pré- 
lente le Pont Eux in & - les environs , 
fpus ce Titre ; Pontus Euxi- 

N U S , &C. C arte de la Mer Noire 
& des Côtes de Romanie , de Va- 
lachie , de YUkraine , de Tartarie , 
de MoScovie , de Mingrelie , & de 

Na- 
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tfatolie ; dreifée fur des Mémoire t 
levez fur les lieux ; par Mr. Nicol. 
Witfen , &c. A cette Carte eft 
jointe une Defcription , ample , eu- 
rieufe & bien* détaillée, de tous ces 
Païs-là. 

Du refte, nous prenons la liber* 
té de renvoyer le Le&eur à ce nou- 
vel Atlas , où il ne manquera pas 
de trouver , je m’aflure , de quoi fa* 
tisfaire fa curiofité. 




I ARTI- 
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ARTICLE XVI. 

* v- i ■> , 

Remarques Apologeti-. 

Q U E S , fur un Lïbelh de Mr. D A- 
v i d Marti n contre l'Explica - 
' r/o» Littérale du PsêAUME CX. 

* &c . Mr. J e a n Masson, 

* R- D. L. E. D. A. E. C. D. 

- C. D. B. . 

[A Londres y Je %. de Mars* 1 7 1 5 '. 

K S*. ] - 

Al ONSIEUR, 

Si le prodigieux verbiage face Li- 
belle n’étoit accompagné , que de 
ces injures, qui pèchent feulement 
centre les réglés de l’honnêteté & de 
la civilité , que des gens de Lettres, 
& lur-tout des Théologiens , fe doi- 
vent réciproquement i je nemepref- 
ferois (a) pas de vous envoïer quel- 
ques 

(a). Vous remarquerez , s’il vous 
plait , que j’écris ceci peu d’heures a- 
pres avoir reçu ce Libelle par la Pofte. 

( 
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ques unes des Remarques , qui fe font 
préfentées à une première ledure, 
un peu précipitée. Mais les impojîu- 
res , dont il ert tout farci , & qui en 
font toute la bafe , intéreflant mon 
honneur & ma confcience au l'ouve- 
rain degré , je ne puis laifl'cr pafler 
cette Porte , qui peut-être n’arrivera 
pas encore aflés tôt pour faire trouver 
place à ma Lettre dans le VIII. Te- 
me de l 'Hiftoire Critique r 

Avant toutes choies , je conjure 
très inftamment les Ledeurs équita- 
bles & judicieux de confldérer, que 
ce Calomniateur m’attaque de la ma- 
niéré du monde la plus emportée , 
la plus outrageante , la plus injufte, 
fans avoir jamais eu de ma part au- 
cune provocation , par le moindre 
trait desobligeant de mes Ecrits. Je 
n’ai d’ailleurs paru ouvertement , 
qu’en qualité üApologiJle de l’inno- 
cence du fentiment fondamental de 
VExpofition Littérale à\i PfeaumeCX. 
fans l’adopter expreffémetit. Cette 
-Pièce a été compofée(b) dans la refpe- 

dueufe 

(b) Voyés T. I. de l 'Hiftoire Cri - 
. tique pag. 48. &c. & Tom. III, p. 
• 195. • ' 
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Je laide aux Leâeurs lenfèz à ju- 
ger , fi ce n’eft pas par le criminel 
•principe de ce faux zélé , que fans 
preuve fuffifante , fans raifon même 
apparente , & contre les régies de 
l’équité , de la charité , ce prétendu 
Miniftre de l’Evangile , voulant à 
toute force me charger d’un Ecrit 
flétri , comme il le croit , [ ou plutôt , 
comme il voudroit le faire croire , ] 

. par les anathèmes de deux Synodes , 
m’accable en même tems de toutes 
les infultes que fon audacieufe ca - 
famnie a pû inventer. 

• Mais enfin , pour fatisfaire ces 
criiels Inquijiteurs , qui demandent 
une viffime, pour l’égorger à leurs 
langlantes pallions , je veux bien au- 
jourd’hui déclarer , que je prens fur 
. moi toute la Dijfertation touchant les 
Vf. CX. avec toute la haine , qu’on 
a voulu attirer fur elle & fur fon Au- 
teur. J’efpere en même tems, que 
ce Dieu , tout jufte , tout bon , tout 
mifericordieux , que je iers dans la 
fincerité de mon coeur , & pour les 
intérêts duquel je fuis prêt de perdre la * 
vie , voudra bien , en me pardon- 
nant mes infirmiez, agréer mon fa- 
crifice, & un jour me rendre juftice 

fur 
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far la part ,• que j’ai dans -cet Ecrit - 

la» , v . t K 

, Je ne puis pas ici détailler toutes 
les impoftures de mon Calomniateur, 
les artificieufes chicanes de fa mau- 
vaife foi , ' les lourdes bevuës de fa 
maligne ignorance. Cela demande- 
roit. un gros Volume. A préfent je 
fuis obligé de m’arrêter à quelques 
exemples , qui ont le moins beîbin 
de railonnemens , & qui par la feule 
confrontation fuffiront, pour démaf- 
quer cet homme , & pouf démon- 
trer , qu’il eft indigne au titre. & de 
l’emploi de Mtniftre.de l'Evangile; 
& qu’au contraire il eft très digne, 
non feulement de toute mon indigna- 
tion la plus bruianteX f mais encore 
des châtimens les plus fevéres, que 
.puiflent infliger les Loix Civiles & Éc- 
clefiaftiques. 

.. ï. I m p o s t u r e de la Calo- 
mnie de M- David Martin . 

X » i , 

•c Dans fa Pref. ( a ) après avoit dit , 
que l 'Apologifte de la Diff. fur le Pf. 

: " : , ex 

' £ Voycs la Préface du Libelle p. 7.- 
- C*).P a g- 5 * * . • . 

f J ' î i * * • 
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CX. eft Mr. Majfon, il ajoûte: Iln e 
fe peut rien voir de plus excejjif , que 
la maniéré , en laquelle il parle de no- 
tre Synode, (Wallon) &c. - 

Bien éloigné d’avoir maltraité (ou 
Synode entier , j’ai très expreflement 
diftingué , de tout le Corps , les deux 
ou trois Minières , qui avoient fait le 
faux rapport fur lequel eft fondé T A- 
£le du Synode de Breda. Après a- 
voir donné cet Afte je dis ( a ) : 

„ On n’a rien voulu cacher des 
„ ardeurs du zélé fi éclairé , fi cha- 
„ ritable de ces dignes Miniflres 
„ ( b ) , qui ont fait l’équitable rap- 
„ port , & compofé l’A&e fi modé- 
„ ré , fi Evangélique. Car ce iont 
„ eux proprement, qui font lescou- 
„ pables , en ayant fi honteufement 
„ impofé à toute l’Aflèmblée , donc 
„ plus des trois quarts n’avoienr ja- 
„ mais lû l’Ouvrage en queftion. Il 
„ faut même rendre juftice à un 
„ grand nombre de perfonnes re- 
Tome VIII. V „ ipeda- 

(a) Hijloire Critique Tome VI. pag. 
34-3 5 

( b ) Ce font Meflrs. Benoit & Ber- 
nard, qui auront tôt ou tard les éloges, 
qu’ils méritent de moi. 
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,, ipe&ables par leur fa voir , & 

„ par leur pieté , qui n'y ont point 
„ affilié , &c. “ Je prie le Le&eur 
de voir le relie- 

J’avûis fait encore une diftin&ion 
femblable, & très honorable pour la 
plus grande partie du Synode , dans 
YAvertijfetnent du T. V. de VHiftoi- 
re Critique. Car c’eft moi , qui le 
compofai, étant alors en Hollande, 
quoiqu’il l'oit témérairement attribué 
à lan autre , par nôtre homme ( a ) , 
toujours auffi faux devin , qu’infâme 
Culommuteur . On ne peut pas agir 
en cette derniere qualité plus notoi- 
rement éontre fà conscience, que ce 
malheureux le fait dans cette occa- 
fions puis qu’après avoir bazardé cette 
première ImpoSUire contre mesdéda- 
rations fi pofitives , il ajoute (b), en 
parlant de moi : Il t'en frend sua. 
Tour à ceux qui Tout dénon- 
cé. 

Cet [aveu n’eft pourtant qu’à de- 
mi tincere , & il renferme une feuf- 
feté , que je pourrais appeler une 
fécondé hnpoflure. En effet il fallait 

dire , 

( a ) Ch. IV. p. zi, 

(b) Pïef. p. 5. 
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dire, pour ne pas mentir encore, que 
je m’en prens uniquement , & non pas 
fur-tout , aux Dénonciateurs ou Rap- 
porteurs. 

1 1. Imposture de la Calomnie 
de M. David Martin. 

Ii s'emporte , continue-t-il parlant 
de moi ,contr' eux ( les Rapporteurs ) 
à des ex ce' S , que l'on attrait de la 
peine à croire , fi je n'en rapportons , 
du moins , quelques traits • , v Quoi, 
s'écrie-t-il ( a ) , dans les Tribunaux 
civils on punira les faux mono- 
„ yeurs & les faLfificateurs , qui ne 
„ nuilènt qu’à de petits intérêts tem- 
„ pords 5 & devant les Tribunaux 
,, religieux on laifl'era impunément 
„ des Miniftres faire de faux rap- 
„ ports , pour noircir la réputation, 
„ l’orthodoxie, la foi deleursFreres, 
,, de leurs Reformateurs , en leur 
„ imputant des léntimens impies, qui 
„ fappent les fonderaens de la Reli- 
,, gion Chrétienne ! 

Quel aveuglement, quel dérange- 
V x ment 

( a ) Voyés Hijloir, Critique Tom. VL 
pag. 3*. 
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ment d’efprit a fait prendre à mon 
Calomniateur ce partage pour un ex - 

ces , que l'on auroit de la peine à croi- 
re ? Eft ce que je pouvois exprimer 
plus fimplcment un rapport , que je 
crois tout contraire à la vérité? Dans 
un tel cas , il n’y a point en François 
de terme plus naturel, plusfimple, 
plus ordinaire, que celui de faux rap- 
port. La queftion eft de voir s’il eft 
effectivement faux y & C’eft-ce que 
j’ai montré, ce que je montrerai en- 
core ci-après , en dégageant ce fait 
des 'trompe u fes chicanes de ce Ca- 
lomniateur , qui inrtnuë auflï fauflè- 
ment , qu’il y a dans mon Apologie 
d’autres exemples d’un cxcèsmcrom- 
ble d’emportement. Elle a au con- 
traire paru fi douce, fi modérée, à 
di ver fes perfonnes fages , & même 
à des Membres du Synode , qu’ils 
ont bien voulu, me le faire témoi- 
gner.' 

% 

. . III. I m p o S t u R e de la Calo- 
mnie de Mr. David Martin . 

% 

\ 

* 

Sa Préface ( a ) me la fournit en- 


• K 


ê 

4 


core, 


« L 
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core,*dans l^ppofition qoe fà noire 
malignité lui fait faire de ma con- 
duite envers le Synode Wallon y Scel- 
le que j’ai tenue à l’égard des Je- 
fuites , Auteurs du Journal de Tré- 
voux , qui a voient maltraité la I. 
Partie de la DilT. fur le Pf CX. Mr . 
Majfon , dit entr’autres chofes mon 
infigne Colomniateur C a ) , ne s'* en eft 
pourtaitt PAS plaint, quoiqu'il ait 
eu plus de tems de je recrier à l'itr 
jufiice , à la violence , qu'il n'en a eu 
depuis la condamnation rendue à 
Br cil a , pofierienre de quatre ou cinq 
mois à celle de Trévoux ) &C. 

1 . Il eft faux , que je ne me fois 
pas plaint dû Journal de Trévoux ; 
& je dis exprcirément à Mr. Mar- 
tin , quand j’eus à Utrecht cette 
couver iation , dont il fait un fi faux 
détail ( b ) , que j’avois feit mes plain- 

V 3 tes 

jk 

( a ) pag, 9. 

(b) C. IV. pag. 50. 5 c fuiv. Où je 
prie le Lecteur de remarquer l’infolente 
& maligne exprcfiîon dont il fe fert, 
en difant , que j’avois voyagé A LA 
suite d'un jeune Seigneur Jnglois. Ne 
diroit-on pas, que j’ai été Laquais, ou 

tout 
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tes à l’Auteur , le R. P. Tournemine . 
Je nomme fans héfiter ce lavant Je- 
luite , étant peEfuadé, qu’il me ren- 
dra juftice fur ce point. Je l’ai tou- 
jours trouvé très fincére & très obli- 
geant ; & je fuis même convaincu , 
que, s’il étoit neceflàire, il rendrait 
publiquement le témoignage, qu’il a 
bien voulu donner en particulier à 
ma fincerité touchant la Religion. 
Car je dois dire à cette occafion , par 
reconnoilfance , & pour la gloire du 
zélé de ce Religieux , qu’il m’a par- 
lé plus d’une fois fur ce fujet, & tou- 
jours d’une maniéré autant cordiale , 
qu’engageante & charitable. 

2. Il y a plus, outré ces plaintes 
particulières , on en a fait de publi- 
ques dans l’Avertilf du III. T. de 
YHift. Çrit. qui s’imprimoit,, lors- 
qu’écant encore à Paris j’écrivis en 
Hollande ce que portoit le Journal 
de Trévoux, & la plainte, que j’en 
avois faite en particulier. Nous a- 
v entrons encore ici , dit-on là, que 

nous 

tout au plus Valet de Chambre de My 
'■Lord Herttey , aujourd’hui un des Sei - 
’gncurs de k Chambre du Prince de 
Gilles V 
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nous ne ferons pas la moindre atten- 
tion aux Ecrits de ceux , qui jugeront 
à propos de nous réfuter d y une manié- 
ré dure & peu honnête , &C. Il faut 
lire ce qui fuit. 

3 . Pour achever de confondre mon 
Calomniateur fur cet article , il faut 
obferver , que rien ne m’obligeoit de 
relever autrement ce qu’il y avoit 
d’offenfant dans le Journal ae Tré- 
voux. Sans dire , qu’il eft ordinaire 
à ceu*, qui en ont été les Auteurs, 
de parler en termes a fiez forts de ce 
qui vient des Proteftants, & qui ne 
leur plait pas ; voici une meilleure 
raifon. C’eft que le P. Tourne mine 
bien éloigné de cet efprit inquifiteut 
& perfecuteur , qui anime Mr. Da- 
vid Martin & fes femblables , tout 
Réfugiez qu’ils font , criant làns celle 
contre la perfecution : ce Pere in- 
comparablement plus humain , plus 
équitable , n’attribuë point la Di(f. 
fur le Pf CX. ni à moi , ni à mon 
Frere , quoiqu’il le fa (Te Auteur de 
P Hijloire Critique & de divers autres 
Articles contenus dans ce I. Vol fur 
Jefquels il lui donne des marques de 
fon honnêteté naturelle. 

Après cela tombent d’elles mêmes 

V 4 
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les impertinentes & malignes reflexi- 
ons , que cet injufte Lenteur fait fur 
mo» prétendu bénin filence, par rap- 
port aux Journaliftes de Trévoux. I 
II n’eft pas befoin, que je m’y arrête 1 
davantage. 1 

I 

i 

IV. Imposture de la C3I0- 1 

mnie dè M. David Martin . 1 

( 

Dès le moment y qu’il commence ( 

dans le corps de Ton Libelle à parler 1 
de l’Expofition Littérale du Pfeaume j 

CX. il a le front d écrire ( a ) , que, 
félon l’Auteur de cette Expofition , 

Ce ne fut pas le St. Efprit , qui par 
une infpiration Prophétique dicta ce 
Pfeautne à David , comme il a fait 
de tous les autres. Un Oracle rendu 1 
par les Urims & les Tlmmmims y de- , 
couvrit au Prince fa grandeur future . 

■ — David mit en écrit la prédic- 

tion -, qui le concernait f & en compofa 
ce Cantique , &c. Il répété la même 
chofe plufieurs fois, p. 43. 95*. 1 28. 

Il n’eft pourtant rien déplus faux,. 

& leDcmon lui- même n’a jamais in- 
venté 

à 

i 

(a) C. II. pag. 13.. 


Digitized by Goule 


✓ 


République des Lettres. 4 

venté rien de plus noir, rien de plus 
affreux. * 

• D’Auteur de la Diflertation a feu- 
lement die (b,) que David avoir pu 
favoir l’ordre , qu’il dit lui avoir été 
donné par Dieu , de prendre poffef- 
fion du Trône d’Ifrael, en trois ma- 
niérés , ou par infpiration , ou en vi- 
fion , ou par le moyen de VEpbod. 
du Souverain Sacrificateur. Mais à 
cette occafion il ne parle point de la 
coîtipofition du Pfeaume , & il ne 
s’agit point là de la maniéré dont ce 
Cantique a ét édifié. En un mot, 
bien loin d’avoir nié , comme ce Ca-* 
lômniateur le lui impute fi hardiment 
pag 43 . que David ait écrit ce Pf. pat* 
une infpiration du St. Efprit , &c. au 
contraire , l’Auteur de la Differtat. 
a très formellement attribué au St.E- 
fi prit la compofition de ce Cantique, 
& toutes les idées , toutes les vués , 
qu’il comprend. Voici fes termes, 
Hiftoire Critique Tom. III. pag. 193. 
que j’ai encore repétez dans l’Apo- 
logie Tom. VI.p. 29. 

„ Neanmoins je fuis aufïï pleine- 
V s „ ment 

(b) Hiftoire Critique Topa, I. pag. 
3 o. Scc. 

» ' * L 


J 


Digitized by Google 


4 66 Hiftoirc Critique de la 

„ ment convaincu d’un autre côté, 
,» qu’on ne doit jamais fe départir du 
» fens Myfiique , fi clairement fondé 
9» fur l’autorité divine de J. C. & de 
» Tes Apôtres. — ■■■ Et e’eft 

» ici , qu’il faut admirer la fagefliè 
7 j infinie des voyes de Dieu. Car 
» cet Esprit St. dont le Roi Pro* 
j» phéteéeoit inspiré', a tellement 
r > réglé, conduit , dirigé fes paro- 
tj les , & fa plume , que ce qu'il 
» rapportoit à foi-même & au tems 
» de fon Régne , dévoie être infini- 
j> ment plus appliquable à la perfcn- 
» ne & au Régne du Mefiie. Ce 
n Dm n Esprit avoit deux fens 
*, ou deux choies en vue , &c. 

. Après cela , fans que je me récrie 
davantage à Vmpoftttre , les Lecteurs, 
qui auront feulement des yeux , ju- 
geront d’abord , qu’une telle infamie 
ne fauroit être allez rigoureufement 
punie. Car c’eft ici un article capi- 
tal, & fur lequel cet indigne Miniftre 
fonde une des prétendues impiétez , 
qu’il impute à l’Expofition Littérale. 
Les autre* font auiîi autant d 'impofiu- 
res , comme dans la fuite je le ferai 
voir, en les examinant chacune en 
particulier. Je remarquerai feule- 

çient 
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ment ici , qu’elles tombent toutes 
d’un feul coup , par une autre iwpo - 
fture même de nôtre hardi Calomnia- 
teur. Cela eftfingulier, & voici com- 
ment. 

* 

V. Imposture de la Calomnie 
de Mr. David Martin . 

C’eft en prétendant, ( a ) que le 
rapport des Dénonciateurs n’eft pas 
faux, comme je l’avois appel lé une 
feule fois ( b ) J’avois auparavant 
montré , que les Rapporteurs n’a- 
voient repréfenté que la moitié du 
fentiment de l’Auteur delaDiflèrt.en 
eclipfant, comme ils ont fait, l'es dé- 
clarations , qui rendent fon Expofition 
faine , Orthodoxe , conforme aux ex- 
plications du N. ïejlament. 

Mr. Martin n’ol'e pas abfolument 
nier le fait ,..il tâche feulement de 
Pexcufer p.ir une infigne prévarica- 
tion. 

1. Il avance, que l’Article de Bra- 
da •* 


( a ) Chap. IV. pâg. 24. fuiv. 

(b) hift. Crit. Tom. VI. pag. $6. Le 
paflagc eft cité impoli* I. ci-d euîis. 
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da cft fondé uniquement fur ce que 
l’Expofirion applique TOUT le pj : à 
David , &• que c'efi à lui , qu'on fait 
addreffer par des Ifraelites , fes Sujets , 
ce 1 verf Le Seigneur , &c. Or ce- 
la, t demande-t-il hardiment ,eft-il faux, 
que l'Expo/ition ne roule pas TOU- 
TE ENTIERE fur ces applications 
faites à David ? 

Je répons qu’ouy, cela eft faux t 
& vifiblement/tftf* à tout autre qu’à 
des gens de la trempe de ces Rap- 
porteurs. Car l’Expofition du Pfl 
CX. toute entière renferme deux 
fens , le Prophétique & le Littéral , 

Î |ue l’Auteur a établis dès l’entrée de 
a Diftertation. Il a déclaré encore, 
qu’à l’égard du premier il s' en tient à 
l'explication claire , judicieufe & fa - 
vante de Bynœus , ou de Rivet , du 
Dr. Reynolds , Ô" de Mr . v/7» 27 /. 
Pour donc répréienter au jufte toute 
fon Expofition , il falloir parler de ces 
deux fens . 

2. Cejn’eft pas-là toute la faute 
de Mr. Martin ; ce qu’il ajoute l’ag- 
grave encore. On dira-peut-être , que 
le Synode ri 1 a pas ohfervê f que l'Au- 
teur déclare cxprejfement en quelques 
endroits , qu'il ne prétend pas détrui- 
re 
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re par -là le fens Prophétique , & qu'il 
l' admet au contraire , comme nous 
f ai f on s tous. Il efl vrai , (Notez' 

bien cet aveu ) qu'il l'a dit & pro- 
teflé même plus d'une fois , & il efl 
vrai encore , (Notez auffi cette con- 
feinon ) que l' Article du Synode n'en 
a pas fait mention ; Mais ce fer oit 
tout au plus une OMISSION dans 
l'Article ; or une OMISSION efl- elle 
un faux expofé } 

C’eft dans ce mais , & ce qui le fuit 
que confiée l’impofture , après avoir 
fait les deux aveu s , qui précèdent» 
Car comment eft-ce que làns mau- 
vaile foi , ou fans délire , on peut 
prétendre qu’une omifjion de cette na- 
tare ne rend pas un expofé ™? 
Il n’y a rien de fi abominable , que 
l’on ne puifle juftifier par une fem- 
blable exeufe. Les Ledeurs peu- 
vent facilement s’imaginer mille cas, 
ou l’expofé peut être faux par X'omif- 
fion d’une feule circonftance. Mais 
voici le comble de l’impofture & de 

j? ^ ans ^ es ^ eux rnifonnemens 
de Mr. Martin , qui luivent. 

3. Je dis déplus, continue- t-W, que 
ce n'efl pas même une omijfon , puif - 
que, f oit que l'Auteur eût fait à cet 

'Lomé VIH. X égard 
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égard fa proteftation , ou non , la 
condamnation ne PORTANT que 
fur P Expofition , qui applique le Pfi 
à David , il n'étoit nullement nccef- 
faire de faire mention de fon fentiment 
fur le fens Prophétique. 

Ce malheureux tophifte ne voit-il 
pas , que la condamnation eft injufte 
par cela fur- tout, qu’elle porte feule- 
ment fur l’Explication Littérale , qui 
n’eft que la moitié du fentiment de 
T Auteur condamné, & qui ne peut 
être criminelle , qu’en écartant , en 
omettant l’autre moitié , l’Explication 
du fens Prophétique ? Par fon lophifme 
ne pourroit on pas condamner, com- 
me impie, toute autre Expofition, 
qui admet dans divers Pfeaumes les 
deux fens , le Littéral & le Prophé- 
tique? Car, après-tout, une Expo- 
fition n’eft pas mauvaife , par cela 
feul , qu’elle embrafle le fens Litté- 
ral. 

4. Son autre raifbnnement eft en- 
core pire. Si j pourfuit-il , on Paccu- 
foie ( l’Auteur de la Diff ) de V avoir 
rejette', (le fens Prophétique) ce 
fer oit alors un faux expofé , S* fi on 
difoit , que fon deffein a été , en éta - 
hlijfantfon Expofition Littérale , d'af- 

foi - 
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faiblir , ou de mettre en doute la Pro* 
pbetique , on Pauroit t e m‘E r ai- 
re m E n T chargé d'une imputation 
odieufe j mais le Synode n'a rien fait 
de tel , il a dit feulement , que ces< 
expofitions forcées n’alloient à rien 
moins , qu’à démentir J. C. & fes 
Apôtres : C'efl une Conséquence, 
que le Synode tire , mais il ne L’IM- 
PUTE pas à l'Auteur. 

Je remarque contre cela deux cho- 
fes. La 1 . que les Rapporteurs , par 
leur faux expofé , par leur omijjion , 
ont au fonds fait la même chofe, que 
s’ils avoienc accufé l’Auteur de re - 
jetter le fens Prophétique , &c. Cela 
elt fenfible par le fait même, à tout 
autre homme , que la mauvaifè foi 
n’a pas aveuglé. N’eft-ce pas en 
effet accufer l’Auteur d’avoir fait cette 
rejefiion , que de dire , comme font 
les Rapporteurs dans l’A&e de 13re- 
da , que cet Auteur attribué à David 
tout ce qui efl dans le PJ.CX. ? PuiL- 
qu’encore une fois ceci n’eft vrai», 
que dans un fens , qui efl: feulement 
la moitié,, la moins principale même, 
de fon Expofltion du Pf CX. , & 
puilque cela ne peut être condamna- 
ble, qu’en fuppofant , que l’Auteur 

X 2. re - 
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rejette l’autre partie, qui regarde le 
fens Prophétique. Sans cette fuppo- 
fition , comment eft-ce , que les Expo - 
fitions Littérales de l'Auteur ne vont 
à rien moins , qu'a démentir y. C. 

& fes Apôtres , après la déclaration , 
faite par cet Auteur (a ) , de l’aveu 
de Mr. Martin , qu’il admet le fens 
Prophétique , ou Myfliqtte , fondé fur 
l'autorité Divine de J. C. <& de fes 
uugiijles Mini/lres les Apôtres , &ç. ? , 

Par confequent ces paroles-là des 
Rapporteurs que Mr. Martin cite 
ici , ne fervent qu’à le confondre , & , 

à le charger, aulli bien que lesRap- j 
porteurs , d’une impofture palpable. ; 
Elle devient encore plus fenfible $ 
par la 2. chofe, qu’il faut ici remar- j 
quer. C’eft l’aveu , que fait ce Ca- 
lomniateur lur ces dernieres paroles n 
de l’A&e de Breda : C'eft , dit il , une jj 
CONSEQUENCE , que le Synode tire , d 
mais il ne l'impute pas à l'Auteur . /, 

Il eft faux d’abord, qu’on n'iwpu- 0 
te pas cela, à L’Auteur 5 puifque le Sy- e 
iK)de fur cet expolé déclaré , qu’il j, 
regarde YExvbl cation de P Au- J 

• teur ï 

(a) hifloire Critique Tgm.I pag.49. 1 

fcc. 4 h 
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teur comme impie, &c. Ce n’eftpas 
la conséquence , que le Syno- 
de regarde commejmpie, c’eftl’Ex- 
plication elle-même j qui ce- 
pendant félon l’Auteur renferme auf* 
fi le fens Prophétique, que, dans cet- 
te généralité, l’on doit avoir égale- 
ment foudroié avec le fens Littéral. 
Si l’explication artificieufe de M. Mar - 
t'm valoit quelque choie, il faudroir* 
que le Synode eût déclaré, qu’il re« 
gardoit feulement comme impies les 
covfequences , qui fe pourroient tirer 
de l’Explication Littérale, fielleétoit 
feule ; mais qu’il ne faut pas les im- 
puter a l’Auteur , qui bien loin de les 
tirer , foumet fa foi à l’autorité de Je^ 
fus Chrift & de fes Apôtres. 

Le Synode n’a rien fait , rien infi- 
nité de femblable; & le faux expo- 
fé infinue tout le contraire. C’eft 
donc une mauvaife foi à Mr* Afr/r- 
d’a durer, que le Synode a fait 
ce à quoi il n’a jamais penfé. Il en 
eft même démenti par l’Aâe d’un 
autre Synode^ de la Hollande Méri- 
dionale , qu’il a fçû procurer , par 
fes infâmes intrigues. Car les hon- 
nêtes & équitables Cammiffdires de 
ce Synode difent, comme le raperte 

X 3 Mr. 
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te Mf . Martin ( a ) , qu'ils ont jug é , 

* que leurs Frères Wallons déclarent 

dans 

_ . ; ■ i‘ v ‘ \ i ' . 

; ( a ) Pag. i io. 

* Le Le&eur remarquera , en atten- 
dant ce que j’ai encore à publier , premiè- 
rement, qu’il ne leur convenoit point de 
juger de cet ouvrage-là } parce que les 
Livres François n'ont jamais été de la 
compétence des Synodes Flarnans j les 
Miniftres du Pais étant cenfez ne pas 
entendre , du moins afiez bien, notre 
Langue. Ces fortes de Livres n’ont 
jamais été que du département du Syno- 
de Wallon. Secondement j les Syno- 
des de ce Païs- ci , quels qu’ils foient, 
ne peuvent juger que des Livres de Théo, 
loqje , fuivant les Placcards de Mrs. les } 

Etats : Or la Differtation dont il s’agit i 

eft uniquement de critique 5 c de pure | 

Littérature ; & elle ne renfeitne pas, , 

, pour ainfi dire , un mot de Théologie 5 ] 

de plus, les Journaux n’ont jamais etc , 

fujets aux cenfures des Synodes. T101- , 

ftemement, le Synode Wallon n’a jamais j 

donné ordre qu’on communiquât cet- ) 

te affaire au Synode Hollandois, com- 1 

me on peut s’en convaincre par les 
Aétes des Synodes Wallons de Breda&c 
de Majiricht , que j’ai lus. Il n’y a en 

qu’un j 


Digitized by Googli 


'République des Lettres. 47 f 

dans leur Afie , avec toute forte de 
fondement & de vérité , que /’EXPLI- 
CATIOn, (N. B.) contenue dans la 
dite Dijf. efl IMPIE , &C. 

Mais Mr. Martin non feulement 
donne un démenti à ces deux Syno- 
des , en fai faut cet aveu , dont je 
prens droit ; lavoir, que ce qui eft 
•allégué dans VAâe , contre l’Explica- 
tion Littérale , nef qidunc ConJ'equcn- 


qu’un François Réfugié , Miniftre Fla- 
mand à Dordrecht , nommé Louis la Co- 
ste, homme tout femblablc à M. Mar- 
tin, qui , agiffant de concert avec ce 
dernier & avec un autre Miniftre Wal- 
lon , a fçû par fes menées engager la 
Claffe de cette derniere Ville, a porter 
l’affaire au Synode Hollandeis marqué 
ci-deffus. Tout cela fait voir manife- 
ftement , que cette affaire n’a été tra- 
mée que par les intrigues criminelles de 
deux ou de trois perfonnes, qui , en vou- 
lant à toute force donner carrière à 
leurs honteufes pallions , à leur noire 
malice, 5c c. ont infiniment déshonoré 
ce qu’il y a de plus facré parmi nous , 
le nom de chrétiens , ôc de Chrétiens 
Reformez* .< . 
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ce , que P on n'impute pas à V Auteur i 
il juftifie encore par-là pleinement 
cet Auteur, & condamne de la plus 
criante injuftice les Rapporteurs, les 
deux Synodes , & lui-même. Car 
pourquoi donc ne fe font-ils pas con- 
tentés d’anathematifer les Confeqaen- 
ces ? & pourquoi n’ont ils pas en mê- 
me tems difculpé l’Auteur , à qui 
Mr. Martin confefTe qu’il ne faut 
pas les imputer? Pourquoi, à l’ex- 
emple des plus barbares Inquifiteurs, 
faire une 11 chaude recherche de l’Au- 
teur , jufqu’à employer le bras des 
Députez du Synode Hollandois , &c. 
dans les lieux , où l’on s’efl imaginé, 
que cet Auteur réfide? Je pourrais 
foire cent queftions femblables ; tou- 
tes à la honte de ces dignes fuccef- 
feurs de St. Dominique. 

J’ajoute feulement , que cet aveu 
de Mr. Martin anéantit toutes les 
««//prétendues impiétez , dont il char- 
ge , d’une maniéré également injufte 
& déteftable , le fentiment de l’Au- 
teur; puifqu’elles ne pourront jamais 
s’en tirer, pendant qu’il admet le fens 
Prophétique & tout ce que dit le N. 
T. du PJ\ CX. 

Je pourrais ajouter ici tout de fui- 
te. 
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te, comme autant d’itnpojiures , les 
S. autres impietez , que ce Calomnia- 
teur a ramafiées , pour les faire re- 
tomber fur fa criminelle tête , ayant 
relevé la 9. dans la IV .Impojlure. Mais 
comme cela demanderait plus de 
tems & d’efpace , que je n’en ai a 
préfent ; je pafie à un autre exemple 
de fa mauvaile foi , qui fera le der- 
nier , pour cet Article. 

VI. Imposture de la Calomnie 
de Mr. David Martin . 

Mr. Majjon , dit-il ( a ) , <1 pré- 
tendit que Buccr , P cl lie an, Mufcu- 
le , Calvin avaient été dans les 
MEMES SENTI MENS, que ceux 
de V Auteur de l'Expofition. Il ré- 
pété la même choie en plufieurs au- 
tres endroits , & fur tout à la pag« 
79. 11 y dit , à l’égard de Bucer , 

que la que/lion, que je m' étais enga- 
gé de prouver était , fi Bucer avait 
expliqué le Pf. CX. EN LA M b M E 
MANIERE, que le nouvel Inter- 
prète. 

Tout autre rougirait , de mentir 

x'j- - fi 
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fi groffierement. Pour a terrer ce 
fourbe mes propres termes fuffiront , 
en montrant manifeftement la vérita- 
ble queflion , que je me fuis engagé 
de prouver. 

Ecartant , ai-je dit (a), tous les 
détours de la chicane , voici ce que 
je foutiens , fuivant les intentions de 
l'Auteur , & le véritable état de la 
queflion ; c'efl que /^REFORMA- 
T E U R s , dont je vais rapporter les 
paroles , bien loin (N. B.) d'avoir 
jamais BLAME' cette double appli- 
cation , ( du P fi CX. à David & à 
Jefus Chrift ) Pont au -contraire , 

expos EE , ou comme perm i- 
SE , ou comme juste rai- 
sonnable. 

Il n’en faut pas davantage , pour 
faire voir, que ce miferable Calom- 
niateur fe coupe lui même la gor- 
ge , par ce railonnement , qu’il a 
l’impudence de faire , dans le même 
endroit: Quoi qu'il en foi t , dira peut- 
être (en devoit-il douter ? ) M. Maf- 
fon , Bucer ne traite pas d'impie P Ex- 
pofltion ( Littérale ) qu'il rapporte , 
& H l uiffe même à chacun la liberté 

■ de 

( a ) Hiftoire Critique Tom. VI- p- 4. 
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de la fuivre : „ Horum fententiam , 

„ dit Bucer , fi cui ea videatur veri- 
„ tatem Chrifti contra Judæorumca- 
„ lumnias firmare , is poteriT 
„ £AM AM PL EC Tl preuve cer- 
taine , dira-t-il (parlant de moi) 
que ce fç avant homme »’ a pas jugé , 
que ce fût DEMENTIR Jefus Chrift 
& fes Apôtres , que d'établir ce dou- 
ble fens , Vun Prophétique pour Da- 
vid, & l'autre pour y. C. Mais cfl 
ce-là ce que Mr. Majfon s'étoit engagé 
de prouver ? 

Ouy , répondent à cette demande 
mes propres paroles , ci-deflus citées , 
qui pofent l’état de la queftion; & ' 
elles convainquent, en même tems, 
de menfonge , ce que Mr. Martin 
dit à la p. 80. que j’ai évidemment 
changé de théfe , &c. Il n’y a point 
d’expreflîons trop fortes pour repouf- 
fer de telles injures. Je prie les Lec- 
teurs d’y faire reflexion , & en atten- 
dant mes autres remarques , de fe 
convaincre pas les échantillons pré- 
cédens, que ce Calomniateur ne mé- 
rité aucune creance dans tout ce qu’il 
écrit contre moi , & qu’il mérite, au 
contraire l’horreur de tous les honnê- 
tes gens. 
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Je conjure encore les Théologiens^ 
qui , n’approuvant pas , & qui ne 
pouvant approuver les emportemens 
criminels des Rapporteurs , de Mr. 
Martin , &c. demeurent neanmoins 
tranquilles , indifférens fpe&ateurs de 
cette injufte querelle , que l’on me 
fait , au nom & en l’autorité de 
quelques Synodes; je les prie, dis- je, 
de confiderer y fi leur conduite ne 
pèche point contre les devoirs atta- 
chez à leur vocation , les devoirs de 
la juitice , de la charité, &c. & fi 
cette indifférence ne donne point de 
prife aux ennemis de la, Religion en 
- general , & de la Reformation en par- 
ticulier. 
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Fautes à corriger dans ce VIII. 

Volume . 

« _ 

Pag. i. ligne 14 efiàcez ou bien , lil. 
leulement , fuite &c. 

Pag. 6. ligne 7. Pannay , liiez , Pati- 
nag. 

Pag. 26. not. * liiez Herodot. 
&c. 

P. 32. 1 . 12. de cette maniéré; lil. 
en ces termes . 

Pag. 39. not. f P°ur ne le pas mé- 
prendre dans le calcul que renfer- 
me cette note , il faut le reffouve- 
nir, qu' HoJ'ée prophétifa environ 
80. ans , & qu' Ezechiel ne vint 
qiC apres lui. 

Pag. 40. ligne 3. lil. <K)INiK&noti 
iOINIS. 

P. 41. not» * * ligne 14. liiez rempor- 
ter &c. 

P. 42. not. (2) ligne 3. lil. Mr. Ber - 
glerus : & ligne 7. après gour- 
mandife , ajoutez, ni d'un homme 
qui engloûtit tout. 

P. S’S. 1 . U. après Loi divine , ajoû- 
tez , que les paroles de Platon ,qu'on 
vient de lire . 

P. 61. not. 1 . 2. lil. oLito'Tmp.ui 9 
avec deux omicra . 

Pag» 
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Pag. 66. ligne 4. lif. AHI'AA , avec 

un n. , 

Pag. 67. ligne 18. apres Thucydide, 

' ajoûtez à la marge y Lïb. k I. 

mit. . 

Ibid. not. (b) 1 . f. lif. vDv. 

P. 35 i. 1 . 9. lif. Hypotyposis, ôÿ 

non Hypotbefis. 

P. 399. 1 . 1. le Mr. effacez le. 

P. 408. not. margin. ligne 8.; lif. pojl- 
pofons. &c. &c. 

Pag. 427. 1 . 1 1 . lif. par fes fréquentes 
rechutes , &c. * 


' Fautes à corriger dans le Ta- ‘ 

me précédent. 

»» • 

‘ , ... » 

Page 273. ligne 6. véritable , liiez ; 

> Z lYUt* 4 

— Ibid. 1 . 18. Sr. liiez S. • . 
P. 1 285*. 1 . 9. lif. écrivit. . 

Pag. 291. . ligne. 10. croyant, liiez 
. voyant. ' • ■ 

Pag. 296. 1. 7 . font ferment ; lif fous , 
ferment . 

P. 293. 1 . 14. l'envie aufji , lif. aujji !. 
l'envie. , • - 

P* 3 ° 3 * 


P. 303. 1. if. lif. P ar allèle. 

P. 307. 1. 3. 'eft , lifez jV//. 

P. 336. dans la note ligne 1. ces ; lif. 
cet. 

Pag. 347. ligne 7. métier , lifez mé- 
tier ) 

P. 45*4. ligne 2. nôtre ; lif. vôtre . 
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